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La CEE 
en vacances 

La CoorannuwtÊ ècomn^M 
earopéeaw n’est pas es état de 
cessation de paiement. Après ne 
montée es teâsioB, eue dramatise» 
dos même, les ministres de F*grf~ 
odtsre ayant repassé le dossier 
WÿWie à lenrs coBègaes des 
fiwaarre , pdsàceax des affaires 
étrangères, ces dentiers sont 
convenus de le transmettre à ira* 
veau «Di grands argentiers des 
Dix. en s e pt em bre prochain. La 
Coamwaaiatfe, dfc-on, a snffisam- 
memt de ressources poor faire face 
à ses dépenses josqn'à la nà- 
Mrcnhre. Après, il faudra faire 
vite si Pou vent éviter le ridtarie 
d’une pofitiqne agricole commune 
ea suspens. 

Comme rien s'indique qse la 
Grande-Bretagne détournera 
Parme qu'elle tient à nouveau bra- 
quée sur l'Europe verte - car c'est 
«Peffie «pie vient essentiefleawut k 
blocage, — la Conmtissioa a tenté 
de mettre les Dix devant leurs nés-' 
pousabilités. Eu- décidant des 
mesures de régulatN» des marchés 
agricoles, mesures au demeurant 
onfinafaes qui ne font que respec- 
ter les engagements pris vis-à-vis 
des prod u ct e urs, la Conmbsiou 
confirme qu'elle est bien Pexécntff 
de h Gonummuté, se pasâfeniie 
par rapport à l'Assemblée enro- 
p é — » e et, tncMe m ni e ne , infiqne 
aux Etats membres qu’ils ne pour- 
ront pas user fodeffatimeiit de leur 
aptitude & ne pas trancher. 

Ou peut se féfidter de cette ini- 
tiative, comme rient de le frire 
M. Michel Rocard, qui voit là ne 
« décision courageuse » JDe frit. In 
poursuite des m esura» dlatcna- 
tiaa peut coBtrffaoer à améliorer le 
’efimat social les M w piBM, 
nota aiment dans le Môfi riticole, 
oà ta tension monte. EBe peut évi- 
ter anssf que les Eïrf» fatEmda 1 * 
m vecomrent à des mon»»» de 
soutien mtiowlw, dangereuses 
pour la solidarité européeune, bi- 
sant ainsi le jeu britamüque. 

Cependant, la querelle budgé- 
taire confirme que rien n'est 
jamais acquis en Europe. Après la 
réforme de la pofitiqne agricole 
co mmune engagée le 31 mars der- 
nier, après les accords de Fontai- 
nebleau, où les «fix chefs «TEtat et 
de gouvernement s'étalent engagés 
« à assurer le fonctionnement nor- 
mal de la Communauté * a 1984, 
rien k va pbs à nouveau. Le fait 
que ce soit Londres qm sonne la 
charge pour exiger des économies 
dans te secteur agricole, n'est pas 
ônocent C'est une rielBe ambition 

de la Grande- Bretagne,qid est | 
mob» concernée, socialement et 
économiquement, que d'obtenir 
toujours m peu moins de ga ra n t i es 
pour les tant raüfioas de produc^ 
leurs agricoles de la Communauté. 
Cda prouve que U réforme enga- 
gée depuis avril, avec Ea rédaction 
de la production laitière, n'est pas 
à ses yeux suffisante. 

Si cette affaire de budget euro- 
péen constitue un retour en arrière 
par rapport juix conclusions de 
FomaineUeaa, ü est un second 
recal possible. Les représentants 
des Dix et eebd de l'Espagne ont 
dressé mardi 24 lévrier an soir nu 
constat «Técbec. Les négociations 
pour l'adhésion de l'Espagne à 2a 
Conunnnauté, adhésion prévue Je 
1* janvier 1986, risquent de n’être 
point terminées le 30 septembre 
prochain, comme les Dix s’y 
étaient résohs. 

Les négociateurs espagnols 
sont, sembfe-t-a, revenus sur les 
engagements qm avaient permis 
aux Dix d’espérer conclure an plus 
tôt. Le contentieux ne porte pas 
seulement sur les périodes de tran- 
ôtàon poor les produits agricoles, 
mais 3 vise également les produits 
industriels, notamment dans des 
secteurs jugés sensibles comme 
PautomobOe. 

Budget, élargissement :la Gmd» 
mnnanié semble en état de 
vacance. Les abstentions aux élec- 
tions de P Assemblée de Strabonrg 
sont te signe situ» d'une désaffec- 
tion, dn moins d’un désintérêt cer- 
tain. Les mesures concrètes pour 
donner de PEurope une image 
moderne - passeport européen, 
suppression des contrôles aux 
frontières — ne sont rien compa- 
rées i la cbappe de plomb que 
représentait l'imbroglio de la 
contribution britannique. Cette 
affaüre à p ein e démêlée, une «dre 
survient, «pn continue à donner de 
PEurope use image négative. 


Le pouvoir veut changer d'image 

• M. Fabius s'efforce de prendre l'opposition à contre-pied I stratèg e 1 


Le PC s'abstient et réclame une autre politique 


M. Laurent Fabius a obtenu dans la 
soirée dn mardi 24 juillet, la «confiaBce» 
de P Assemblée nationale sur la déclaration 
de politique générale de son gouvernement 
par 279 voix contre 157 et 46 abstentions. 
Pour la première fois depuis l'arrivée de la 
ganebe au pouvoir en 1981, les députés 
communistes se sont absteons dans an 


vote de confiance an gouvernement. Le 
nouveau premier ministre a placé son 
action faune sons le double signe de la 
«nodernsaliofl» de l'économie nationale 
et da «nsseaUenKat» des Français. 

L'opposition fan a contesté la capacité 
de réaliser ces objectifs. Elle a rappelé 


que le référendum ne suffirait pas à 
donner une légitimité à la majorité. Dans 
les milieux syndicaux, on a favorablement 
accueilli la relance de la pofitiqne contrac- 
tuelle tout en souhaitant voir préciser la 
notion de modernisation des rapports 
sociaux. Les milieux patronaux attendent 
pour se prononcer des mesures concrètes. 


Premier ministre i La nouvelie trajectoire 


IVC Laurent Fabius existe, ü 
existe en loi-même et non pas seule- 
ment par la grâce de M. François 
Mitterrand ou par contraste avec le 
discerna de son prédécesseur. Il est 
adroit, pédagogue, précis, sans 
emphase. R est fisse et poli. D prati- 
que, l’air distrait, l’art du contre- 
pied- Den impose. 

Cela se Usait; mardi à F Assem- 
blée nationale, sur ks visages des 
dépotés de l'opposition venus écou- 
ter sa déclara don de politique géné- 
rale comme on se rend à la corrida, 
et qui se sont retrouvés auditeurs, de 
{dus en plus süendenx, d’un concert 
de manque de chambra. M. Fabius 
n’est certes pas « l’ectoplasme • 
décrit à contretemps par te porte- 
parole dn RPR. 

Les communistes ont consacré son 
existence à leur manière, par l'abs- 
tention. Malgré «les réserves de phrs 
en {dos accentuées, ils accordaient 
leur confiance à M. Mauroy. 
M. Fabius ne Ta pas, et il 1e savait 
depuis la nuit du 19 jttfltet, lorsque 
le PCF a décûlé de soutenir son gou- 
vernement. sais y participer. S le 
regrette» mais s’en passe»*-. 

- <Jue ctettfeit M. Mïmarawi en 
/‘humpant de gouvernement 7 Non 
pas on changement d’une pofitiqne 
quH inspire et dont il s'entend pas 
s'écarter, mais plutôt un change- 
ment <ie style et «le mEthodjc, l'espoir 
aussi d’atténuer tes divisions nais- 
santes du pays. M. Fabius répond à 
ce souci, sans attendre. Son gouver- 
nement • continuera la tâche entre- 
prise - et, sur le terrain économique, 
les propos qu’il a tenus devant 
T Assemblée nationale confirment 
cette volonté. La composition de 


l’équipe qn*3 conduit répondait au 
souci de gagner, en cohésion et 'en 
efficacité, donc es crédibilité. Le 
départ des «wînk trgc communistes, 
demi le parti critiquait une politique 
à laquelle Us étaient associés, 1e 
retour de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui met fin à sa période de 
contestation de l'extérieur, le poids 
accru des proches de M. Mitterrand, 
sont de nature à y contribuer. 

L’image de la - Jeunesse » et de 
la « modernité », recherchée par 
l’Elysée, M. Fabius l’impose sans 
mal La jeunesse, cela va de- soi. 
Quant à la modernité, il y a là quel- 
que illusion. Après tout, M. Fabius 
est largement impliqué dans la 
pTrnce dhe « archaïque » du socia- 
lisme celle des thèmes de conquête 
du pouvoir et de la première période 
de son exercice. La «modernité» 
existait sans loi, puisqu’il s'agissait 
d’un axe du discours et de l'action 
du président de la République 
depuis, au moins, son discours de 
Figeac, en septembre 1982'.- U 
s’exnpétihe, M. Fabius fait moderne. 
M. Mitterrand Ta choisi pour cela. 

Comment atténuer tes divisions 
du payjyConftribaerA Japréservatiopr 
<ie cette unité nationale dont le pré- 
shtent de la République se veut le 
garant? M. Mitterrand s’y est 
essayé ea s'efforçant de désamorcer 
F entreprise de l’pppasition sur te 
thème des libertés. L'engagement 
d’une procédure référendaire en a 
été ht première manifestation. Dans 
cette stratégie, M. Fabius a sa partie 
à jouer. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

(lire la suite page A) 


Ce n’est pas à pr o premen t parier 
Un dScotirs-programme qu'a pro- 
noncé 1e premier ministre, comme 
l’avait fait son prédécesseur qui 
avait, fl y a trais ans, présenté le sien 


seulement). 

Il serait trop facile d'opposer les 
deux déclarations liminaires, cela 
d’autant plus que M- Fabius semble 
s’être employé à plaisir à se démar- 
quer de M. Pierre Mauroy, allant 
jusqu’à lire ses notes, comme pour 
s'interdire tout effet de lyrisme. 

Ne pourrait-on tout aussi bien 
observer que les thèmes développés 
par le deuxième premier ministre de 
M. François Mitterrand et par le 
premier se recoupent plus souvent 
qu'un jugement sommaire pourrait 
le faire penser? Si, d'un c&té, 
M. Fabius a parlé du chômage 
comme d’un • crive-cœur », 
M. Pierre Mauroy, dès 1e mois de 
juillet 1981, à l'élue, donc, oft le 
jandie u'avait pas encore fait sa 
grande mutation, avait récusé le 
modèle d*« une France frileuse bar- 
dée de subvent ions, une France où le 
corporatisme, et fa bureaucratie 
imposeraient leur loi à l’Etat, une 
France gui renoncerait à ses engage- 
ments internationaux et se coupe- 
rait du monde ». 

Q reste «pte M. Mauroy annon- 
çait, en juillet 1981, un plan «le deux 
ans bu terme duquel la tendance à 
l'accroissement du chômage serait 
renversée. Cela devait se produire... 
en 1984. M. Fabius a d’autres 
échéances, mais elles s’inspirent 
davantage du célèbre aphorisme 
proclame par Tancien chancelier 


Le Sénégal, bourse plate... 

I. — - Le spleen de l'austérité 


Dakar. - Le ni est nu : 1e Séné- 
gal ne peut plus faite figure de 
«modèle», même si. sur te conti- 
nent noir, fl reste exemplaire par sa 
tradition démocratiques Le prési- 
dent Léopold Sédar Senghor a eu la 
meilleure part : le mythe. Pour son 
successeur. Abdou Dkiuf, • l’état de 
grâce» a été vite expédié, laissa n t 
place & un constat : la soenété séné- 
galaise est malade d'avoir vécu trop 
longtemps (<ïe 1970 à 1979) au- 
dessus de ses moyens. Au réveil, tes 
experts du Fonds monétaire interna- 
tional étaient là, imposant leurs 
potions amères et sans surprise. 
■ Avec Senghor, nous sommes 
tombés insensiblement pendant 
vingt ans ; avec Abdou Diouf. nous 
avons atterri. » Ce jugement 
elliptique — d’on haut fonctionnaire 
n'est pas isolé, même à on peut lui 
opposer un point de vue plus opti- 
miste. Christian Valantin, député 
socialiste : * Cette morosité qui 
semble dominer l’état d’esprit des 
Sénégalais est la traduction d’une 
situation économique effectivement 
difficile. Que l w hivernage s'installe 
durablement, avec une pluie abon- 
dante qui nous donne 800 000 
tonnes d'arachide, et vous verres 
qu’en novembre tout aura changé. » 
Peut-être... 

En attendant, te Sénégal offre 
toutes tes apparences d’un pays vic- 
time d'une crise multiforme. Le 
«spleen» de l'austérité n’explique 
pas tout. La volonté dn chef de 
TEtat n’est pas en cause, bien que 
Pon paisse s’interroger sur sa capa- 
cité à entraîner. Faute de concepts 
mobilisateurs, le - message » passe 
mal, le redressement tant espéré ne 
vient pas. Dans les rues de Dakar, d 
n’y a guère que te ttmbab (Blanc) 
«te passage pour s’agacer de l’insis- 
tance des bana-bana (petits 

« vendeurs-pleureurs-volenrs •), 

dont te nombre s’est multiplié ; pour 
constater te recrude scence «tes 


De notre envoyé spécial 
LAURENT 2ECCHIN1 

mendiants et, dans les quartiers 
populaires,des familles entières qui 
ont élu domiciiesur te trottoir, faute 
d’autre chose. Cette crise an quoti- 
dien ne fait même plus recette dans 
te d&ax politique. En l’absence de 
certitudes idéologiques crédibles, 
F opposition se borne à essayer de 
récupérer tous les mécontememcnts. 
Mais elle se dévalorise aussi, en 
paraissant s’effacer devant le com- 
bat que mène l'un de ses chefs de 
file, M* Abdoulaye Wade, qui tente 
d’atteindre le chef de l'Etat à tra- 
vers le tout-puissant secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Républi- 
que, 1e ministre d’Etat Jean Collin, 
sénégalais mais blanc. 

En face, la lourde machine du 
parti socialiste, qui domine 2e jeu 
politique, paraît aphone, mal remise 
sans doute de La réorganisation 
interne que lui a imposée son secré- 
taire général, le chef de l'Etat : les 
nouveaux « barons » n’ont ni l'expé- 
rience, ni l’autorité, ni l’assise popu- 
laire et rurale des anciens. 

La relève, en janvier 1981, du prê 
sident Senghor par M. Abdou Diouf 
a eu un effet immédiat : elle a levé 1e 
voile sur tes contradictions et tes 
pesanteurs de la société sénégalaise. 
« Avec Diouf, explique un dirigeant 
du PS. c’était le renouveau, une 
sorte de décolonisation intérieure • 
Pourtant, le nouveau président 
n’avait pas psychologiquement tes 
mains libres. Certes, contrairement 
à ce qui s’est passé an Cameroun 
entre MM. Ahidjo et Biya. M. Sen- 
ghor n’a pas tenté d’imposer un dua- 
lisme du pouvoir en gardant les 
rênes du parti. Ou du moûts, s’il eût 
cette velléité, fl en fut rapidement 
découragé par ses proches. La for- 
mule. quoique éculée, «Impose : 
M. Diouf a mis long t emps àse débar- 


rasser de l’« image du père ». Prési- 
dent intérimaire, il lui faudra atten- 
dre les scrutins présidentiel et 
législatif de février 1983 pour 
acquérir une vraie légitimité. Le 
parti socialiste, avec 80 % des voix, 
rafle 92,5 % des sièges (111 sur 
120). Pour celui qui se veut homme 
de dialogue et d’ouverture, 
l’ampleur de cette victoire, qui 
donne lieu à contestation, est un 
frein. 

L'ouverture amorcée dès son 
accession à la pésidence (multipar- 
tisme intégral, suppression du droit 
présidentiel de dissolution de 
l’Assemblée, suppression du visa de 
sortie obligatoire, main tendue aux 
syndicats) continue timidement par 
rentrée au gouvernement de trois 
anciens opposants isolés, puis... 
tombe «m panne. Le poste de pre- 
mier ministre est supprimé, la notion 
de gouvernement disparaît de la 
Constitution, les ministres devien- 
nent de simples «■ collaborateurs » 
du chef de l'Etat- Comment» alors 
r« affaire Habib Thiam » ou... l’exé- 
cution d’un homme politique. 

Devenu prérident de l’Assemblée 
nationale avec la suppression de la 
« primature » (1e poste de premier 
ministre), M. Thiam va être victime 
d’une initiative parlementaire 
• spontanée » de quatre vingt-un 
députés socialistes, qui font voter 
une loi réduisant le mandat dn prési- 
dent de l'Assemblée de cinq ans à un 
an. Un mois pins tard, M. Thiam 
démissionne spectaculairement de 
tous ses mandats. Pendant toute 
cette période, le président Diouf, 
officiellement, n’intervieni pas 
notamment pour venir «m aide à son 
ami. Cènes, si M. Jean Collin émit 
favorable à la suppression du poste 
de premier ministre, c'était pour 1e 
bon motif : la primature ne devait 
pas faire écran au président. 

(Lire la suite page 8.) 


Helmut Schmidt, le modèle des 
sociaux-démocrates européens. 
« Les profits d’aujourd'hui sont les 
investissements de demain, et les 
Investissements de demain sont les 
emplois d’après-demain. • 

Dans 1e langage de M. Fabius, 
l’équation est ainsi posée : « Toute 
amélioration réelle de l'emploi 
passe par une certaine croissance : 
toute croissance durable suppose un 
appareil de production solide capa- 
ble d’exporter et de défendre ses 
positions sur le marché intérieur: 
tout appareil de production solide 
requiert d’être moderne pour soute- 
nir la concurrence. • Et pour bien 
préciser sa pensée, il a ajouté : 
• Refuser de moderniser coûterait, 
faute de compétitivité, plus cher que 
unit en emplois. » 

Les hommes politiques français, 
sans doute parce que leur pays est 
encore, sur de nombreux points, en 
retard, ou croit l’être, affectionnent 
le mot • moderne » que M. Giscard 
d'Esîaing employait à tenu propos 
et dont M. Fabius a fait le leitmotiv 
de son exposé. Il est vrai que les 
déclarations du premier ministre 
, visaient sans doute au moins muant 
à séduire les électeurs de l'opposi- 
tion que les députés de ta majorité 
parlementaire. En guise de consola- 
tion. ceux-ci eurent droit au thème 
aujourd’hui un peu usé selon lequel 
les socialistes, s'ils mènent, à tout 
prendre, une politique pas très dif- 
férente de celle des régimes conser- 
vateurs, du moins V appliquent-ils 
de façon plus humaine. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 6.) 
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Stratégie 

élyséenne 

L A stratégie de la seconda par- 
tie du septennat se dessine 
à grands traits. Ella tend à 
redonner au pouvoir, dans- son 
ensemble, les bases (tune légiti- 
mité qui, au-delà das constssa- 
tions habituelles dont elle est 
l'objet, s'est véritablement affai- 
blie. Elle se développe sur deux 
registres, ceHi du président de la 
Rép«ibftqua, celui de la majorité. 

M. Mitterrand entend montrer 
qu'fl n'est pas prisonnier de ceux 
qui Tant éiu. U retrait de la loi sur 
l'école, la manière dont est assumé 
te départ des ministres commu- 
nistes, les consignes données au 
nouveau gouvernement dans la 
façon de se conduire vis-à-vis des 
partis de la majorité d'une part, de 
l'opposition d'autre part, tes mar- 
ques d'attention déployées à 
l'égard des sénateurs : ce sont 
autant de signes de cet» volonté. 

En direction d'une opinion publi- 
que qu'il s'agit de reconquérir, un 
recadrage analogue s'effectue. Ce 
n'est pas forcément un recentrage, 
suivant l'acception politique de ce 
terme. Il apperdrt clairement, par 
exemple, que la nouvelle équipe 
gouvernementale cherche à com- 
penser à gauche le changement de 
premier ministre et la défection «tes 
communistes. Plusieurs signes ten- 
dent, là aussi, à révéler une autre 
image de la gauche au pouvor.Ce 
sont : la personnalité de M. Fabius, 
te recrutement de certains minis- 
tres, b mise en avant de préoccu- 
pations propres à fournir des élé- 
ments da consensus {b politique 
étrangère, tes libertés, la sécurité, 
1e sort des plus âgés), tes offres de 
collaboration proposées aux oppo- 
sants. le ton d'un langage qui cor- 
respond mieux à la réalité de 
faction gouvernementale. 

L’opposition organisée ne se 
laissera pas sétAare, mais ce n'est 
pas à elle «tue le discours s'adresse, 
il est, <mt te voit bien, conçu pour la 
reconquête de fopinioa Avec ou 
sans référendum. 

La tâche de M. Fabius n'est pas 
facile, cette de M. Mitterrand pas 
davantage. Le premier ministre ne 
peut se contenter d'incarner 1a jeu- 
nesse et b modernité : H doit expli- 
quer ce qu'implique concrètement 
b modernisation de b Francs. Et Ü 
n'est pas sûr de dégager ainsi, tant 
à gauche qu'à droite, tBnt le 
conservatisme est bien partagé, 
des raisons «te c rassembler >, puis- 
que tel est son objectif. 

Le chef de l'Etat sait bien qu'à 
ne trouvera pas grâce auprès de 
fopposition aussi longtemps que 
caHe-ri aura b sentiment d'avoir le 
vent en poupe. Il devra donc 
l'affronier ouvertement, à b pre- 
mière occasion qui lui paraîtra favo- 
rable, en prenant à témoin ses 
concitoyens. Pour b moment, il 
prépare 1e terrain de cette épreuve 
à venir. 
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M. LAURENT FABIUS DEVANT 


Les députés approuvent par 279 voix contre 157 et 46 abstentions 


Le style, c’est l'homme. Et, à réridenee, M. Laurent Fahins n'a pas 
le même style que M- Pierre Mauroy. Massif, tribun, tes gestes amples, 
r ancien premier ministre était A la trflme de r Assemblée nationale le 
porte-parole do « peuple de fftaehe » ; le «wge de la colère bd montait 
bellement an visage poor stigmatiser les «gens du château» et la 
« droite revancharde » ; quand 3 s’adressait A cette dernière, c’était 
poor la m o n trer dn doigt- D y a quinze jours exactement, la dernière 


fois que les dépotés socialistes et communistes fan avaient accordé lear 
U Pavait encore accnaCc de «mener fc combat castre le 
progrès », voire contre « ht démocratie et tes Bbertéa ». 

Aujourd'hui, le snccessenr de M. Pierre Mauroy propose de tra- 
vailler avec die, de rechercher tous les consensus possibles. Le verbe 
mesuré, la phrase précise et sans emphase, les mains ne quittant le 
ntmitre que pour se rejoindre, comme pour aider A la réflexion, on se 


M. Laurent Fabius engage, 
le manfi 24 juin, U responsabi- 
lité de son gouvernement devant 
r Assemblée nationale sur une 
déclaration de poHtiqne géné- 
rale. Pendant qu’a monta A la 
tribune pour présenter celle-ci, 
ü est applaudi par tons les 
députés de gauche, mais les 
socialistes se lèvent alors que 
les communistes restent assis. 


La première condition de l'adhésion 
populaire me semble plutôt d’expli- 

..... a ’ i:„. 


quer, d’expliquer, d'expliquer 
encore et de promettre une seule 


Voici la plus grande partie du 
discours du premier ministre : 

Moderniser et rassembler: telles 
seront les priorités du gouvernement 
que Je conduis. 

Aû moment où j’aborde cette 
déclaration de politique générale et 
où j'engage, conformément à la 
Constitution, la responsabilité du 
gouvernement, on co m pre ndra que 
ma pensée aille non seulement au 
sodé du changement économique, 
social, culturel qu’aimait A rappeler 
mon prédécesseur Pierre Mauroy, 
triais que je pense à lui-même, à sa 
conviction, A sa chaleur, à son cou- 
rage ( applaudissements sur les 
bancs du PS et du PC). Je voudrais 
ici. aujourd'hui, devant vous, hii ren- 
dre un amical hommage. 

Sous l’autorité du président de la 
République, mon gouvernement 
continuera la tâche entrepr i se (.-). 


encore et de promettre une seule 
chose aux Français : je vous dirai la 
vérité (un député UDF : * Ça 
change! »/. 

Un mot. un mot seulement, sur la 
situation politique qui vient d’être 
créée. D’abord l'élection euro- 
péenne : son résultat a été mauvais 
pour la gauche. Mais, c ontra irement 
à ce qui est parfois prétendu ou sou- 
haité, ce résultat ne change stricte- 
ment rien à la réalité institutionnelle 
( - Oh! * sur les bancs RPR et 
UDF). D n’y aurait pas de sens à 
remettre en cause la composition de 
l'Assemblée nationale selon le résul- 
tat d'élections qui ont un tout antre 
objet La Constitution a prévu des 
règles et des échéances. D convient 
de la respecter. 11 ne faut pas être 
pressé. 

Quant A la composition du gou- 
vernement lui-même et à ma décla- 
ration, j’aurais souhaité la présenter 
A la tête d’un gouvernement d’union. 
Cela n’a pas été possible da ns la 
mesure où (ht. Fabius se tourne 
vers les communistes) vous avez 
jugé que nous ne marchions plus du 
même pas. Du moins, nous restons 
tous sur la même route pour avancer 
Hatw ]a même direction (interrup- 
tions sur les bancs du RPR et de 
l’UDF). 


Moderniser 


Alors, moderniser, pourquoi ? Par 
goût du neuf, par souci de la mode ? 
Evidemment non : moderniser pour 
livrer la bataille de l'emploi. Le chô- 
mage est un crève-cœur. Le chô- 
mage est un cancer. 11 fant vivre, 
dans nos communes, le désarroi des 
familles, celui des jeunes, celui des 
plus Agés, qui se sentent, dans leur 
vie même, rejetés stu- le bas côté ! La 
bataille pour l’emploi ne peut être 
menée que d’une façon farouche et 
livrée que sur la base d’une écono- 
mie moderne. 


La démarche est claire: toute 
amélioration réelle de l’emploi passe 
par une certaine croissance ; toute 
croissance durable suppose un appa- 
reil de production solide, capable 
d’exporter et de défendre ses posi- 
tions sur le marché intérieur; tout 
appareil de production solide 
requiert d’être moderne pour soute- 
nir la concurrence. C'est parce que 
l’économie française n'était pas suf- 
fisamment modernisée en 1974 que 
mon prédécesseur, M. Jacques 
Chirac, a échoué en 1975 dans sa 
tentative de relance. Et c’est parce 
que, sept ans plus tard, notre écono- 
mie ne l’était toujours pas assez que 
nous avons dû arrêter la relance et 
dévaluer ( interruptions sur les 


bancs RPR et UDF). Le combat 
contre le chômage sera sans doute 
long et difficile car la modernisa- 
tion — 3 faut avoir l'honnêteté de le 
dire — peut coûter des emplois avant 
d'en créer. C’est ce terrible décalage 
que vivent nos sociétés d’Europe et 
que nous essaierons de combler. 
Mon gouvernement fera le maxi- 
mum pour encourager la création et 
le développement des emplois. D y 
consacrera toutes ses forces. Mais 
refuser de moderniser coûterait, 
faute de compétitivité, plus cher que 
tout en emplois. 

Bien entendu, cette modernisation 
en profondeur ne peut s’accomplir 
que si nous poursuivons sans relâche 
l’assainissement de noue économie. 
L’action de rétablissement des 
grands équilibres commence à por- 
ter ses fruits. Notre rythme d’infla- 
tion se approche de celui de nos 
principaux partenaires, mais il est 
encore trop fort : plus fort que nous 
ne l’avions prévu. Noue balance des 
paiements se redresse, mais peu à 
peu. L’investissement redémarre, 
mais encore trop faiblement. Les 
déficits publics sont limités, mais le 
ministre de l’économie et des 
finances devra chercher à les 
réduire (_). 


-£e Mondt 
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Par *e«e aérienne : tarif sur démodé. 

Les aboutés qui puent par chèque pes- 
tai (trais volets) voudront bien joindre ce 
chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) : ara 
abonnés sont invites i formuler loir de- 
mande une semaine au moins avant leur 
départ. • 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

VealUez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


dresser devant Fopposâtion, maïs en un geste presque a m ic al pour kri 
AravaniW de le laisser parler, M. Fabius ne veut pas s'adresser - 
comme son prédécesseur — p«v « tripes » des aûBtaut s de ga uche mais 
i nntd&gence de tons les Français. Il ne vent cependant être m «a 
pédagogue scatentieux ni un simple technocrate. 0 montre qu’a sait 
mani er llmmonr et parier an cœur lorsqu'il s’agit d’évoquer le tiers- 
monde on la jeunesse, surtout quand* répondant ans orateurs, B n’est 
phre prisonnier du texte écrit que doit tire M- Gaston Défloré an Sénat, 
en même temps qne hd s'exprime A F Assemblée nationale. 

Si b pofîtiqne, c’est le style, il y bien c h a n gement Smon, on peut 
tout juste deviner quelques inflexions. M. Fabius a d’afiteurs confirmé 
qn’ü allait continuer fai politique de son pré d écesseur, A qm il a rendu 
hommage. Mais U a aussi déclaré qu*ü dirait « la vérité aux Français » 
et a commencé en reconnaissant qnll y avait en échec de fat poittique de 


relance A» débat du septennat Pû» raverir, H veatmodesmacr eg 
s’appuyant sur la recherche, rawesdsseraent - en aidant tes «rtre- 
prjsefjnotammeat par un allègement de leurs charges et par nne Bbéra- 
tion progressive des prix industrie* - et la formation des hommes anx 
technologies modernes. 

Le premier ministre vent aussi . amemMer partfenBèranwt autour 
des libertés, traiter le dossier de l'école sans dogsratisme, étendre le 
des libertés grâce an référendum- fl est prit également à tra- 
vailler avec l'opposition, et d’ores et déjà sur les problèmes de sécurité 
et d’aüonseroest de la durée de vie, donc sur le financement des 
retra^^^^^sonhaitant im consens*» snr la politique étrangère, fl 
parle de M. Mandela (le chef historique, emprisonné, de la hQe contre 
l'apartheid es Afriqae dn Sud) et de M. Saktaarov comme de drapeaux 
des droits de nomme. 


Le premier ministre aux Français : 



m 



«WW 


1 (Croquis de CAGNAT) 


Qui pourrait d’ailleurs im«giner 
qu’aujourd’bui, alors que notre 
action vise à mettre en œuvre des 
engagements du président de la 
République qui portent sur sept ans, 
alors que le chemin est entamé, alors 
que la rigueur apporte déjà certains 
résultats, qui pourrait imaginer que 
te gouvernement se relâche et com- 
promette Ira acquis ? (...) . 

Nous sommes dans une de ces 
périodes où tout bascule et se trans- 
forme — l’économie, la technologie, 
la culture, les mœurs ; où l’avenir 
éclate sons tes yeux du présent (—). 

En réalité, trois actions fonda- 
mentales détermineront l'avenir de 
notre économie. Elles sont an centre 
du IX e Plan. 

D'abord, la recherche. Les pro- 
grès réalisés pour la recherche en 
France depuis 1981 sont considéra- 
bles. Quantitatifs (en termes de 
finances et d’emplois), institution- 
nels, culturels. Un nouvel état 
d'esprit s'est établi qui, je crois, a 
redonné confiance A la communauté 
scientifique. Nos coopérations euro- 


péennes réussissent : elles devront se 
développer encore. Notre recherche 
est encore trop souvent coupée de 
ses applications : la recherche indus- 
trielle sera encouragée. Les recrute- 
ments sont actuellement taris par le' 
déséquilibre de la pyramide des figes 
et par te faible taux de mobilité 
interne : la réponse viendra d’une 
ambitieuse politique A long terme «le 
l'emploi scientifique sur dix ou 
quinze ans. Je demande A 
M. Hubert Curieu de la préparer 
dès maintenant. Notre choix en 
faveur de' la recherche n’est pas sen-' 
lement économique, culturel social 
fondé sur la certitude que la res- 
source d’un pays comme la France 
rat l’intelligence, l’imagination, la 
créativité. Ce choix renvoie A une 
conviction pins profonde, politiqe an 
sens élevé du terme ; la confiance en 
l’homme, dans sa capacité de 
connaissance, dans la contribution 
possible de cette connaissance au 
progrès, dans la volonté de maîtriser 
pacifiquement le futur. Tel est bien 
notre projet (...). 


Former comme au Japon 


Le deuxième outil de l’avenir, 
c’est l'investi*: ment. Depuis 1973, 
la France n’y consacre plus une part 
suffisante de ses ressources. Or, si 
l’investissement recule, ou même 
marque 1e pas. cela veut dire qne les 
équipements des entreprises ne sont 
pas renouvelés, et donc que, très 
vite, les concurrents passent devant. 
De 1973 A 1981, l’investissement 
industriel avait baissé de 1 5 % ; 
notre pays en paie aujourd’hui les 
conséquences avec tes problèmes qui 
secouent tour à tour des secteurs 
entiers de notre industrie, qui ont 
secoué nos industries de base, qui 
vont d’une autre façon concerner 
l'automobile et qui exigent une 
approche industrielle et sociale tout 
à la fois. Pour favoriser l'investisse- 
ment. noos poursuivrons une triple 
action : l’allège ment des charges des 
entreprises, qui sera contenu dans le 
prochain budget ; le mouvement 
engagé pour réorienter l'épargne 
vers l'industrie; la libération pro- 
gressive des prix industriels, tout en 
restant extrêmement strict dans te 
lutte contre l’inflation. 

Le troisième volet, c'est la forma- 
tion des hommes. Un niveau insuffi- 
sant d’éducation et de formation, 
plus encore pour tes femmes que 
pour tes hommes, a freiné au cours 
des quinze années passées notre 
mutation économique. Au Japon, 
plus de 90 % d'une classe d’âge 
achève avec succès des études 
secondaires complètes contre moins 
de 35 % en France. Comme en 
témoignent tes centaines de milliers 
d'emplois qualifiés qui pourraient 

être créés d'ici à 1990 dans la filière 
électronique et qui ne trouvent pas 
de candidats compétents, il y a 
jusqu'ici trop souvent divorce entre 
tes contenus de la formation et les 
besoins. Or la compétence et 1a qua- 
lification professionnelle sont les 
meilleures ressources de notre pays. 
Ayons à res prit que tes jeunes qui 
arrivent maintenant en âge de tra- 
vailler seront encore en activité en 
2020. Combien de fois d’ici-là 
devront-ils changer de fonctions. 
voire même de métier î lis doivent 
cire préparés à cela. Nous avons 


donc besoin d’aocentner massive- 
ment notre effort de formation. 
Fixons-nous un minimum : faire en 
sorte que tout chômeur qui le sou- 
haite puisse bénéficier d’une vérita- 
ble formation de reconversion dans 
tes techniques d’avenir. Mais ayons 
A l’esprit une ambition plus haute: 
que chaque travailleur, avant même 
l’arrivée des machines modernes, 
sans attendre qne surgisse un éven- 
tuel sureffectif, sans attendre de 
savoir qui conservera son emploi et 
qui risque d’en changer, que chaque 
travailleur soit formé, qualifié aux 
techniques nouvelles. Cela suppose 
un considérable effort (...). 

Recherche, formation, investisse- 
ment (_). C’est le triangle «le base 
de la modernisation. 


Il n’y aura pas «1e modernisation 
économique réussie sans modernisa- 
tion des rapports sociaux. Celle-ci ne 
se décrète pas. Alors, quel rôle poor 
l’Etat? Quelle place pour l’entre- 
prise ? Quel contenu pour 1a politi- 
que contractuelle. U faut sur tous 
ces point clarifier. 


U est vital que te France adopte 
une pratique nouvelle du rôle de 
l’Etat. Les agents publics ne sont 
pas en cause, qui som réputés pour 
leurs qualités. La France est par tra- 
dition une société mixte où public et 
privé jouent chacun leur rôle. Mais, 


aute de règles claires et stables, 
«ne société mixte n’est souvent 


cette société mixte n’est souvent 
ou'une société confuse. Sachons 
écouter notre société. Elle nous dit 
qu’elle ne veut plus d’un Etat loin- 
tain, indifférent, bureaucratique, 
pas plus qu’elle ne voudrait, comme 
le proposent certains, d’un Etat fai- 
ble, désarmé par rapport anx puis- 
sances financières ; l’autorité de 
l'Etat, cela a un sens. Elle nous dit 


S ue le rôle de l’Etat n’est pas 
'imposer ce dont te oavs ne veut 


d'imposer ce dont te pays ne veut 
pas ni d’empêcher ce A quoi ü aspire. 
U est de rendre possible ce qui est 
nécessaire. A cet égard, la décision 
du président de te République de 
réduire dès l’an prochain «te 1 % les 
prélèvements obligatoires (impôts et 
cotisations sociales) constitue une 
révolution tranquille. L’Etat a ren- 


contré ses limites. D ne doit pas tes 
dépasser. 

C'est sur les entreprises que 
repose pour l’essentiel la responsabi- 
lité «le la modermsatioa. Elira doi- 
vent bénéficier da soutien de 
l’ensemble do pays. J’ai toujours 
pensé que c’était la gauebe qui était 
la mieux placée pour réconcilier 
l’ entreprise et la nation (exclama- 
tions sur les bancs RPR et UDF; 
applaudissements sur ceux du PS). 
Et c’est ce qui se produit. Faisons 
clairement confiance A la capacité 
«les entreprises, en particulier aux 
artisans, aux PME, qui sont proba- 
blement Ira plus susceptibles de 
créer des emplois . Le gouvernement 
prendra, tes dispositions nécessaires 
pour que, dis la prochaine rentrée 
parlementaire, 0 devienne possible 
en France de créer son entreprise en 
moins d’un noms. Faisons confiance 
aux personnels, A tous les niveaux de 
la hiérarchie, qui sont la réalité 
même de l’entreprise. Ce sont eux, 
dans leur diversité, dans leur collec- 
tivité aussi, qui feront le succès on 
l'échec du développement de notre 


Renforcer le dialogue social 


L’efficacité économique est insé- 
parable du dialogue social. Il faut 
que soit pleinement reconnu, dans 
les faits quotidiens et pas seulement 
dauw les textes, le rôle majeur pour 
notre démocratie économique et 
sociale des organisations syndicales. 
L'affaiblissement du syndicalisme, 
«pie certains dépeignent avec gour- 
mandise, serait un danger pour notre 
vie sociale, qui a besoin de pouvoir 
compter sur des interlocuteurs res- 
ponsables. ü faut donc renforcer la 
qualité de ce dialogue et mieux faire 
vivre la politique contractuelle. 
C’est tout le sens des lois 
Anroox (...). * 

Parallèlement, nous devons nous 
attacher à ouvrir de nouveaux 
espaces aux partenaires sociaux et A 
la politique contractuelle. Je pense 
d’abord au développement du temps 
choisi Je pense à la réduction de 1a 
durée du travail dans la cadre d'une 
négociation décentralisée, branche 


Rassembler autour des libertés 


Pour mena- A bien cette moderntsa- 
tkm, la France ne peut cultiver ses 
divisions. Elle doit au contraire se 
rassembler. 


Je constate que, quelles que soient 
leurs opinions politiques, beaucoup 
de nos citoyens souhaitent, tout sim- 
plement, que les choses «mar- 
chent», que l’économie se déve- 
loppe, que les entreprises 
prospèrent, que des emplois se 
créent, que Ira jeunes puissent prati- 
quer 1e sport et la musique, se for- 
mer aux qualifications "les plus 
utiles, et que les individus, «juste que 
soient teur Age et leur condition, 
puissent déployer librement leur 
talent et teur initiative. (Exclama- 
tions sur les bancs RPR et UDF.) 


(...) Je ne tomberai pas pour autant 
dans un unanimisme de façade. Les 
sujets de débat, les confias d'inté- 
rêts, tes oppositions réelles existent 
et elles sont te kn de la démocratie : 
sur 1e rôle de l’Etat, sur la nécessité 
ou non de lutter contre tes inégalités 
soc iale s, sur la justice fiscale, sur 
une certaine «xmceptîon de la 
société, a y a «^oppositions entre 
nous qui fondent des convictions 
politiques diverses. Et je n’oublie 
pas que dans ces grands choix la 
majorité depuis trois ans a toujours 
été unie, fi existe suffisamment de 
vraies divisions pour qu’oa n’en 
ajoute pas de fausses. (Une voix 
UDF: «L'éoole!» ) 


En tout cas, certaines - je dis 
bien certaines - controverses 
actuelles sont difficiles A compren- 
dre. Imaginez la perplexité de l’his- 
torien dans cinquante ans! Il obser- 
vera que dans les années 1980-1985 
on a mis soudainement en cause 
l'attachement de la gauche, et 
notamment des socialistes, A défen- 
dre les libertés. Et il aura sans doute 
du mal A saisir! Car, d’une part, de 
tout temps-la sensibilité socialiste en 
France s’est identifiée aux libertés. 
D’autre part, la majorité a réalisé en 
trois ans une avancée considérable 
dans ce domaine, (_) Et on vous 
accuse «f être liberticùtes ! Avec des 
explications suffisantes - j’en 
reviens A la nécessité d’expliquer, — 
ce mal entend u-là ne devrait pas pou- 
voir durer. 


On peut, si choquant que cela 
paraisse sans doute A certains, 
essayer de rassembler autour des 
libertés. Sans doute est-ce précisé- 
ment A travers la question des 
libertés qu’on assiste aujourd'hui 
aux plus vives controverses. Mais tel 
fut souvent le cas ri g » t s l’histoire des 
libertés : les divisions s'exacerbent 
an moment de leur adoption, et le 
rassemblement s’opère pour les 
défendre après un temps plus ou 
moins long. 


L’attention a été portée ou est 
portée sur deux questions en parti- 
culier : Técole et la procédure réfé- 
rendaire (voix RPR et UDF : *Etla 
pressel»). A propos de l’école, je 
dirai seulement que le président de 
h République a pris récemment des 
initiatives de nature A apaiser (quel- 
ques applaudissements sur les 
bancs UDF). Le gouvernement, 
pour sa part, aura te souci, -dans le 
même esprit, de régler au plus tôt tes 
problèmes sur lesquels l’accord était 
bien engagé et qui relèvent. du boa 
sens. Il faudra F»»mïn»r auggj te 
manière dont la décentralisation 
sera mise en place dans ce domaine. 
Tout cela sera fait mm dogmatisme. 


en ayant avant tout à i 'esprit l'inté- 
rêt des enfants. Le nouveau ministre 


de l'éducation nationale s’est déj& 
mis au travaiL Mais la recherche de 
ccs solutions ne trouvera son sens 
que dans une perspective plus vaste. 
L essentiel à mes yeux, c’est que, 
dans toutes ses composantes, l’école 
poursuive l’œuvre de rénovation 
entreprise afin de mieux mettre en 
valeur notre seule ressource, te rcsr 
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économie. Ici comme afiteois, la 
réussite devra être reconnue et 
récompensée. S’agissant des entre- 
prises nationales, j’attends qu elles 
soient aux avant-postes dn redresse- 
ment économique et souvent plus 
actives qu’aujourd’huï dans leur dia- 
logue social L’Etat jouera pleine- 
ment A leur égard son rôle d'action- 
naire. Ccoatrat «Je plan et autonomie 
de gestion : lents règles du jeu sont 
maintenant connues. On- nous avait 
annoncé des cataclysmes! Or, déjA 
en 1984, Pechlney et Rhône-Poulenc 
ont opéré teur redressement cepen- 
dant que Saint-Gobain ou te CGE 
continuaient teur progression. Ce 
mouvement va se poursuivre. Et on 
verra - ce qui aujourd’hui est reçu 
avec scepticisme — que nos entre- 
prises nationales industrielles,^ qui 
étaient pour la plupart, avant d’être 
nationalisées, en piètre état, en passe 
d’être liquidées ou vendues A l’étran- 
ger ( exclamations sur les bancs 
RPR et UDF; applaudissements sur 
ceux du PS et du PC), réaliseront 
.en 1985 des performances économi- 
ques le plus souvent remarquables. 


par branche, ou entreprise par entre- 
prise, tenant compte des progrès de 
la productivité. Je pense aux condi- 
tions d’emploi «t de travail, aux qua- 
lifications qui doivent être adaptées 
aux mutations techntdogniues et A 
-l'évolution de la vie des entreprises. 
On ne gérera pas les gigantesques 
mutations en cours ou qui s'annon- 
cent sans prendre en compte leur 
dimension sociale — et mieux vaut A 
froid qu'à chaud. Pour traduire ces 
orientations, je souhaite que tes par- 
tenaires sociaux conduisent, au 
niveau national mais aussi dans les 
entreprises, .une réflexion commune 
sur les conditions dans lesquelles 1e 
progrès social peut contribuer A 1a 
compétitivité de nos entreprises et A 
la croissance. Ce nouvel espace de la 
politique contractuelle, au service 
d’objectifs qu’aucun Français ne 
devrait récuser, devrait permettre, 
je l’espère, de conclure des accords 
dès cet automne. 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


la déclaration de politique générale du gouvernement 


Une fate ra afioB vokntaSrannt plate, qa ne reperdait pas les 
ippteufissements. ML Lionel Jospin était là poor cda, pour moMBeer le 
cœur, PmteUigeoce, ItespaJr des dépotés sodafistts. Les deux « cfaoo- 
cboos » de M. François Mitterrand s’étaient râftleaaeat partagés les 
rôles à FAsseuUêe, coca» 8s ont chacun leor tâche *»»» la stratégie 
priri d cafi efle. Au premier secrétaire da Parti goeaaBste de montrer pa 
la majorité n’entend pas acnlemeat gérer aals aussi fidre de la pofitiqæ 
— an sens partisaa du terne. A lté de rappeler qoe la rigeear ae doit pas 
signifier oabG da chômage, à ha de placer les bornes que ae sa a«t 
franchir Fexécntif dans soa soad fassaadr les comptes de la France. 
Mais Pbomine da goomaemeat et l’homme da parti se retnamnt poar 
prèdheramccoamaiaBStes la nécessité de Fatéoa. 

Le» appels s’ont pas été «teste. *Nam possu um s », a redit 
ML André Lajoôâe, membre da secrétariat da PCF. La nûsoa est 


cmoe : les sociafistes a*oat pas renia infléchir leor pofitiqae, comme le 
soahaitahart les communistes. Mais le PCF reste dans la majorité, 3 
tant que ta chose soit attendue ! Carieux majoritaires, quand même, qui 
s’altfrfirnacnf sor sa acte aasai toquii finit que le vote de la déclaration 
de pofitiqne générale da premier mùristre, qn (m mesurent chichement 
kars «pphndinMKBts, les U accordant quand 0 monte à ta tribune 
ami» restaat impassibles loraqn’ileadescead. 

Et l'opposition ? Elle a écouté, rom|iiiu qn*3 était en trahi de se 
passer qudqœ chose, amis n’a pas sa rép&qaer. Alors que M. Mitter- 
rand avait bd-même riposté A M. Raymond Barre lorsque celœ-ci avait 
présenté le programme de son gouvernement en octobre 1976, ni 
M. Barre ai M. Chirac — absent da Pateis-Bonrbon, comme M. Mar- 
chais — a'oot vonln répondre as aoovean premier msûstre. MM. Glande 


Labbé et Jean-Oaade Gandin. qm pourtant connaissaient M. Fabius, 
s’onl sa troover le ton. Us semblaient parier à M. Mauroy, non à son 
successeur, même s’as ont pris an mafia pbûsir A rappeler qa'U ae pou- 
vait reveadBquer la qualité d'homme neuf. 

Ce débat n’était pas celui de la droite. C’était A la gauche de régler 
ses comptes. Quand M. Fabhs s’adressait à l'opposition, c’était plus A 
ses électeurs actuels on potentiels qu’à ses élus. 11 Im fallait aussi faire 
comprendre que ht majorité souhaitait m débat politique serein, loin des 
passions et des excès, taire oublier le «orque» des récentes discussions 

parlementaires. 

L’objectif est clair : tenter d'obtenir de pouvoir gouverner dans un 
calme relatif, avant que les électeurs ne se prononcent sur le büan, en 
1986. Vaste programme. 

THIERRY BREHER. 


h Je vous dirai la vérité - » 



p 



JJ»' -* 


source humaine. L’école doit former 
les Français de demain, des citoyens, 
des producteurs qualifiés, des 
femmes et des hommes capables de 
faire face aux mutations du 
XXI e siècle. Voîiâ l'enjeu. Quel foi» 
tnidable défi ! 

Quant à la question du référen- 
dum, voilà un sujet qui, malgré les 
réactions qu'on observe dans le 
monde politique, pourrait utilement 
rassembler les Français. La question 
de fond est ceü&ci : faut-il, oui ou 
non, que le peuple {misse donner 
directement sou opinion sur les 
libertés ? Des responsables de tous 
horizons politiques estiment que ce 
serait une bonne chose, et c'est la. 
position du gouvernement- Mais on 
sait qu’un référendum sur les 
libertés publiques n’est pas possible 
dans le texte actuel de la Constitu- 
tion et qu’il faut donc le modifier 
légèrement si on souhaite cette 
extension des libertés. Les parle- 
mentaires le savent bien, et c’est 
pourquoi des responsables d’options 
diverses ont déposé dans le pâmé des 
propositions de loi en ce sens. C'est 
ce que vient de laize le gouverne- 
ment. Je me résume : 3 s’agit d'éten- 
dre on peu le champ du ré f érendum 


pour étendre beaucoup k> champ des 
libertés. Voüà exactement le débat. 
Vous l'aurez le moment venu. Je 
pense pour ma part que l’accepta- 
tion de oette modification constitue- 
rait un excellent développement des 
libertés (applaudissements sur les 
battes PS, •M. Madelin ; «C'est 
faux /*). 

Mesdames et mesâeus les parle- 
mentaires, noos devons aussi ras- 
sembler dans la prévention et dans 
la lutte contre l’insécurité. Qo’on le 
veuille on non, 3 existe aujourd'hui 
en France un vrai problème lié à 
l’insécurité et au sentiment d'insécu- 
rité. Le chômage, les difficultés 
d'insertion professionnelle, l'urba- 
nisme, l’exiguïté du logement, 
d’autres raisons encore, expliquent 
le développement d'une certaine 
délinquance et la forte montée du 
sentiment d'insécurité. Tous les élus 
locaux le savent Très vite, on cher- 
che des boucs émissaires : les pou- 
voirs publics bien sûr - le fameux 
« 3s » ne font pas ce qu’il faut, - 
mais aussi, et c'est phis grave, au 
met en cause des minorités et 
d’abord les immigrés. De là — la 
démagogie aidant - tous les sim- 
plismes et bientôt les excès. 


La coUaboretion de l'opposition 


Ce problème de l'insécurité pour- 
rait, s’il se développait, menacer 
l’équilibre même de notre corps 
sociaL 11 doit, à mon sens, être traité 
en dehors du champ des passions 
politiques. C’est d'ailleurs un orga- 
nisme composé de personnalités de 
toutes opinions - la commission 
Bonnemaison — qui a dans ce 
domaine réalisé les avancées les plus 
fortes. Tant fl est vrai que quand des 
hommes de terrain, même animés 
d'idéologies différ ent es , approfon- 
dissent un sujet de cet «dre, il est 
rare qu'ils ne se rencontrent pas. Je 
souhaite que ce dialogue entre les 
forces politiques, au-dessus des 
forces politiques, soit poursuivi pour 


prévenir et lutter contre l'insécurité. 
Cest pourquoi je demanderai dès 
cette semaine à un membre de 
l'opposition de suivr e coucrètement 
la lutte contre f insécurité en lui pro- 
posant de le nommer parlementaire 
en mission directement à mes côtés 
( applaudissements sur les bancs 
PS: exclamations sur les bancs 
RPR et UDF). 

Je pense d'ailleurs que sur de 
grands problèmes de société la majo- 
rité et l'opposition doivent s'ha b it u er 
à travailler ensemble. D’autres pays 
le font : pourquoi pas la France ? Je 
proposerai donc À deux pariemen- 
taires de l'opposition et à deux parie- 


A PROPOS D'UN « GADGET » 

En août 1978, M. Fabre déjà, 


La proposition de M. Laurent 
Fabius d’associer des représen- 
tants de r ancienne majorité au 
traitement de certains dossiers 
sur (a sécurité et f avenir du sys- 
tème de retraite était accueüfie. 
mardi 24 juillet, avec Ironie par 
r opposition, qui ta qualifiait aus- 
sitôt de « gadget m. Et M. Jean- 
Claude Gaudin, président du 
groupe UDF de l'Assemblée na- 
tionale. ne manquait pas de rap- 
peler qu’efle ne saurait Strie mar- 
quée du sceau de l'originalité 
puisque, expliquait-»». « au temps 
de ML Valéry Giscard d'Estaing, 
At Bam avait demandé bon par- 
lementaire de l'opposition, 
M. Fabre, de rempli- une mission 
concernait l'emploi ». 

Cétait en août 1978. Un an 
plus tôt, en septembre 1977, 
M. Robert Fabre avait claqué la 
porte lors des négociations sur 
l'actualisation du programme 
commun de la gauche, et, en 
mars 1978, à avait démissionné 
de (a présidence du Mouvement 
des radicaux de gauche. En ac- 
ceptant «te principe j de la mis- 
sion que souhaitait lui confier 
M. Giscard d*Estaâtg, le député 
de r Aveyron avait suscité un 
to8é de protestations à gauche. H 
était reproché è M. Fabre d'ac- 
cepter de se prêter à ce qui 
n'était au fond qu'une ema- 
goofBe ». de vouloir apporter sa 
caution à ta poétique du pouvoir 
qui devait être condamnée * glo- 
balement a et « sans ambages ». 
Cet accord intervenu entre 
M. Giscard d'Estaing et M. Fabre 
ravivait les quereftes. le Parti 
communiste suspectant notam- 
ment ie Parti socialiste d'être 
prêt à se laisser séduire par quel- 
que tentative d’ëterÿssement de 
la majorité. 


M. Robert Fabre, et avec lui 
une minorité du Mouvement des 
radicaux de gauche, soulignait au 
contraire que cette mission pour- 
rait constituer e la première ex- 
périence d'une opposition 
constructive » qui rédamait dé- 
pute plusieurs années f te droit 
d'accéder aux grands dossiers 
nationaux». 

Sept mois plus tard, M. Ro- 
bert Fabre, exclu du MRG. re- 
mettait à l'Elysée un copieux rap- 
port de cent soixante-quinze 
pages sur les conclusions de sa 
mission sur l'emploi at le chô- 
mage. Un an plus tard, il deman- 
dait au gouvernement un bilan et 
dressait un constat modérément 
positif d'une action dont las ré- 
sultats sont passés inaperçus. 

M. Fabre aura été le seul par- 
lementaire de l'opposition à ac- 
cepter sous le septennat de 
M. Giscard d'Estaing une mis- 
sion. Une telle situation ne s'est 
pas encore produite sous la pré- 
sidence de M. Mitterrand. 
M. Jean-Claude Gaudin a fait 
preuve d'une relative prudence 
quand è a répondu à la proposi- 
tion de M. Fabius en précisant : 
c Vous comprendrez que nous 
nous concertions avant de vous 
répondre. » Mais ai un parlemen- 
tai re de l'opposition acceptait 
une mission du gouvernement, il 
est probable qu'il serait dans une 
situation comparable à celle de 
M. Fabre, à la frange d'une oppo- 
sition dont on r inviterait vite à 
sortir car, comme le soulignait 
manS. dans les couloirs de l' As- 
semblée nationale. M. Philippe 
Séguvi. député RPR des Vosges ; 
« A chacun ses responsabilités ». 

C.F.-M. 


mémoires de la majorité d'examiner 
ensemble les problèmes liés en 
France à l'allongement de la durée 
de vie et à l'avenir & long terme de 
nos systèmes de retraite. Leura tra- 
vaux et leurs propositions feront 
l'objet d'un rapport public.- K cette 
expérience est fructueuse, je sou- 
haite qu'elle soit généralisée. 

Nous devons et nous pouvons, 
enfin, rassembler le plus grand nom- 
bre de nos concitoyens autour de la 
politique étrangère. Telle que le pré- 
sident de la République l’a défraie, 
die est vraiment celle de tous les 
Français. L’autorité dont jouit notre 
pays le monde vient de l'affir- 
mation sans équivoque de quelques 
principes : l'indépendance de la 
France, rattachement aux solida- 
rités internationales, et d’abord 
européennes, l'estime, l'amitié, 
l'appui aux pays du tiers-monde, et 
le principe qui résume tous les 
antres : la défense de la liberté. 

La liberté exige d'abord la paix. 
Nous ne cesserons, dans toutes tes 
parties du monde, d’insister sur 
l’équilibre des forces, première 
condition de la paix. Bien évidem- 
ment souhaitons que l'équilibre 
des forces se place an niveau le plus 
bas possible. Nous continuerons à 
nous employer pour que r epre nn ent 
tes négociations entre les deux prin- 
cipaux détenteurs . d’armes 
nucléaires, pour que de nouvelles 
menaces redoutables n’apparaissent 
ni dans l'espace si sous forme chimi- 
que, Nous pe n sons aussi que la paix 
passe per la négociation, ht coopéra- 
tion à l’intérieur de chaque région 
menacée ou ensanglantée. 

La liberté passe par 1e respect des 
Etats, celui des peuples, celui des 
hommes. La France co nd a m ne toute 
occupation étrangère par la force ; 
de l’Afghanistan A la Namibie, du 
Cambodge au Liban et an Tchad. 
Au-delà de cette affirmation. 


faction devient nécessaire quand on 
fait appel A non s en application 
d’engagements pris par la France, 
alors, même si c'est difficile, parce 
que c’est difficile, notre pays ne se 
dérobe pas : c’est le cas au Tchad. Je 
sonhaite rendre hommage ici 
— devant la représentation parle- 
mentaire - à faction de nos soldats 
là-bas, qui sont des soldats de la 
paix. Au-delà d'eux, cet hommage 
va aux combattants de toutes tes 
générations et à l'ensemble de 
formée française (applaudisse- 
ments sur les bancs du PS, du RPR. 
de l'UDF et de quelques-uns du 
PC). Droit des Etats, droit de cha- 
que peuple à l'autodétermination, 
droit de chaque peuple à choisir 
librement son destin, son régime, ses 
alliances. Enfin, et d’abord, et par- 
tout, droits de l’homme : Chtcha- 
ranski, Mandela, Sakharov, ces 
noms qui sont aussi des drapeaux, et 
centaines de milliers d'hommes et de 
femmes qui sont aujourd'hui prison- 
niers pour leurs convictions, les pins 
connus, tes inconnus. Nous avons 
réussi, grâce à une action discrète, à 
en faire libérer des centaines dans 
plusieurs parties du monde. Nous 
poursuivrons avec ténacité cet effort 
qui est une mission propre à la 
France (mêmes applaudissements). 

La liberté exige la maîtrise de son 
destin A cet égard, la construction 
européenne est une voie indispensa- 
ble pour consolider notre indépen- 
dance vis-à-vis des deux superpuis- 
sances. Sous la présidence française, 
ta communauté européenne est sor- 
tie d’une période de (ente asphyxie. 

La liberté implique enfin la possi- 
bilité de se développer. Nous la 
demandons d'abord pour nous : d’où 
l'effort pour reconstruire un vérita- 
ble système monétaire international, 
amour de trois grands pôles : le dol- 
lar, le yen et TEC U. Mais nous 


demandons cette liberté aussi pour 
les nations plus faibles. Il faut écou- 
ler cette interpellation qui monte, et 
qui est la plus grave de toutes : com- 
ment certains pays da tiers-monde 
vont-ils survivre? Oui, survivre? 
L’Europe doit tenter de ex» vaincre 
les Etats-Unis, car leur intervention 
est déterminante. Le développement 
des pays pauvres, voüà, au milieu de 
nos propres difficultés, le problème 
le plus déterminant de tous. S’y atta- 
quer est d'abord une exigence 
morale A l’égard de peuples et 


d’enfants qui ont faim. Cest aussi 
une nécessité politique ; nulle part le 
danger de déstabilisation n'est plus 
grand que dans les pays ainsi 
menacés. Enfin, c’est la sagesse éco- 
nomique : car tl n'y aura pas de 
relance durable des économies déve- 
loppées, donc de solution générale 
au chômage, si une série d'explo- 
sions secoue demain le tiers-monde. 

Sur ces problèmes majeurs, aussi, 
je souhaite que nous rassemblions 
tes Français f mêmes applaudisse- 
ments). 


Peut-être «notre» succès 


«Je crois à la tolérance. Non 
comme un ornement, maïs comme 2a 
condition de la démocratie. Quelles 
que soient vos convictions, vous 
pourrez attendre de mon gouverne- 
ment une attitude de courtoisie qui 
s'exclut pas la fermeté, une capacité 
d'écoute qui n'exclut pas la clarté 
des choix. Servir 1a démocratie, c'est 
donner au discours politique sa 
vérité, son sérieux, sa dignité. C'est 
réhabiliter la réflexion, le respect 
des autres, je disais la tolérance, la 
capacité de comprendre, la capacité 
d'expliquer. Regardez ce qu’atten- 
dent de nous les jeunes : Os atten- 
dent de nous tous que, sans renier 
nos différences, nous sachions faire 
la paix civile. Je souhaite que nos 
débats au Parlement aillent en ce 
sens et fassent honneur à la politi- 
que. 

J'ai précisé, en commençant cette 
déclaration, que je formulais une 
seule promesse : je vous dirai la 
vérité. La vérité, c’est que le monde 
qui est devant nous est un monde 
dur, sans pitié, ce qui ne veut pas 
dire sans espoir. Les transformations 
opérées depuis 1981 n’ont pas fait 
disparaître toutes tes difficultés et 
les divisions. Face à la tourmente 


internationaic, faoe à ses propres fai- 
blesses, la France est encore au 
milieu du gué. 

Notre but n'est pas que, d’ici 
1986. tous les problèmes de la 
France soient, comme magique- 
ment, résolus. Nous souhaitons seu- 
lement pouvoir dire alors aux Fran- 
çais : «Nous vous avons demandé 
des efforts, c'est vrai. Us étaient 
nécessaires Ces efforts, nous avons 
cherché A tes répartir Je plus juste- 
ment possible. Déjà des résultats 
importants existent. Il faut poursui- 
vre te chemin. En pensant à vous, 
bien sur, mak tout autant à vas 
enfants. » 

Le peuple jugera alors, dans sa 
sagesse. Dès aujourd'hui, je souhaite 
qu'il sache que mou gouvernement, 
sous l'autorité du chef de l'Etat, n’a 
pas de plus haute ambition que de 
préparer l’avenir du pays. Je convie 
tous les Français, sans distinction, à 
participer à cette tâche. Le succès, 
ce sera le leur. Peut-être, alors, ce 
sera aussi Je nôtre. » (Les députés 
socialistes se lèvent ei applaudis- 
sent longuement, silence sur les 
bancs communistes. ) 

( Lire la suite 
du débat page 4 .) 


PATRICIA H1GHSIH1TH 

les sirènes du golf 

ti Amiollor LA 




«La fortune grâce au viol, le 
whisky considéré comme vin de 
messe, les pièges de la rêverie, les 
charmes de la mythomanie litté- 
raire, Miss Patricia Highsmith, 
grand écrivain de notre temps.» 

Jeeft-Freacris Jassefe/Le Homel Oburvateer 

«Une langue précise, visuelle, 
un suspense étouffé, un huis 
clos où on avance à pas feutrés 
jusqu’à un dénouement impla- 
cablement logique.» 

Sylvie Gerewrix/lbdaae Rgaro 


«Le chic pour nous faire 
admettre l'incroyable.» 

Michel Grisrila/l’Expre» 

« A côté, Agatha Christie 
était un enfant de chœur. 
Patricia Highsmith. c’est le 
polar plus la caféine. Gar- 
çon, un autre î » 

Eric Heabeff/Le Qaotiéwi de Paris 


« Mystérieuse, ironique et cruelle, 
Patricia Highsmith est à l’écrit ce 
que Hitchcock est à l’image.» 

Michèle Gazfer/TêlArma 

«Une légèreté dans l'atroce qui 
corrige les qualités hautement toxi- 
ques de Highsmith d'un soupçon 
d anti-poison bien connu: le sou- 
rire.» Evetyoe Pfeilter/le Monte 

« La cruauté psychologique, la 
dérision métaphysique sont des 
plats préparés avec sûreté par 
l’auteur de “Monsieur Rîpley". » 
Jacqees-Pierre Aaetts/le Priât 

«La “patte” de Pat, c'est sa façon 
dè poser sur ses personnages un 
regard de héron.» 

Dowahjee Ouraad/Le Canrd Enduite 

«Sur toutes les gammes de l’hor- 
reur, elle sait amener !e lecteur au 
bord d’un gouffre où il plonge 
avec délices.» Jeu-Pierre EurdtfSD 


CALMANN-LÉVY 
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M. LAURENT FABIUS 



La suite du débat 


M. Labbé (RPR) : ectoplasme 


Premier orateur à intervenir après 
M. Fabius, M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RPR, lui demande : 
• N’êtes-vous pas à nouveau le se- 
crétaire de celui qui demeure le pre- 
mire secrétoire du Parti socia- 
liste ? > Puis fl lui déclare : ■ La 
puissance et le respect des institu- 
tions vous permettent d'expédier les 
affaires courantes, mais, dans la 
réalité populaire, l’avenir nous est 
déjà confié. - Evoquant le passé, 
M. Labbé affirme que le nouveau 
premier ministre n'est pas « un no- 
vice », qu'O a été « le ministre de 
l’échec de la relance ». 

Pariant du rôle du président de la 
République, le porte-parole du RPR 
compare le chef du gouvernement à 
un * ectoplasme ». Abordant le pro- 
gramme de M- Fabius, M- Labbé 


déclare ; • Vous m moderniserez 
pas la France à l'Intérieur d’un mo- 
dèle aussi vieillot que la social- 
démocratie Vous ne pouvez 

pas compter sur le soutien et l'enga- 
gement de ceux qui dirigent les en- 
treprises (...). Vous êtes très claire- 
ment ie réprésentant d’un système 
fondé sw une certaine idéologie 
technocratique et marxisée que 
nous contestons Votre socia- 

lisme étatique c’est la muraille de 
Chine contre la liberté » 
L’opposition, selon lui. ressent 
qu'elle est majoritaire dans le pays. 
Il souhaite donc « une clarifica- 
tion » mais affirme que celle-ci ne 
peut avoir lieu par « un référendum 
grossièrement truqué » et doit pas- 
ser par » un appel direct au peuple 
français pour le renouvellement de 
l'Assemblée nationale ». 


M. Jospin : attention au chômage 


Intervenant à son tour, M. Lionel 
Jospin, député de Paris, premier se- 
crétaire du Parti socialiste, dit que 
le nouveau gouvernement » aurait 
pu être, attrait dû être celui de toute 
la gauche ». 

Répondant à la demande de disso- 
lution. l'orateur socialiste voit dans 
le comportement de M. Chirac des 
raisons « psychologiques * : * sa ten- 
dance à vouloir plier la politique, 
ses règles et ses systèmes à ses dé- 
sirs du moment, à ses ambitions 
personnelles ». et des raisons « poli- 
tiques » : - faire passer au second 
plan le problème du référendum qui 
[l'J embarrasse ». Il s'étonne que 
ceux qui demandaient cette consul- 
tation la refusent maintenant. Il es- 
time que la question posée au Sénat 

■ est donc simple » ; * Acceptez- 
vous. oui ou non. que les citoyens 
français soient consultés par réfé- 
rendum sur des questions touchant 
aux garanties fondamentales des li- 
bertés ? St vous répondez « oui », le 
peuple, les électeurs, seront eux- 
mêmes directement consultés ; si 
vous répondez • non ». le référen- 
dum n’aura pas lieu. Le peuple sera 
privé du droit d'être consulté sur les 
libertés, et l’opposition aura dit 
• non » à ce qu’elle avait elle-même 
proposé. « 

Reconnaissant que la gauche a été 

■ largement minoritaire » aux élec- 
tions européennes, M. Jospin estime 
que s’il fallait dissoudre l’Assemblée 
nationale « chaque fois qu’une ma- 
jorité perd des élections intermé- 
diaires », ce serait « un considérable 
facteur d'instabilité » dans la vie po- 
litique. 


S'adressant au gouvernement, le 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste reconnaît que la tâche du pre- 
mier ministre sera « rude ». Pour 
être » réussie ». ajoute-t-il, la mo- 
dernisation implique que lès choix 
budgétaires épargnent » les coupes 
sombres » dans la recherche, les in- 
vestissements et l’école, que * la 
montée du chômage » ne soit pas 
« considérée » comme une « fata- 
lité ». Il affirme : « Si des 
contraintes immédiates ne permet- 
tent plus de dire • d’abord l’em- 
ploi -, reconnaissonx-le. mais à 
condition de démontrer dans les 
faits que la modernisation est faite 
non pas contre mais pour l’em- 
ploi ». II rappelle que le Parti socia- 
liste est prêt « à consentir certains 
allègements de charges [aux entre- 
prises] si la contrepartie clairement 
mesurée est l'emploi ». 

Parlant do texte sur renseigne- 
ment privé. M. Jospin déclare: 
« J’avais senti, il y a déjà quelques 
mois, naître ce malentendu et mon- 
ter ces passions hostiles. Et f avals 
alors suggéré une démarche moins 
ambitieuse, laïque dans sa philoso- 
phie mais pragmatique dans son dé- 
veloppement. » Les faits ont 
conduits, depuis, au retrait de ce 
projet controversé. M. Jospin sug- 
gère de se garder des « construc- 
tions trop aventureuses d’un ma- 
riage impossible entre deux 
institutions scolaires si diffé- 
rentes ». » Ne tentons pas. dit-il, de 
changer cette école catholique qui 
ne trouve sa liberté qu’en elle- 
même. Bornons-nous, dans l'immé- 
diat. à réduire les privilèges qui lui 


ont été accordés par rapport à 
l’école publique, et consacrons à 
cette dernière, qui rassemble 
80% des enfants et des parents, les 
moyens, l'effort, de rénovation pé- 
dagogique. » 

Evoquant la volonté « de rassem- 


bler les Français». 3 estime que 

• rassembler largement » suppose 

• d’abord de rassembler les siens » 
et conclut que la préservation ou la 
renaissance de * ce rassemblement 
des forces de progrès décidera • ou 
non » de notre victoire en 1986 ». 


M. Gaudin (UDF) : improvisation 


Montant & son tour à la tribune, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF, rappelle que 
M. Fabius avait déclaré que la majo- 
rité avait été élue • pour faire recu- 
ler le chômage». U explique, en- 
suite, que les derniers événements 
politiques ne correspondent pas à un 
• plan d’ensemble du président de 
la République » im« donnent une 
« extraordinaire impression d'im- 
provisations au gré des circons- 
tances ». 

S’adressant à M. Fabius. Q dé- 
clare : • Vous avez été l’un des arti- 
sans les plus actifs de la politique 
menée depuis 1981. et donc de ses 
contradictions, de ses revirements et 
de ses échecs. » Pour lui, l’opinion 
n’attendait pas « un gouvernement 
rafistolé », mais « une nouvelle ma- 


jorité ». Il ajoute qu’il fallut penser 
an rassemblement «dès les pre- 
miers jours du septennat », ne pas 
parler de » fracture» du « peuple 
de gauche », ne pas « évoquer sans 
cesse la lutte des classes». Q dit 
que le référendum annoncé fait 
» penser à une manœuvre de 
M. Mitterrand ». 

Répondant â la proposition de 
M. Fabius, le chargé de mission des 
parlementaires de l'opposition se de- 
mande s’il s’agit de « créer une una- 
nimité de façade, un consensus arti- 
ficiel », fl rappelle que M. Valéry 
Giscard cTEstaing avait confié une 
mission sur l' emploi à M. Robert Fa- 
bre, alors leader des radicaux de 
gauche, et annonce que l'opposition 
va se concerter avant de déterminer 


sa position. 

M. Lajoinie : un signa! d'alarme 


M. André Lajoinie, président du muscler notre économie ». mais s’est 
groupe communiste, critiquant » la • attaquée à la relance de la 
politique de rigueur ». affirme que consommation alors qu’il y avait 
celle-ci « ne s’est pas attaquée à d'autres moyens de réduire llnfla- 



( Croquis de CAGNAT ) 


tîon en combattant le gâchis capita- 
liste ». 

Après avoir rappelé * les ré- 
serves » émises à plusieurs reprises 
par son parti, 3 parie de « l'inquié- 
tude », de « la déception », du « mé- 
contentement » manifestés par tes 
électeurs de gauche Ion des Sec- 
tions européennes. D ajoute que 
« l’annonce du ' référendum avec 
l’abandon des objectifs concernant 
l’école, tout comme l augmemasion 
de la taxe sur l'essence ont accru 

l’inquiétude et les interrogations ». 
II explique « qu’U n’y a pas de fata- 
lité de la crise ». qu'il « est passible 
de moderniser nos industries sans 
licenciements massifs ». 

M. Lajoinie déclare : » Nous ne 
trouvons pas de réponse positive 
suffisante à nos propositions {—) 
Vous maintenez la politique précé- 
dente sur laquelle nous avons émis 
des réserves et qui ne peut que conti- 
nuer à se traduire par la pousse dtt 

chômage, la détérioration du 'pou- 
voir d’achat, des inquiétudes pour 
l’avenir des enfants et des Jeunes, 
sans redresser pour autant l’écono- 
mie nationale. Nous avons entendu 
à plusieurs reprises depuis 1982 de 
telles phrases rassurantes sans que 
ceUes-d soient suivies d’effets. » 

M. Lajoinie affirme que cette po- 
sition ne signiffe pas » la rupture de 
l’union de la gauche et le retour des 


communistes dans on ne sait quelle 
opposition». Pour l’heure, explique- 
t-fl, 3 n’y aura pas » opposition sys- 
tématique vis-à-vis du. gouverne- 
ment», mate soutien, dans te mesure 
où les projets proposés -constitue- 
ront m progrès, mime limité, dam 
le sens des engagements de la gau- 
che». 

Le vote de» communistes sur ren- 
gagement de responsabilité du gou- 
vernement -ne peut donc être néga- 
tif», dit-il, mais ne pourra pas non 
plus être positif, faute «de réponses 
à nos propositions ». Ils s'abstien- 
dront donc. M. Lajoinie espère que 
ce vote constituera « un signal 
d’alarme» ssr le «danger» de la 
« rigueur », qui ne peut « que 
conduire à l’échec de la gauche aux 
échéances électorales ». 

M. Olivier S tira (non inscrit. Cal- 
vados), vent * faire entendre la voix 
de Cèqutlibre » et s’étonne que ceux 
qui avaient critiqué la présence com- 
muniste au gouvernement ne se 
soient pas fâicités de leur départ II 
constate que « là même où les 
convergences existent, chacun les 
me». Citant notamment la politique 
étrangère, 3 estime que • le rassem- 
blement». évoqué par M. Fabius, 
est « possible à certaines condi- 
tions». Comme 3 ne se contente pas 
cT « intentions » mais qu’U lui font 
« des actes des deux côtés». 3 s’abs- 
tiendra dans le vote. 


La réponse du premier ministre 


Répondant aux orateurs, M. IV 
bina déclare : « // n’y a rien de plus 
fort dans un pays que l’espérance de 
la jeunesse. Je suis blessé de la voir 
se désintéresser de la politique ; ri 
nous pouvons lui redonner 
confiance dans l’avenir, alors ma 
jeunesse ne serait par un handicap 
mais un atout. » Il assure aussi que 
les dirigeants d’entreprises «se mo- 
quent de la couleur politique du 
gouve r nem en t» et reconnaît avoir 
besoin «de la participation de tous, 
des responsables comme du person- 
nel des entreprises». Sur l'augmen- 
tation des impôts, 3 assure qu’il 
s'agit là d’un * problème de fond qui 
se pose depuis plus de dix ans». 
Quant au chômage, fl avoue : • Nous 
n’avons pas su freiner la tendance, 
mais II ne faut pas nous en imputer 
la responsabilité. » 

AM. Lajoinie fl dit souhaiter que 
» demain, tous les électeurs français 
attachés à l'union puissent trouver 
un nouveau chemin du rassemble- 
ment». Et à M. Jospin, 3 assure que 
si le budget de 1985 sera très strict, 
il pr é servera Y -épine dorsale de 


l'avenir économique de la France». 
U dît aussi avoir * noté » la position 
sur l’école du premier secrétaire du 
Parti socialiste et déclare : - J’y ai 
trouvé une volonté d’apmsemart qui 
sera celle du gouvernement». 

Après les ejqdicatkx» de vote an 
cours desquelles M. André Rossmot 
(UDF, Meuithe-d-Mosclle), prési- 
dent du Parti radical, affirme que le 
président de la République déviait 
dissoudre l’Assemblée nationale, 
alors que M. Guy Ducoloné (PC, 
Hauts-de-Seine) souligne l’apparte- 
nance des communistes 2 la majorité 
les députés montent un à un à la tri- 
bune pour voter. Il y a 482 votants 
(MM. Pierre de Bénou ville, opp. 
RPR, Paris, et Marcel Dassault, 
opp. RPR, Oise, n’ont pas pris part 
au vote) ; 46 s'abstiennent (les élus 
communistes; M. Jean Juventin, 
non-inscr., Polynésie française, et 
- M. Stira), 279 approuvent la décla- 
ration' de politique générale dugott- 
vernement (les socialistes), 157 vo- 
tent contre (les RPR et les UDF). 

Th. B. 


Deux spectacles complets dans le même programme 


L’Assemblée nationale, mardi 
24 juillet, joue les cinémas d'avant- 
guerre : dans un même programme, 
deux spectacles complets. L’un pour 
une élite de spectateurs déjà initiés, 
l’autre conçu pour un public plus 
vaste et plus neuf. 

En lever de rideau, l’élection du 
président du groupe parlementaire 
socialiste ou « La tentation de 
Mets » ; en seconde partie, l’engage- 
ment de responsabilité de M. Lau- 
rent Fabius ou « Les premières 
armes d’un jeune talent ». 

* Alors . ce débat?» « J'espère un 
vote unanime. » Un parlementaire 
éprouvé par la chaleur étouffante 
qui pèse sur le Palais-Bourbon? 
Simplement un député socialiste 
qui, comme tous les autres en cette 
fin de matinée, pense plus à l’élec- 
tion du président dn groupe soda- 
liste qu’au discours de M. Fabius. 
Ce socialiste-là, au demeurant, en 
sera pour ses frais. M. André Bülar- 
don, premier vice-président «de 
fait» du groupe socialiste, n’obtien- 
dra de succéder à M. Pierre Joxe 
qu'au prix de l'abstention (ou du 
vote nul) de quatre-vingt-quatre de 
ses collègues (1). Ce qui, à défaut 
peut-être de constituer une pre- 
mière, n'en est pas moins une nou- 
veauté. 

Auparavant, les couloirs du 
Palais-Bourbon auront vu se 
déployer de véritables manœuvres 
de congrès. CERES et mitterran- 
distes d’un côté, mauroyistes et 
rocardiens de l’autre, c’est le 
congrès de Metz de 1979 qui se 
répète à l’échelle du microcosme de 
l’Assemblée nationale en cette fin 
du mois de juillet 1 984. 

La nomination de M. Joxe comme 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation a déclenché le scénario eu 
imposant au groupe l’élection d’un 
nouveau président Sont théorique- 
ment, en présence M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, et M. André 
BUlardoa {le Monde du 21 juillet). 
M. Biilardon passe pour être le can- 
didat de M. Joxe: quant à M. Pope- 
ren, 3 s’est effacé es 1981 au profil 
de M. Joxe. à la demande de l’Ely- 
sée. Trois ans plus tard, le numéro 
deux du PS est-il toujours candidat? 
Il est en vacances, injoignabic, 
muet, et ne regagnera Paris qu’à la 


dernière minute, le matin même de 
l’élection. 

Entre-temps, un candidat «sau- 
vage» s’est déclaré, M. Bernard 
Derosier. député du Nord, proche de 
M. Mauroy, mais qui, en l’occur- 
rence, prendra une initiative person- 
nelle et mettra ses amis du cou- 
rant B devant le fait accompli. 
M. Derosier fait savoir qn'îl se reti- 
rera si M. Poperen est candidat 

Les rocardiens du courant C, eux, 
ont plusieurs raisons de ne pas se 
satisfaire de la solution Biilardon : 
ils souhaitent à la lumière de l’expé- 
rience vécue de 1981 à 1984, que 
l’élection du président soit précédée 
d’une réflexion sur le fonctionne- 
ment du groupe. Ils veulent aussi 
manifester leur désir de rupture 
avec une gestion autoritaire du 
groupe « à la Joxe » : ils sont enfin 
très déçus de la place qui leur est 
faite dans le gouvernement- A vrai 
dire, les rocardiens ne se satisfe- 
raient pas beaucoup plus d’une solu- 
tion Poperen. En tout cas, si 
M. Derosier maintient sa candida- 
ture, ils sont prêts à sortir de leur 
manche celle de M. Michel Sapin, 
député de l’Indre. 

Quant au CERES, qui observe 
une neutralité bienveillante à l’égard 
de M. Biilardon, ils tient en réserve, 
eu cas de candidature Poperen. 
M. Raymond Forai, président de la 
commission des lois, qui éprouve, au 
demeurant, quelques tentations per- 
sonnelles. 

Mardi 24 juillet- M. Poperen est 
rentré à Paris, tout étonné des inter- 
rogations autour de sa candidature : 
il a envie de continuer son travail au 
parti, affirme-t-il, et, même si les 
uns et les autres sont venus le lui 
demander. 2 n’est pas question qu'il 
soit candidat. 

Au moment oû s’ouvre la réunion 
du groupe, à 14 h 30, seuls MM. Bil- 
laroon et Derosier postulent â la pré- 
sidence. M. Derosier, qui paie le fait 
d’avoir agi isolément, hésite, puis 
relire sa candidature. Dans ces 
conditions, les rocardiens ne «sor- 
tent » pas leur candidat Le CERES 
non plus. M. Biilardon est élu avec 
37 % d’abstentionnistes, qui repré- 
sentent probablement le courant C 
(rocardiens), une partie du cou- 
rant B (mauroyistes) et des mîtter- 


randistes (courant A) non 
«joxistes ». 

Expression d’un refus des « solu- 
tions toutes ficelées » imposées d'en 
haut, selon l'expression d’un 
député ; recul devant ce qui apparaît 
comme une continuité j existe, même 
si M. Biilardon n’est pas soupçonné 
de vouloir suivre exactement les 
traces de M. Joxe : ce résultat, dans 
un premier temps, peut contribuer à 
« fragiliser » un président de groupe 
qui n'a pas la même carrure que 
MM. Joxe ou Poperen. 

Au moment où M. Biilardon est 
élu, M. Fabius s’apprête à rejoindre, 
pour la deuxième partie da pro- 
gramme, une Assemblée où règne 
l’atmosphère des grands jours. Pen- 
dant Tbeure du déjeuner, la buvette 
des parlementaires, prise d’assaut, 
prend des couleurs de guinguette 
ensoleillée, avec ses portes ouvertes 
sur le jardin, ses garçons débordés, 
ses députés - de bonne humeur — 
avalant un sandwich au coude à 
coude devant le zinc. 

De son côté, la salle des Quatre 
Colonnes revêt des allures de wagon 
de métro aux heures d’affluence. 
Dans le brouhaha des cameramen et 
des journalistes qui se bousculent, 
M** Gisèle Halimi, indifférente à 
l’agitation qui règne autour d'elle, 
réussit à donner une interview à 
deux journalistes. 

Lesreqiâns 
de M. Chevènement 

Dépotés et ministres se frayent un 
passage jusqu’à l’hémicycle; à tra- 
vers te cohue, M. Jean-Pierre Che- 
vènement raconte comment il a 
appris sa nomination : « frétais en 
train de me baigner â Lacanau. Oui, 
il y a des requins, mais je ne me sen- 
tais pas en mauvaise compagnie » 
M. Jean-Paul Planchau, député 
CERES de Paris, définît, avec quel- 
que solennité, la ligne de son mouve- 
ment à l'égard do gouvernement 
dirigé par M. Fabius : « François 
Mitterrand a constitué un gouverne- 
ment de regroupement tus socia- 
listes, ce qui est une borna chose 
Au CERES, nous ne sommes pas 
des témoins de Jéhovah, le prési- 
dent de la République ouvre une 
période nouvelle, celle de ta der- 
nière ligne droite. Nous la mesurons 


avec gravité et responsabilité, ce qui 
J ne veut pas dire que nous perdrons 
notre capacité d'appréciation et 
d'éventuelle critique. » M. Alain 
Billon, autre député de Paris, mais 
du • courant du président », a une 
vision plus simple de la vie ; « J’ai 
un plan dans le 19 e arrondissement ; 
rassembler et moderniser. Or 
Fabius dit la mime chose. Que 
demander de mieux ? » 

• Moderniser et rassembler ». 
C'est, précisément, par ces mots que 
le nouveau premier ministre com- 
mencera son discours, dans une 
ambiance d’«amphi». Le silence 
est total, impressionnant. Les crépi- 
tements des appareils, dans les tri- 
bunes de presse, en deviennent indis- 
crets. Laurent Fabius parle et 
l'auditoire prend des notes. 

Fabius, ou l'anti-Mauroy. A la tri- 
bune qu’occupait de toute sa largeur 
la silhouette massive de M. Mauroy, 
immuable costume croisé noir, cri- 
nière argentée et lunettes, apparaît 
un mince jeune homme déjà chauve, 
qui fait taire l’opposition d’un 
■ Messieurs, je vous en prie ». poli, 
sec et même un peu peiné. Quand 
Pierre Mauroy déchaînait les orages, 
évoquait sans se lasser les dieux 
lares dn mouvement ouvrier, poin- 
tait un doigt accusateur vers les 
bancs de la droite, Laurent Fabius 
souligne de l’index un moment déli- 
cat de la démonstration, à mille 
lieues des rites incantatoires 
qu’aimait à pratiquer sou prédéces- 
seur. Suprême finesse, le premier 
ministre lit son texte, comme tout te 
monde... 

Chez les socialistes, ça marche, à 
l'évidence. « Fine lame. Fabius ». 
s’incline M. Bernard Poignant (PS, 
Finistère). C’est vraiment le 
mélange de ce que donnent de meil- 
leur la Rue d’Ulm et la Rue des 
Saints-Pères. » Beau joueur, 
M. Derosier, qu’on sait proche de 
M. Mauroy, approuve ; « C’est très 
bien. Un autre style, il a réussi son 
examen de passage. Peut difficile- 
ment faire mieux. • M. François 
Loncle (PS, Eure), qui souligne le 
choix du • sérieux plutôt que le 
lyrisme », a apprécié « l'aspect 
mendêsisie de l’appel à la vérité et 
l'habileté de l'appel au rassemble- 
ment, qui semble gêner terriblement 
l'opposition ». 


» Ferme sur le fond, ouvert dans 
la démarche », lance M. André Laï- 
gnel (PS, Indre), qui se prend à 
espérer : et si l'opposition entendait 
l’appel au dialogue venu de Mati- 
gnon? * Débattre sans caricature / 
Le rêve ! ». soupire M. LaigncL qui, 
3 est vrai, en matière de caricature, 
a eu plus que son compte— . 

Même approbation chez 
M. Gérard Gauzes (PS, Lot- 
et-Garonne), qui salue un langage 
qu’il aurait « souhaité entendre en 
1981 ». Pourtant, passé l'hommage 
rendu an ton nouveau, le doute est 
là : « Tout cela mérite d'êire dissé- 
qué, continue M. Gouzes. J’ai beau- 
coup fri espoir dans l’action de Lau- 
rent Fabius. Mais les problèmes 
sont encore là. » « Il a été égal à lui- 
même », lâche M- Georges Sarre 
(PS, Paris) , qui n’en dira pas plus. 
Seule M“ Denise Cacheux (PS, 
Nmd), fidèle en tr e les fidèles de' 
M. Mauroy, sort du lan gage feutré 
qui semble désormais de mise : 

« C’est un discours attrape-tout, 
pas un discours très socialiste. Je ne 
suis pas déçue ; Je n’attendais rien 
fr autre. Mais, quand F entends cer- 
tains socialistes applaudir à cer- 
tains passages. Je pense à tout ce 
qu’on disait sur Je » socialisme 
mou » du premier ministre I » 
M. Christian Pierret (PS, Vosges), 
lui, a apprécié, mais ce qu’3 a cru 
comprendre n’a sans doute rien pour 
rassurer M"” Cacheux ; « Cette 
inflexion, au-delà de la tolérance 
qu’elle manifeste, laisse pointer, 
dans un avenir plus ou moins pro- 
che. une modification des rapports 
de forces. Ce discours de rassemble- 
ment doit aller bien àu-dclà du ras- 
semblement sur les frontières clas- 
siques de la majorité. Je crois à un 
élargissement de la majorité en 
termes d'indtviiiuaîüés politiques. » 

«Après le tambour 
ie pipeau» 

Du côté de l'opposition, l'exégèse 
ne s’embarrasse pas de subtilités. On 
aurait plutôt tendance à rivaliser 
dans te cruauté : « Un devoir de 
deuxième année d’institut d'études 
politiques, lâche M. Philippe Seguin 
(RPR, Vosges). Le genre où on 
écrit en marge .* «Ne caricatu rez 
* pas trop ce que vous craye 2 


» connaître de la maison. » Si 
M. Maurice Couve de Murville 
reconnaît, lui, 'tu devoir d’inar- 
que ». M. Jean Foyer (RPR, Maine- 
et-Loire) condamne sans appel : 
«C’est décevant. Les parlementaires 
en mission ? Une rigolade! Il fallait 
rien de choquant pour tout le monde 
et un petit peu pour tout le mande. 
Tout ça, ça relève du gadget II ne 
s’est pas haussé à son niveau actueL 
Son plus gros handicap, c'est 
d'appartenir à une formation politi- 
que qui déteste tout ce qui dépasse 
et a horreur du talent ». Pour 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris), 
la proposition de nommer parlemen- 
taires en mission des membres de 
l’opposition est « une ficelle qui res- 
semble à du câble de marine ». 
« Après le tambour, le pipeau », 
lance M. Pascal Clément (UDF, 
Loire), qui observe : - Je suis sur- 
pris que les députés socialistes se 
levant pour applaudire ce discours . 
puisqu’ils applaudissaient aussi 
bien l’inverse. » 


« Discours gentillet », pour 
M. Georges Gorse, (RPR, Hauts- 
de-Seine). Discours « éiectoraliste . 
et, j’ose dire, électoral », pour 
M. Couve de Murville, discours 
« aseptisé » pour MM. François 
d’Aubert (UDF, Mayenne) et 
M. Bernard Stasi (UDF, Marne). 
Le député de la Marne, qui relève 
qu « il en rajoute dans te mimétisme 
giscardien ». observe pourtant : 
« C’est un discours qui ne peut pas 
enthousiasmer, mais qui peut 
séduire », avant de concéder : 
« Pour une fois, tutus ne nous 
pas sentis agressés. C’est 
àéja nouveau. » 

£•*** J’ a 'dre nouveauté du jour : 
l abstention « positive » des commit» 
“stM. .Cette innovation inspirera à 
M- Laigoel une remarque pleine de 
bon sens: « Il y a trois boulons pour 
exprimeruh vote :pour, coton, abs- 
tention. Je n'ai pas encore trouvé le 

bouton pour l'abstention posi- 
tive — » 


ÆAK-LQUtS ANDRÉA». 


74 abstentions, 6 bulletins a 
Q3la $wtam des noms dtan, i 
comme nute Le groupe ** 
f Ass emblée nationale compte ; 
bres, plus 18 apparentés. 
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DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Priorité à la recherche 


La santé des sociétés nationalisées 


rOtTil&r . 


igramms 


w La recherche est avec la for- 
mation et la modernisation da no- 
tre appareü de production, J lacté de 
notm avenir. Ce sont des priorités 
absolues. » Ainsi s'exprimait 
M. Laurent Fabius, alors ministre 
de rindustrie et de là recherche. 
Ins d'une visite le 22 avifj 1983 à 
l'Ecole normale supérieure, de 
Paris. En déclarant à nouveau 
mardi, à l'Assamblée nationale, 
pue * fa recherche, rinvastfase- 
ment et la form a tion constit u ent le 
triangle de basa de b modernise- 
a on», le premier ministre ne fait 
donc que réaffirmer ses priorités. 

Pour un chef de gouvernement 
qui souhaita r rassembler », bran- 
cSr un thème comme celui-là ne 
manque cartes pas d'attrait, et 
semble même aUer dans le sens de 
la fac&té. Les communistes ou la 
droits auraient probablement pré- 
féré l'affirmation d'autres priorités, 
mais ni les uns ni les autres ne peu- 
vent nier l'importance du « triante 
de fasse » évoqué par M. Fabius. 


Lé budget crvH de recherche a 
pratiquement doublé de 1981 à 
1984. ce qui correspond à une 
augmentation de plus de 50 % en 
francs constants. Dans cb budget, 
te part de ta recherche industrielle e 
crû plus vite que P ensemble," et dif- 
férentes mesures incitatives ont 
; été prises, ta plus importante étant 
ta création .du Fonds industriel de 
modernisation. Mats tas entreprises 
n'ont pas suivi r impulsion gouver- 
nementale, et ta recherche qu'elles 
financent est loin d'avoir augmenté 
autant qu'on l'e sp ér a i t. C’est cette 
faiblesse qui pénalise la France par 
rapport à fABëmagna fédérale ou 
au Japon, pays dans lesquels l'ef- 
fort pubfc de recherche est compa- 
rable au n$tm. 

En autre, cette recherche est Ü- 
nûtéfl à un petit nombre de sec- 
teurs industriels : l’électronique, 
r aéronautique, ta construction eu- 
tomoMa , la chante, l'énergie et ta 
pharmacie concentren t les trois 


quarts du potentiel de recherche et 
de développement, alors qu'ils ne 
représentent qu'un tiers de la va- 
leur ajoutée de l'industrie. Le pro- 
gramme mobS&ateur s développe- 
ment technologique du tissu 
industriel», qui vise à développer 
te recherche dans les autres bran- 
ches, n’a pas encore donné beau- 
coup de résultats. Il reste donc en- 
core beaucoup d'efforts à faire, 
comme Va reconnu le premier mi- 
nistre en déctafant que c te re cher- 
che indusaie/ta sofa encouragée ». 

M- Fabius a également demandé 
à M. Hubert Curien, ministre de la 
rechercha et de le technologie, de 
préparer la mise en œuvre d'une 
« ambitieuse politique à long terme 
de l'emploi scientifique sur (Sx ou 
quinze ans». Voilà de quoi satis- 
faire p l eine ment le nouveau minis- 
tre, qui, te jour même de sa nomi- 
nation (te Monde du 21 juillet), 
avait attiré l'attention sur ce pro- 
blème de l'emploi scientifique. 


Les nationalisations, un 
succès ? M. Fabius l'affirme : cOn 
verra — ce qui aujourd'hui es t reçu 
avec scepticisme — que nos entre- 
prises nationales industrielles ; qui 
étaient pour la plupart, avant 
d'&tre nationalisées , en piètre état, 
réaSsamm en 7985 des perfor- 
mances économiques le plus sou- 
vent remarquables. » 

Le premier ministre a tes chiffres 
pour lui : 1983 a marqué un coup 
d'arrêt dans la dégradation des 
comptes des douze groupes du 
secteur concurrentiel (te Monde du . 
14 février 1984). Les pertes cumu- 
lées ont cru de 2,65 rrvilRartis de 
francs en 1380 à 12 mHRards en 
1931. puis à 19,6 milliards en 
1982, avant de revenir à 14 mil- 
liards l'an passé. Dans cette 
somme, 10,5 mHRards sont dus 
uniquement aux groupes sidérurgi- 
ques, Usinor et Sacflor. En 1984. 
l' amélioration se pourstavra. et 
l'objectif fixé par M. Fabius, alors 
ministre de (Industrie, à chacun 
des groupes hors sidérurgie, fine 


rentable en 7985», sera pour la 
majorité d'antre eux atteint. 

Encore faut-il nuancer. Déjà 
(taux entreprises. Bull et la Compa- 
gnie générale de constructions 
téléphoniques (CGCT), toutes deux 
sur te secteur de croissance de 
l'électronique, ont annoncé 
qu'elles ne sortiront du rouge 
qu'en 1986. Aucune des autres 
n'est tirée d'affaire : Renault 
plonge, la CGE devra subir la crise 
des charniers navals, du nucléaire, 
et son secteur télécommunication 
inquiète. Thomson profite des 
commandes nxfitaires mais son 
activité électronique grand public 
subit maintenant des pertes, Péctu- 
ney dépend à tout moment d'un 
écroulement du prix mondial de 
l'aluminium. Et il reste bien 
entendu la sidérurgie qui doit, elle, 
revenir à l’équilibre en 1987. Mais 
Sacilor évoque déjà ouvertement la 
date de 1988... 

Bref, rien n'est acquis, et il 
serait étonnant que cela puisse 


l’être dans rindustrie. A cet égard, 
les PDG se réjouiront de rengage- 
ment de M. Fabius devant 
r Assemblée : r L'Etat jouera son 
rôle d'actionnaire. » Ils avaient 
craint une réduction de leurs dota- 
tions budgétaires en 1985, alors 
que leurs besoins de financement 
ne cessent de croître. 

g Le cataclysme annoncé» n'a 
pas eu lieu. M. Fabius a raison. Il 
aurait même pu dre que te cata- 
clysme aurait vraisemblablement 
eu Ueu dans certaines sociétés 
sans la nationalisation : l'affaire 
Creusot-Loire, hélas I te laisse pen- 
ser sinon le démontra 

Mais quant à parier de perfor- 
mances r remarquables », on en 
est loin au niveau international ; 
Saint-Gobain, qui obtient les meil- 
leurs résultats, serait classé - cri- 
tère que M. Fabius ne renierait pas, 
- par ordre des bénéfices, aux 
jEtats-Urtis. au-delà du cent cin- 
quantième rang. E. L B 


Favoriser la création d'entreprises 


Elargir le débat scolaire 


La volonté de M. Fabius «de 
prendre tes dispositions néces- 
saires pour que. dès ta semaine 
prochaine rentrée parlementaire, è 
devienne possible an France de 
créer son entreprise en moins (fun 
mois», répond en fait à un vœu du 
présidant de ta République. Visitant 
te siège de Saint-Gobain te 25' mai, 
M. Mitterrand avait souligné qu*B 
fallait quinze jours pour créer une 
entreprise aux Etats-Unis, et/ faut 
dépasser cette tradition exagéré- 
ment bureaucratique qui veut que 
ester qui ose imaginar, concevoir et 
agir se trouva prisonnier d'un 
incroyable lads de complications 
admmistrstivss», avait alors tfit te 
président de ta République. 

L'avam-veflJe, M. Fabius, alors 
ministre de l'industrie, avait co n fié 
è M. Cbavsmies. présidant de 
Latuy-Somar et de r Agence natio- 
nale pour te création d'entreprise 
(ANCEL ta rédaction d'un rapport 
sur ta manière de simplifier lesfor- 
mafités adminis trati v es et finan- 
cières auxquelles sont astreintes 

tes personnes qui veulent créer «ma 

entreprise. 

B est admis actuaDemem qu’une 
faite création dure au minimum six 
mois. La principale difficulté est 
financière. ePour obtenu on prêt 
disent tous les créateurs ( 1 ) r il faut 
se battre avec les banques, mettre 
sa maison en garant». » Ni tes ban- 
ques, ni r administrati o n ne pren- 
nent de risquas. 

Mais pendant te démarrage de 
l'entreprise, le créateur est aussi 
ob&gé de se mettre en rapport avec 
différantes administrations (préfec- 
ture. municÿafité. Sécurité sociale. 


direction des impôts. Agence 
nation al e pour remploi, inspection 
du travail, ASSEDIC). Comme avec 
certains organismes (chambres de 
commerce régionales). Si les 
primes offertes aux créateurs sont 
multiples, leur obtention est labo- 
rieuse. Les démarches sont compli- 
quées (3 faut faire des dossiers cfif- 
férants pour chaque organisme) et 
l'instruction des dossiers particuliè- 
rement lente car il y a cinq direc- 
tions départementales concernées. 
)l est donc rare que tes primes 
soient reçues avant un an. Il est 
alors parfois trop tant. 

La amplification administrative 
est donc ixi impératif évident. Mais 
un meilleur climat - psychologique 
comme économique — n'est pas 
indifférent non plus. Le premier 
néniatre è raison d'affirmer que la 
gauche est c te mieux placée pour 
. réconcilier l'entreprise et la 
/tatibn x. C'est en ses rangs que 
l'entreprise - conçue comme pro- 
priété d'un patron — état la plus 
mal appréciée. La pédagogie du 
début du septennat a d'ailleurs 
porté ses fruits. Un sondage récent 
montre que 72 % des Français 
jugent nécessaire de s'occuper 
d'abord de ta santé des entreprises 
alors que 23 % seulement mettent 
au premier rang de leurs préoccu- 
pations le niveau de vie des parti- 
cutiere. Les Français ont compris 
que l'un découlait de r autre. 

Reste à améfioror le dimat éco- 
nomique général — ce à quoi 
s'attelle le ptan de rigueur - et 
surtout à régénérer ('investisse- 
ment sans lequel ta modernisation 


signifierait uniquement des sup- 
pressions d'emplois. Très faible en 
1982. œkê-ci se porte un peu 
mieux depuis lors, tout comme se 
redresse le taux de marge des 
sociétés. Mais la reprise des inves- 
tissements reste très largement 
inférieure en France, si l’on en croit 
tes derraàras perspectives écono- 
miques de l'OCDE pour 1984, à ce 
qui se passe dans les pays étran- 
gers. 


Dans l'attente des propositions 
que sera amené à faire le gouver- 
nement sur l'avenir de r école pri- 
vée, tes propos de M. Fabius don- 
nent quelques indications de 
méthodes et d'objectifs. 

Le problème n'est pas renvoyé à 
plus tard puisque te ministre de 
l'éducation nationale a pour mta- 
non de te e régler au plus tôt» 
dans un souci d’apaisement, et sur 
las seuls points susceptibles d'ac- 
cord. 


Le premier m ini s tre ne précise 
pas avec quels partenaires raccord 
doit être recherché, mais l'expé- 
rience de ces derniers mois a mon- 
tré qu'il était impossible de le faire 
avec les deux campe à ta fois. Tout 
dans les propos de M. Fabius per- 
met de penser que l'accord sera re- 
cherché - * sans dogm ati sme» — 
avec tes responsables de rensei- 
gnement privé. Des points d'ac- 
cord existent, après trente mois de 
négociations. Les responsables de 
l’enseignement catholique sont 


L'insécurité sans passion 


M. Fabius, qui croit à ta « tolé- 
rance», a choisi la m odération à 
Fégard du dossier em b a r ras sant et 
empoisonné de la sécurité et da ta 
délinquance. 

Après l’annonce qu'il deman- 
dera tf dès cotte semaine i un 
m embre de r apposition de suivre 
concrètement b bote contra /'insé- 
curité an lui proposant da le norrt 
mer parlemen ta ire en mission df- 
re c tement à [ses] côtés», certains 
l’accuseront — plusieurs députés 
n'ont pas attendu — d'offrir un 
s gadget». Le pre mier ministre, 
plus simplement, s'inscrit dans ta 
continuité de la politique de pré- 
vention mtee en ptaoe par M. Pierre 
Mauroy auquel il succède, de droit, 
à ta présidence du Cotisai national 
de ta prévention de la délinquance. 

Devant la représ e n ta ti on parle- 
mentaire. M. Fabius a remisé, 
beaucoup plus qu’on ne le pensa, 
les idéologies. N'est-ce pas le 
même homme qui assurait, a y a 


peu : a Les réponses de la gauche i 
T insécurité, en termes de préven- 
tion. de sanction et de réparation, 
s'inscrivent dans une logique d'in- 
sertion. Celles de ta droite, dans 
une logique d'axdusion» ? Le pre- 
mier ministre manifeste aujourd'hui 
une volonté de réalisme et de prag- 
matisme. Sans passion. 

Deux livres parus cas derniers 
mois sont là pour lui donner un peu 
d’espoir. Le premier, consacré aux 
réformes pénitentiaires, est l'œu- 
vre de l’ancienne secrétaire d'Etat, 
chargée de la condition péniten- 
tiaire, de M. Giscard d'Estang. 
M“ Hélène Dorihac de Borne veut 
e changer ta prison », titre de son 
ouvrage (paru chez Plon). Et son 
propos n’est pas si loin de celui de 
M. Badinter. Le deuxième livre 
n'est autre que celui de M- Jacques 
Toubon, député (RPR) de Paris et 
proche collaborateur de M. Chirac. 
En Béant Pour en firai r avec b peur 


(éditions Robert Laffont). M. Gil- 
bert Bonnamaison, député (PS) de 
Seine-Saint-Denis, avait éprouvé 
un sentiment de réconfort : c Je 
constate que la clairvoyance 
s'étend, avait-il dit. Le récent livre 
de M. Jacques Toubon en est un 
exemple. » (Le Monde du 13 juil- 
let.} 

Deux livres, ce serait peu. Mais 
M. Fabius sait fort bien que tes élus 
de l’opposition et de la majorité 
ont delà eu bien d’autres occasions 
de ae «rencontrer». La commis- 
sion des maires sur la sécurité dans 
les villes (1982), puis te Conseil 
national de ta prévention de ta dé- 
linquance (1983), animé par 
M. Bonnamaison. ont, entre au- 
tres. donné ta possibilité aux uns et 
aux autres de se parler. 
MM. Chirac, Defferre, Chaban- 
Delmas et Mauroy, pour ne citer 
qu'aux, se sont côtoyés au Conseil 
national de la prévention de la dé- 
Rnquanca. -LG. 


prêts à accepter de nouvelles rè- 
gles budgétaires, mettant fin aux 
e privilèges » dont ils disposaient. 
Un premier pas a été fait en ce 
sens à ta rentrée 1983. lis souhai- 
tent bien entendu que la décentrali- 
sation soit appliquée à leurs éta- 
blissements, même s'ils savent que 
1a participation financière des com- 
munes demeure un point sensible. 
Mais te problème ne se pose que si 
les écoles passent du contrat sim- 
ple au contrat d'association. Ce 
qui, dans l'état actuel de la législa- 
tion, n'est pas une obligation, mais 
une possftrifté que les écoles sai- 
sissent au rythme de 10 à 15 % 
par an. 

Enfin s'ils sont hostiles à toute 
perspective de titularisation géné- 
ralisée, tes responsables de l'ensei- 
gnement privé avaient accepté - 
et souhaitent toujours — pour tes 
martres un statut de contractuel de 
droit public. Une telle démarche ne 
sera peut-être pas du goût des laï- 
ques. Mais M. Fabius leur offre une 
perspective plus exaltante et plus 
réaliste, que le grand service pu- 
blic, unifié et laïque. Ni eux ni tes 
catholiques ne l'avaient saisie dans 
les propositions successives de 
M. Savary où cette perspective 
était présente : la rénovation de 
r école c dans toutes ses compo- 
santes » pour faire face aux « mu- 
tations du vingtième siècle ». Les 
suggestions énoncées par M. Jos- 
pin vont dans le même sens que tes 
propos du premier ministre : moins 
d’ambitions dans tes nouvelles re- 
lations avec l’enseignenfient privé, 
mais beaucoup plus pour toute 
l'éducation et d'abord pour l'école 
publique. 

C. A. 


Les réactions syndicales et patronales Au Sénat : rien de nouveau 

tans ressemble, les ceo- La CGC : ae changement de tratkm dans tes procédures d’emban- 


Dsbs TeasemMe. les ceo- La CGC : ae changement de 
traies syndicales, ainsi que cep- t o nali té. — La Confédération fran- 
taiaes organisations patronales» çaise de l'encadrement CGC 
ont réagi rapidement à la déda- affirme que le discours de 
ration de pofitiqoe générale de M. Fabius, dans le domaine écono- 
M. Laurent Fabius en mar- nuque et social, montre «w nef 
aune leur intérêt pour les changement de tonalité ». Elle 
objectifs proclamés par te pre- reconnaît que les objectifs du pro- 
inter iiiliiîiitrr * mier ministre en matière de recber- 

rnm HHmsirc. dus, d'investissements et de fonna- 

La CFDT : «ne ooureUe pratique tkn sont ceux qu’efle * préconise 
da eoavebr. — La commissian exécu- depuis longtemps » afin de réaliser 
rive de ta CFDT prend acte de • la politique économique nécessaire 
rimemion de M. Fabius de •dire la pour gagner la bataille de 
vérité • et estime qu'une * nouvelle l’emploi ». La CGC souhaite égale- 
pmtique du pouvoir, pour le g ou- ment la reprise de la politique 
hp mentent, trient d’être dé/îme ». La contractuelle et se déclare attentive 
CFDT note avec satisfaction la aux moyens qui seront mis en Œuvre 
volonté qai a été affirmée d'assurer pour assurer une croissance durable, 
la pleine mise en oeuvre des lois L* CFTC : aa pied du nor, k 


tration « tare les procédures d’emban- 
che et de licenciement. 

Les PME : beaucoup dTotérêt — 
La Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises a 
relevé avec * beaucoup d’intérêt • 
les propos de M. Fabius, même s'il 
« ri appareil pas que les PME soient 
près de retrouver la liberté de 
gérer ». D’autre part, cette organisa- 
tion « récuse fondamentalement la 
notion, toujours mise en avant, 
d’économie mixte fondée sur la 
nationalisation quasiment complète 
du crédit ». 


Auroux et de développer les négo- BmçOA _ ^ CFrCarRrme qu’elle 
dations, mais attend - la concrétisa- « attentive » à manière dont les 

Hun» de ces bonnes Entartrons, tout intcaüosa ^ Fabius se tradui- 
en partageant les routdans les faits N ’est-ce pas au 

P*** du mur « u ' on voIt le 

SS& SÏK’ÏÏÏÎSÏ 

r wwr. CFTC note aussi que M. Fabius 

m ■ now « relance des dïseas- semble « s'accommoder un peu allé- 

pement de la baisse déjà réalisée 

rüTScréSire général de Force du pouvoir {Tâchât des salaries». 

dSA mardi soir. que Bte veut espérer que, au nom de là 



«« relance du rigueur. Ü riaggravera pas leur 
dialogue social ». son orgamsattoo cas*. 


demandait au premier ministre 
» d’admettre qu’il faut maintenant 


Le CNPF : quelles mesures 
concrètes T - Tout en considérant 


* a aantettre qu u M A 

aussi relancer les discussions sa a- que les entreprises aoot jprétœ a 
rides, ce qui suppose un assouplis- participer activement à lu modam- 
sentent de la politique éamomi- sation. à la croissance, a tenrpimei 


riales, ce qui suppose un assouplis- 
sement de ta politique * économi- 
que ». Faute de quoi, ajoute 
M. Bergeron, - on ne parviendrait à 
endiguer la montée du chômage». 
U Confédération FO estime que 
des négociations avec l’Etat et le 
patronat sont possibles dans les 
domaines de la formation profession- 
nelle. du temps de travail, des garan- 
ties en faveur des chômeurs et de la 
modernisation industrielle. 


au dialogue social ». le crsrr 
s’interroge sur les « mesw-e^ s 
concrètes - que va susciter la décla- 
ration de M. Fabius, car •rien de 
durable ni de solide ne pourra etre 
fait sans le retour à la santé des 
entreprises »- Le CNPF réciame, a 
cet égard, la suppression des 
contrôles des prix et dischangs^* 
ccHe des interventions de ladmims- 


École Internationale 
cfAecueil Timon 

Fil e propose une formation spéciali- 
sée à ta profession d'hôtes et d’hôtes- 
scs d’accueil: entreprises» hôtellerie, 
Ai yniM iinna internatio nales, touns- 
me et voyages, transports, salons et 
congrès, relations publiques. Les étu- 
des durera 1 ou 2 années, selon le ni- 
veau, et comprennent des stages pea- 
i tiques pendant la scolarité. 
j L’École possède une structure interna- 
tionale/ 23 écoles dans le monde. 
Nous signalons la création d’une nou- 
velle école Timon à Orlando (Floride) 
avec stages rémunérés à Hpcot Center 
et Disney \Xforid. 

Rens eignements auprès de l’Ecole 
Internationale cÜAccneil Tnnon - En- 
seignement privé. 364, faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris - 
35980.80. 


Il n’était pas dans les intentions 
de l'opposition, majoritaire au 
Sénat, de réserver un accueil cha- 
leureux à la déclarati o n de politi- 
que générale qu'était venu leur lire 
le numéro deux du gouvernement, 
M. Gaston Defferre. Silencieux, 
voire indifférents, les sénateurs de 
la majorité sénatoriale se sont 
contentés de quelques rires pour 
saluer f affirmation selon laquelle 
c’est la gauche •qui est la mieux 
placée pour réconcilier l'entreprise 

e c0 ' eS ' 

. ^bouches- 


et la nation» ou encore celle de 
l'identification aux libertés de • la 
sensibilité socialiste ». Quant à 
l'annonce de ta nomination d'un 
parlementaire de l'opposition pour 
étudier les problèmes de sécurité, 
des regards se sont tournés vers le 
président du groupe RPR, 
M. Charles Pasqua, dont le nom 
prononcé alors par certains de ses 
collègues a fait sourire M. Def- 
ferre. •J’entends des noms ». a-t-il 
fait remarquer. 
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école d'administration et 
direction des affaires. 

L*EAD forme des cadres appelés à 
mettre leurs compétences et leur 
dynamisme au service des Direc- 
tions : commerciale, financière, per- 
sonnel. Des méthodes pedagogi- 
ques actives permettent un contact 
quasi quotidien avec le monde des 
aHhires.' 

Les formateurs sont des chefs d’en- 
treprises ou des responsables de 
haut niveau spécialistes des fonc- 
tions auxquelles ils préparent les 
Eadiens. 

Formation en 1 an après la licence. 
3 ans après le Bac + concours. 
Options : - Ges. du Fers. -Marketing 
- Publicité & Relat. PubLL Finance - 
Commerce Inter. Informatique. 
USA: MBA en un an après l’EAD. 
Débouchés : Service de placement. 
Secteur financier: 15% - Relations 
humaines, gestion du personnel : 
15 % - Secteur commercial, marke- 
ting, export: 70%. 

15, rue SoufQor - 75005 Puis. 

Tel.: 329.97.60 


Aux côtés de leurs collègues 
communistes impassibles, les socia- 
listes et les radicaux de gauche ont 
semblé apprécier plus particulière- 
ment les passages relatifs à la 
nécessité du dialogue social, au 
bilan positif dans le domaine des 
libertés judiciaires et de la « téna- 
cité » promise dans l’action gouver- 
nementale en faveur des droits de 
l'homme. 

Quant aux commentaires de cou- 
loirs, ils étaient impertinents : 

• Pierre Mauroy avait bien du 
talent ! », relevait M. Dominique 
Fado (Un. cent., Paris). M. Pas- 
qua ajoutait que ce discours n'avait 

• pas de souffle, pas d’enthou- 
siasme. pas de conviction ». «le 
discours que j'attendais brillant 
est d’une morne platitude ». expli- 
quait M. Adolphe Chauvin, prési- 
dent du groupe de l'Union ‘cen- 
triste. Aux yeux de M. Roger 
Romani (RPR, Paris), 1*« encépha- 
logramme est plat ». Tandis qu'à 
ceux de M. Jacques Pelletier, pré- 
sident du groupe de la Gauche 
démocratique, et de son collègue, 
M. Jean- Pierre Cantegrit, il y avait 

• de l'apaisement dans l'air», et 
M. François Abadie, ancien secré- 
taire d'Etat de M. Mauroy, élu 
radical de gauche des Hautes- 
Pyrénées, approuvait à 200 % 

• l'orientation de politique étran- 
gère ». De son côté, M. Michel 
Dreyfus-Schmidt (PS, Territoire 
de Belfort) reconnaissait : • Ce 
ri est pas enthousiasmant ». mais 

• c'est normal quand on s’engage à 
dire la vérité En résumé, le nou- 
veau premier ministre lui apparaît 
à la fois « mendésiste et churchil- 
lien ». Comme on pouvait s'y 
attendre le premier discours du 
nouveau chef du gouvernement n'a 
pas ébranlé l’équilibre sénatorial 

ANNE CHAUSSEBOURG- 
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LAURENT FABIUS DEVANT L'ASSEMBLEE 



La nouvelle trajectoire 


(Suite de la première page. ) 

C’est, à n’en pas douter, pour 
opposer le socialisme & la française 
au tbaichérisme, ou ce que l’on 
prend pour tel. que M. Fabius a dit : 
» Au contraire des ajustements tris 
durs opérés par certains de nos par- 
tenaires . ta politique menée en 
France depuis trois ans n’a pas été 
accompagnée d’une diminution bru- 
tale du pouvoir d'achat. » 

La vérité que M. Fabius a promis 
au» Français de respecter est que le 
pouvoir d’achat a sensiblement aug- 
menté au cours des dix-huit derniers 
mois en Grande-Bretagne et que 
l'écart entre les salaires français et 
les salaires allemands (au détriment 
des premiers) est plus élevé que 
jamais, ce qui s'explique notamment 
par l’appauvrissement causé par 
trois dévaluations successives du 
franc. 


Donnons acte à M. Laurent 
Fabius que c’est rfans une tout autre 
direction qu'il entend aujourd'hui 
conduire le pays, lui pour qui 
l'essentiel est désormais que 
•l’action de rétablissement des 
grands équilibres commence à por- 
ter ses fruits «. * Grands équili- 
bres » M. Fabius a prononcé 
l’expression de la manière la plus 
neutre possible. II s’agit, certes, 
d’une notion qui devrait être accep- 
tée de tous. U n'empéche qu’elle 
évoque phu une gestion à la Barre 
qu’un grand souffle de * change* 
ment». 

Comme pour faire pleine mesure, 
le premier ministre a consacré un 
des passag es un peu plus précis que 
les autres de son discours aux 
mesures qu’il entendait prendre 
pour encourager l’investissement 
(stagnant, remarquons-te au pas- 
sage, en dépit des prévisions opti- 
mistes de l’INSEE), et ce fut pour 
prendre l’engagement de procéder à 
one « libération progressive des prix 
industriels m. 

Le premier ministre aurait pu 
ajouter, pour être plus exact, - et des 
services industriels», conformément 
à ce qu’avait aussi promis M. Jac- 
ques Delors. Mais ce dernier et, 
encore plus, le gouvernement auquel 
U appartenait étaient restés assez 
flous sur le sujet. Le programme 
annoncé avait du retard, not amm ent 


S 


en ce qui concerne la libération, pro- 
mise pour le mois de juillet, de cer- 
tains prix du textile. 

M. Fabius n'a pas précisé non 
pins ce qu’il entendait par « libéra- 
tion progressive *. mais tout laisse 
penser qne son intention est de 
mener Faffaire h sou terme d'ici à la 
fin de Tannée. Selon le gouverne- 
ment, 60% environ des produits 
industriels sont déjà libérés, alors 
que, à en croire le CNPF, la propor- 
tion est seulement de 50%. Si plu- 
sieurs, concernant du reste des sec- 
teurs sensibles, tels que la 
mécanique ou le matériel électrique, 
sont libérés, il n’en est jas de meme 
pour d'autres, tels les papiers et car- 
tons, plusieurs branches des textiles 
et de la chimie, le verre et l’électro- 
ménager. . 

Ce qui, plus qu'un long commen- 
taire, décrit Tétât d’esprit de la nou- 
velle équipe au pouvoir est qu'elle 
avait d’abord songé à frapper un 
grand coup en annonçant d’entrée 
de jeu une libération complète et 
immédiate des prix industriels. Ce 
qui l’a fait reculer est, semble-t-il. 
d’abord on argument politique ; on 
>eut beaucoup demander aux 
Jéputés socialistes, majoritaires 
dam: l’hémicycle, mais parfais isolés 
dans leurs circonscriptions. 

D a paru toutefois difficile de leur 
faire accepter sans préparation une 
mesure que la droite, naguère au 
pouvoir avait eu efle-même beau- 
coup de mal à faire admettre par 
l'opinion. M. Raymond Barre, qui se 
targue d’avoir libéré les prix, n’a 
jamais osé faire voter une loi abolis- 
sant les ordonnances de 1945, selon 
lesquelles la liberté est l’exception et 
le contrôle la règle juridique. 

Deux autres raisons ont amené le 
nouveau gouvernement à renoncer à 
son projet initial : la peur de réveil- 
ler des revendications de salaires et 
aussi la difficulté technique de libé- 
rer d’un seul coup les prix industriels 
sans aménager simultanément le 
complexe dispositif de contrôle sur 
les prix des services que, pour satis- 
faire le préjugé ambiant, le gouver- 
nement entend maintenir sons sur- 
veillance. Argument spéieux dans la 
mesure où le mécanisme des prix, 
pour avoir des chances d’être effi- 
cace, doit pouvoir régler l’ense m ble 
de l'activité économique. 

M. Fabius n’a pas été non plus 
explicite sur un autre volet de 
Faction qu’il a annoncée, à savoir 
l'allégement des charges des entre- 
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prises. Cette expression recouvre 
essentiellement la promesse faite 
par 1e chef de FEtat d'alléger de 
quelque 10 milliards de francs la 
taxe professionnelle eu 1985. E*s 
1984, ladite taxe augmentera proba- 
blement de plus de 15% (de 18% 
assurent les experts du patronat, 
selon lesquels 1e produit passerait 
d'un peu moins de 60 milliards de 
frases à quelque 69 milliards. 

Pour favoriser l’investissement, 1e 
premier ministre a encore exprimé 
l'intention de continuer - le mouve- 
ment engagé pour réorienter l'épar- 
gne vent t industrie ». Les mesures 
prises en ce sens sont sans doute 



toutefois, en 1983, pour satisfaire 
M. Laurent Fabius, alors ministre 
de l'industrie, dû ajouter une dispo- 
sition pour le moins contestable. Il 
s’agit au bouleversement apporté au 
circuit de l’épargne par l’ouverture 
des CODEVI, coûteux détour qui a 
déplacé quelque 70 milliards de 
fonds, dont 7 ont été affectés A la 
création du Fonds industriel de 
modernisation (FIM) et dont la 
moitié du reste doit normalement 
être à la disposition des banques 
(lesquelles disposaient antérieure- 
ment, sous une autre forme, des 
mêmes sommes). 

La grande question est 
aujourd’hui de limiter les appétits 
du Trésor, qui voit là un moyen com- 
mode de fmancer le déficit budgé- 
taire. M. Fabius, premier ministre, 
corrigera-t-il les erreurs qui avaient 
été commises au nom de M. Fabius, 
ministre de l’industrie de M. Mau- 
roy. 

Dès le août, les Français vont 
découvrir les effets pratiques d’une 
autre orientation de la politique du 
gouvernement Fabius que l’opposi- 
tion aurait mauvaise grâce à criti- 
quer. car elle est conforme aux exi- 
gences d’une gestion plus orthodoxe 
des finances publiques. Afin de 
réduire l’augmentation des subven- 
tions qui pèse très lourd sur te bud- 
get de l’Etat, ou phu vraisemblable- 
ment afin d'en freiner la 
progression, le gouvernement entend 
relever les tarifs publics. O commen- 
cera d*™ quelques jours par une 
lwH«e importante, de l'ordre de 
15 %, des tarifs du téléphone. 


* L'Etat 0 rencontré ses limites, 
U ne doit pas les dépasser», a 
encore déclaré - M. Fabius. 
M. Fabius faisant notamment allu- 
sion &. l’abaissement, à partir de 
l’année prochaine, des prélèvements 
obligatoires, impôts et cotisations 
sociales! C’est seulement vers te 
15 août que les arbitrages seront pris 
en ce qui concerne la mise en prati- 
que de cette politique, pour les 
impôts & payer en 1985. 

Pour M. Fabius, 0 faut également 
que de» règles » claires et stables * 
soient établies pour circonscrire le 
champ du secteur public. L’inten- 
tion est certainement louable, mais 
on peut se demander s’il est possible 
de l 'appliqua* dans tonte sa rigueur 
un paya où tes banques ont été 
nationalisées dans leur quasi- 
totalité. L'affaire Creusot-Loiic 
montre â quel point il est difficile 
d’empêcher en cas de faillite une 
extension de fait des nationalisa- 
tions. 

L'extrême difficulté du problème 
est illustrée par le fait que l'on voit 
actuellement un pouvoir aussi hos- 
tile au principe des nationalisati o ns 
que peut Fêtxe l'administration Rea- 
gan pratiquement contraint de deve- 
nir Factionnaire majoritaire d’une 
grande banque. L’Etat Fédéral amé- 
ricain procède cette semaine suis 
crier gare & la nationalisation de la 
Continental filinois, qu’aucun Inté- 
rêt privé n’a voulu reprendre. Seule 
la puissance publique se révèle dis- 
posée â assumer les lourds engage- 
ments de cet établissement. 

Cest un fait que l'un des passages 
les plus applaudis du discours de 
M. Fabius aura été celui oü Q rap- 
pelle le redressement de certains 
groupes industriels nationalisés 
(Péchiney et Rhône-Poulenc) et le 
fait que ces entreprises connais- 
saient de très graves difficultés du 
temps oft elles relevaient du secteur 
privé. Cest là aussi un élément sen- 
timental que M. Fabius et son 
équipe, s disposé soit-iis à favoriser 
rinitiative économique, ne pourront 
complètement ignorer. L’action gou- 
vernementale risque, elle aussi, de 
rencontrer assez rapidement ses 
limites. 

PAUL FABRA. 


M. Mauroy dans son beffroi 


M. Pierre Mauroy, qui a re- 
trouvé, la mardi 24 juillet « avec 
beaucoup de plaisir » son beffroi 
de UUe. a indiqué qu’il ne souhai- 
tait pas r seulement vivre dans 
TactueRté. mais analyser, réflé- 
chir. commenter », et s'occuper 
edu PS. de la gauche et de sui- 
vre les affaires du pays ». 

Après avoir « géré la France » 
durant trente-six mas s en essu- 
ient les engagements de la gau- 
che ». ainsi .qu'il Ta déclaré de- 
vant ses adjoints et les cadres de 
la mairie qui faccueaiaient offi- 
craHement. l'ancien premier mi- 
nistre a estimé qu’il fallait « pren- 
dre le temps de la réflexion afin 
que !' idéologie et fa doctrine 
puissent évoluer et tenir compte 
des expériences en cours ». 

n a observé, i r adresse des 
journalistes, qu'il n’avait nulle 
envia de r faire des petites 


phrases i l'intention de la 
pressa. Après trois ans comme 
premier ministre, a-t-il ajouté, 9 
est bon de faire une sorte de cure 
de silence», s Je n’ai toutefois 
pas envie que vous m'ignoriez, a- 
t-3 continué, c’ast taie situation 
rPffidia pour un premier ministre 
qui a terminé ses fonctions ». 
M. Mauroy, qui a souligné sa 
« fierté d'avoir servi auprès du 
président de la RéputtBque», a 
qualifié sa mission à Matignon da 
c service national» (forant la- 
quai, a-t-fl dit. il s'est efforcé de 
rester le maire de Lille. 

M. Mauroy a enfin indiqué 
qu’il n’avait t pas da projet au té- 
veau de Lille » saut d’écouter tes 
Lillois k afin de mieux les servir ». 
«Je ne prendrai pas de congé, 
a-t-fl conclu, car mas vacances 
consistent è me faire * ma nou- 
velle vie». 



Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-ra pide. 


Dans les entres Leroy 
répartis 4 ms Parte, 

50 spécialistes, hautement 
qualifiés, vous attendent. 

fi LEROY 

* OPTICIEN 

du lundi au samedi inclus. 

fayHtaicMiiüA ■ciwttiqaa 


104, Clunpf-Ôjrstes A O ■ 
fl, bd da Palais ■ 

150, rue de Lyon A 
147, rue de Renies A O 
5, place des Ternes A 
27, bd Safet-Micbel O ■ 

127, Fg Saint-Antoine ■ 

30. bd Barbés 
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Maurice Landraio 


I/INCAPACITE AU POUVOIR 

Un véritable changement s’impose 

L’auteur de « Sortir de la pagaille *, qui dénonçait - en 1979 
- Fincapacitc des politiciens delà droite, constate, dans son nou- 
veau livre, une égale incompétence de ceux de la gauche. 


poëttdeos et de constnrëe une France neuve dont 9 définit les 
str u ctu res. 

L'exemplaire :60 F. 

Editeur : Les Lettres Ores, 129, rue de Crimée, 75019 Paris. 
Diffuseur libraires: EtsChiron, 40, rue de Seine, 75006 Paris, 


Premier ministre 


(Suite de Idprrmiire page.) 

Cest 0 hn de régler la querelle 
scolaire, d’empêcher l'opposition de 
continuer sa campagne contre les 
«libertiddes» socialistes a propos 
de projet de hn sur la presse, de 
déminer autant que ponrible le ter- 
rain .de Finsécunté, étecunalement 
payant pour la droite. Prudent sur 
Fécale, fl n’a pas dit an mot de ta. 
pressé et Se proposé de confier à nn 
parlementaire de Poppcsitîon une 
mission d’étude sur ta i 


M. Mauroy n'existait plus 
lorsqu'il s’adressait à l'opposition. 



gouvernement élargi, il pratique 
l'ouverture a lui tout scuL La 
manière - main tendue, même avec 
quelque hypoeris^ à Fonpotitfon — 
rappelle Celte tic M. Valéry Giscard 
<TEitaiQg. La «idécri»patkiû* avait 
du bon. 

La gauche ÿ vient i son tour en 
inversant te rythme de la démarche, 
M. Giscard -d’Estsxng avait Com- 
mencé ainsi, sans résultat; avant de 
terminer son: septennat sur une 
phase .de combat. M. Mitterrand 
fait 1e contraire. M. Fabius, polyva- 
lent, peut combattre — il Fa montré 
le passé - ou décrisper. Cette 
phase nonveDe Un convient, fi est ta. 


tons les pi 
avait 1 


que son prédécesseur 

posés. A défaut d’un 


JEAN-YVES LHOMEAJU. 


NOUVEAU PRESIDENT DU GROUPE SOCIALISTE 
DE L'AS SEMBLÉE NAT IONALE 

IM. Billardon, « l'industriel »» 


M. André Billardon, qui a été 
élu, ht mardi 24-jufflet, présidant 
du groupe sodafistn de l’Assem- 
blée nationale (Ere par affleura h 
est député de Saône-et-Loire 
depuis 1978, mais ne S'est réel- 
lement affirmé qu'avec r arrivée 
de- ta gauche eu pouvoir en 
1 981 : ce professeur de mathé- 
matiques. député d'une ville 
(Le Creuset) qui dépend .totale- 
ment des activités Industrielles, 
s’était intéressé è ce» questions 
i une époque 6b, rappeHe-t-3, 
ces problème» intéressaient peu 
h» députés sodafiates fie Monde 
daté 3-4 juta)- * 

Après 198 T. cette spédaSsa- 
tion s'est révélée t payante». 
Président de ta commission spé- 
ciale sur les nationalisations, en 
1981. M. Billardon s’est imposé 
comme l'homme de ta politique 
industrielle au sain du groupa 
soctafista. Lorsque le gouverne- 
ment Mauroy a nés au point, au 
début de 1984, le pian de res- 
tructuration industrielle, c’est lui 
qui a dirigé le groupe sur ta poWti- 
- que industrie#* chargé d’assurer 
un contact entra ta gouverne- 
ment et les députés. Au fil du 
temps, M. Bfltardon, au départ 
l’un des vice-présidents du 
groupe socialiste, est devenu le 
premier vice-président « de lait - » 
du groupe. 

Avec f affaire Creusot-Loira, 3 
a connu des moments difficiles. 


LuHnftme sait, au demeurant, 
que sa r é é l ection est Me ou sort 
de Creusot-Ldire... 

Très proche de M. Phare «taxe, 
fl a su «pendant garder son 
autonomie de pensée. Les condi- 
tions déficates de son élection 
sont plus une conséquence de 
ces Tiens avec ta nouveau minis- 
tre de l'intérieur, qu'une marqua 
de défiance personnelle. Ce gros 
travaâleur, qui n'est pas un ora- 
teur au sens parlementaire du 
terme, devra prouver les capa- 
cités — que certains lui corrtes- 
tant - è diriger le groupe, socta- 
ItaM, dans des dreoristanoss qui 
s’annoncent diffltitas. . . . 

J.-L. A. 

[Né le 21 octobre 1940 A 
Mootceaux-leOunte (Nièvre), 
diplômé d’études supérieures de 
mathématiques, M. Bükrdon a été 
professeur de mathématiques an 
collège militaire d'Anton (Safine- 
etrLou-e} de 1967 h 1978. Conseil- 
ler mmoapal d’Annu depuis 1973, 
3 est conseiller général dépote 1975. 
Elu dépoté de la circonscription 
d’Autnn-Lc Creuset en 1978, 
M. BxOardoa a- été président da 
COOMÜ général de Seflno-et-Loire 
de 1979 è 1982 et président du 
Consefl régional de Bourgogne 
d’octobre 1982 1 mai 1983- B s«ge 
î la cœuniSMo exécutive socialiste 
de sac département fi est vice- 
président de la comnnasios de ta 
production et des échanges de 
TAaKmUée na t ionale et, depuis 
1983. président da Consefl supé- 
rieur «Ædwïdfj 


M. HENRI FE5ZBIN, ancien dé- 
puté dissident du PC : * L'appel de 
M. Fabius pour le progrès social et 
la grandeur nationale éveille un 
écho profond parmi les euroconumt- 
nlstes pour qui le mot d’ordre 
d’union du peuple de France n’a 
rien perdu de sa valeur et de son dy- 
namisme. La gauche persévère, in- 
nove. construit Le PCF. lui. décro- 
che . » M. Fiszbin réprouve 
• T attitude négative du PCF qui 
s’enfonce dans le refus des réalités 
e* ta protestation systématique ». et 
fl • espère que la désaffection du 


les électeurs ». 



Affaires 
à saisir avant 
le 31 juillet! 

OFFRE 

EXCEPTIONNELLE 

SUR QUELQUES MOOÈLESW 
ENCORE HSPOMLES: 

il 


4505011 « 

Plus un stock permanent de 500 véhictdes tous types 


M.GÉRARD 82160.21 


Anatole- France ST-DENIS Métro : Mairie de St-Oue 





LVkSSQClATÏON DE RAPA- 
TRIÉS L ANFANOMA se félicite 
du maintien de ML Raymond Cour- 
rièrc à ta tête du Secrétariat d’Etat 
aux rapatriés. 


LE MOUVEMENT DE RAPA- 
TRIÉS LE RECOURS se fflkato 
du maintien du secrétaire d’Etat aux 
rapatriés et de ta nomination de 
M. Baylet comme secrétaire d’Etat 
aux affaires extérieures. « ce qui 
pourrait faciliter le règlement du 
contentieux avec les Etats du 
Maghreb ». 




N° 68 

juillet 1984 


FORMATION: pour quoi faire ? 


ftwnafcn: des besoins nouveaux. 

QuaWkation, mobürté, carrière. 
ta jaîcité. hier et aujourd'hui. 

ïïsæîæems T"* 8 ’- IWi “- 

avec la coflaboration de 

JS? S)lS ,a P ie '- Hervé Hwx * } «* Patrie* Rotman 
Nicole Notât. Antenne Ptose, Pl^ppe Zarifian 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Reagan accuse M. Mondais d'ignorer 
la «menace marxiste» au Nicaragua 


Correspondance 


Washington. — Le président Rea- 
gan n’a pas perdu de temps pour 
passer à la contre-attaque et réfuter 
vigoureusement les arguments, qua- 
lifiés de démagogiques, de ses adver- 
saires démocrates. Apparemment, la 
remontée, dans tons 1« sondag es , An 
«ticket» Moodate-Ferraro — qui a 
rattrapé et même dépassé J’équipe 
Reagan-Bush - a déterminé le pré- 
sident à e ntr er sans pins attendra 
dans la bataille politique bien avant 
l'ouverture officielle de là campa- 
gne, traditionnellement fixée an 
Labor Day, an début de septembre. 
Cest ainsi qu'il a entrepris une tour- 
née politique dans tes importants 
Etats du Texas, de Géorgie et du 
New- Jersey. . . 

An Texas, il entend consolider 
l'emprise républicaine menacée par 
la poussée démocrate. En Géorgie, 
son objectif est de rallier ceux des 
électeurs blancs, qui votent démo- 
crate, mais qui sont préoccupés par 
la mobilisation des électeurs noirs 
derrière le révérend Jackson et par 
h présence d’une femme sur le «tic- 
ket» démocrate. Dans le New- 
Jersey, le président Reagan espère 
maintenir scs positions, c’est un Eut 
industriel où, en 1980, un nombre 
important de •blue collars » (tra- 
vailleurs manuels) ont voté pour Int 

Dans sa conférence de presse du 
mardi 24 juillet, le président a déve- 
loppé un thème très simple mais de 
■nature à frapper tes auditeurs. Man- 
date a toujours voulu augmenter tes 
impôts, moi je préfère réduire les 
dépenses publiques, a-t-il dit en 
substance, sans préciser toutefois 
sur quels postes budgétaires tombe- 
rait ta hache, mais il a laissé enten- 
dre que l’assistance médicale aux 
personnes Agées ou de faibles 
revenus, les pensions d'anciens com- 
battants et le système de subvention 
aux agriculteurs pourraient être tou- 
chés. En même temps, il a souligné 
que, contrairement aux accusations 
de ses adversaires, le gouvernement 
républicain avait maintenu et aug- 


menté les programmes d’aide aux 
économiquement faibles. 

En outre, H ae propose de deman- 
der an Congrès que raugmentation 
automatique de l'allocation du coût 
de 2a vie soit maintenue pour les 
bénéficiaires de la sécurité sociale, 
même si le taux cPînflation devait 
tomber au-dessous de 3 %, limite 
fixée par la laî pour l'attribution de 
l' a lloca tio n. « Les républicains ne 
sont pas le parti des riches ». a dit 
encore le président, en affir man t 
que le Parti démocrate demandait à 
ses membres et sympathisants des 
contributions énormes et monnayait 
très cher quelques faveurs. Ainsi, 
une place dans & salle de la conven- 
tion de San-Francisco pouvait 
s’obtenir pop 5 000 dollars et ose 
-photographie avec les candidats 
pour 50 000 dollars. 

Le président a également attaqué 
ses adversaires au sujet du Nicara- 
gua. Rappelant que M. Mandate 
s’était engagé à « arrêter la guerre 
illégale des Etats-Unis au Nicara- 
gua*. 1e président a affirmé que 
c’était, ignorer la « menace mar- 
xiste* dans l'hémisphère. * Les 
démocrates s'opposent à tout ce que 
nous essayons défaire en Amérique 
centrale », a dit 1e président Evo- 
quant avec fierté l'intervention à La 
- Grenade, II a ajouté que te gouverne- 
ment américain avait la responsabi- 
lité d'aider tes Nicaraguayens à 
empêcher que leur pays ne se trans- 
fonne en base soviétique. 

M. Reagan s’est montré prudent 
dans son appréciation de M“* Fer- 
mro, candidate démocrate A te vice- 
présidence. h Ce choix est significa- 
tif de la nouvelle place occupée par 
la femme dans notre société ». a-t-il 
dit, en rappelant que ltti-même avait 
nommé nne femme & la Cour 
sup rê m e , que son cabinet compre- 
nait, trois femmes, et que mille six 
cents femmes occupaient des postes 
de responsabilité d*«« son adminis- 
tration. 

H. P. 


L'ABDICATION DE MISS AMERICA 

Un concours d'hypocrisie 


A doux mois de la fin de son 
c règne », miss America a abdi- 
qué. Non pas bobs ta pression de 
r opinion publique, maïs des or- 
ganisateurs de la compétition, 
qui ont jugé que Vanessa Wil- 
liams, modèle de vingt et un ans. 
avait rompu son contrat dans ta- 
quet eBe affirmait n'avoir jamais 
été impliquée c dans un acte de 
turpitude morales . Or, tes pho- 
tographies publiées iunefi donner 
dans Penthouse. un magazine 
spécialisé, ta montre nue dans 
une position de grande intimité 
avec une autre femme, égale- 
ment nue... 

Miss Williams a admis « une 
erreur de jeunesse ». Elle déclare 
avoir oublié que. il y a deux ans 
en effet, eOe avait accepté la pro- 
position de son employeur pho- 
tographe de poser de carte fa- 
çon. étant entendu que les 
clichés ne seraient pas utffisés. 
Msis te tSractaur du magazine af- 
firme avoir reçu du photographe 
une autorisation signée. Signa- 
ture contrefaite ? Non. B y aurait 
eu des témoins. 

Apparemment, l'ancienne 
miss America, déchue de son ti- 
tre, n'engagera pas de pour- 
suites contra le magazine. Une 
jurisprudence s'appuyant sur le 
premier amendement permet en 
effet de pubfier. même sans l'ac- 
cord des intéressés, tout docu- 
ment, à condition quTI sot au- 
thentique ou r apporté avec 
exactitude. Et puis, curieuse- 
ment. Vanessa pense, comme 
les organisateurs qui font pous- 
sée à abandonner sa couronne, 
qu'a est essentiel de protéger 
cette image de pureté, de recti-» 
tude morale, de modèle de 
mtas America représenta, paraît- 

il, pour la jeunesse. 

L'abdication a provoqué des 
remous. Une organisation fémi- 
niste g contre la pornographie » a 
accaaé le magazine et l es org ani- 
sateurs de vouloir discréditer 
cette femme e franche et talen- 


tueuse (...) au moment môme où 
Ton reconnaît aux femmes leur 
mtettgenca et leurs Qualité spoff- 
tiqus$~. ». D'autre part, comme 
miss WB&ams est la première 
femme noire élu miss America, 
certains voient dans cette affaire 
une tentative de s'opposer aux 
progrès de l'égalité raciste. 

Finalement, te concours de 
beauté se transforme en un 
concours d* hyprooste. Qui sont 
tes plus hypocrites ? tes organi- 
sateurs, ces Gâtons défenseurs 
de te vertu qui tirent de substan- 
tiels bénéfices d'une compétition 
c sexiste » où tas jetâtes femmes 
en tenue légère se voient mesu- 
rer tes seins, la taille, les han- 
ches, et à qui on demande, en 
outre, de danser, de chanter, de 
répondre è des questions pour 
étaler leur culture ? Ceux qui dé- 
noncent avec indignation un ma- 
gazine avant de se précçxtar 
pour l’acheter ? Le premier ti- 
rage de cinq mB&onsa été épuisé 
en un jour— 

Et que penser de miss WB- 
Bams eUe-même, s'accommo- 
dant finalement assez bien d’une 
abdication dont elle tirera assu- 
rément des bénéfices 7 Hypo- 
crites également, tes c&rigeants 
de Fenthouse. invoquent les 5- 
bertés fondamentales pots - diffu- 
ser avec de gros bénéfices ta 
soft-porno {pornographie douce) 
et qui, aujourd'hui, se déclarent 
navrés de ta mésaventure arrivée 
à miss Williams. 

Quant aux organisations 
noires, déçues que la première 
femme noire ayant gagné fa 
compétition soit ta première mtss 
America à avoir dû abdiœier. 
elles peuvent se consoler : 
misa New-Jersey, arrivée 
deuxième dans le concoure, et 
qui succède è m Ms Williams, est 
eBe aussi noire et cf un égal at- 
trait. 

HENRI PERRE. 


£t$ïejwte 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

- spécialement destinée à saa lecteurs 
résidant è l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


DIPLOMATIE 


ÉLU PRÉSIDENT DU PARLEMENT EUROPÉEN 

M. Pflimlin a obtenu un succès plus rapide et plus net que prévu 


Strasbourg. — L’arithmétique 
parlementaire Anima tu B M. Pfüm- 
un un espoir raisonnable de rempor- 
ter, maïs même les plus optimistes 
au sein de son groupe démocrate- 
chrétien auraient hésité à lui prédire 
os succès aussi rapide et aussi 
achevé. On redoutait un troisième 
four, voire on quatrième, où la majo- 
rité simple aurait suffi mais aurait 
produit une victoire un peu tarêcnie- 
L’anden maire de Strasbourg est 
« bien » élu. En particulier, comme 
3 Ta souligné en réponse à une ques- 
tion lors de sa conférence de presse, 
3 ne doit pu sa victoire an report 
sur son nom des voix qui s'étaient 
portées snr M. Le Peu an pre mi er 
tour, puisque, même sans ces seize 
suffrages, U aurait obtenu te majo- 
rité absolu. L’ampleur et 1a rapidité 
de ce succès tiennent, autre aux qua- 
lités personnelles du candidat et à 
ses titres indiscutables de « vieil Eu- 
ropéen », selon ses propres termes, è 
la conjonction de trois facteurs. 

Le premier est qu’3 a pu rassem- 
bler dès le deuxième tour toute la 
droite, incontestablement majori- 
taire dans l'Europe communautaire, 
mais jusqu'alors divisée. M. Le Fen 
s'est désisté eu sa faveur dès h pro- 
clamation des résultats du premier 
tour.au nom d’une nécessité de prin- 
cipe : « éviter que cette assemblée 
soit présidée par un marxiste ». 
Mais aussi pour bien marquer que, 
quelle que soit sa répotation d’extré- 
miste et 1e chahut que provoque sur 
la gauche dé l’hémicycle 1e moindre 
de ses propos, 3 entend bien jouer le 
jeu parlementaire - un jeu dont, 
manifestement, 1e président du 
Front national raffole. 

Mais, surtout, tes conservateurs 
britanniques, dont l’obstination à 
jouer les francs-tireurs avait permis 
F élection. de M. Dankert en 1982, se 
sont ralliés dès le deuxième tour è la 
candidature de M. Pflimlin. Es y 
avaient été puissamment aidés, 3 est 
vrai, par un télégramme de 
M" Thatcher an président de leur 
groupe, M. Plomb, dans lequel le 
premier ministre britannique écri- 
vait: • Les électeurs ont, dans le 
nouveau Parlement, donné la majo- 
rité aux partis qui œuvrent pour la 
liberté personnelle et économique. 
Je sais que votre groupe jouera plei- 
nement son rôle dans cette majorité 
et contre une Europe socialiste. 
Cinq ans de dur labeur vous atten- 
dent - soyez sûrs de prendre un bon 
départ » Les Tories (et leurs homo- 
logues iliwnit qui siègent avec eux) 
ont reçu «cinq sur cinq» ce mes- 


M. Pierre Pflimlin a été élu, mardi après-midi 24 juillet, au second 
tour de scrutin, président du Parlement européen par 221 voix contre 
133 è M. Piete Dankert, candidat socialiste n é e rl a ndais, et 49 è M. M- 
tiero Spâaefff, qui avait maintenu sa caïuBdafnre è titre InBridueL O y 
avait en 421 votants et 403 suffrages e xprim és. 

Le succès de Fanctea président du conseil s’était déjà des s i né an 
premier tour, où 3 avait rassemblé 16S suffrages (nos dernières éditions 
du 25 juillet). Son rival socialiste en avait recueilli 123; la can d i date 
conservatrice, lady Elira, 44 ; 1e porte-drapeau des communistes, M. Pa- 
jetta, 37 ; Von Btattnitz, écologiste ouest-aile mande, 17 ; 
M. Le Pea, 16 et M. Spteeffi, ! 1. 

De notre envoyé spécial 


gage au demeurant transparent, et 
Lady Elles a, elle aussi, foie voter 
pour M. Pflimlin. Les gaullistes et 
tes nationalistes irlandais du groupe 
des Démocrates européens de pro- 
grès avaient fait de même dès le pre- 
mier tour. 

La gauche divisée 

En second lieu et symétrique- 
ment, M. Pflimlin a été aidé par te 
fait que son concurrent socialiste 
n’est pas parvenu, lui, è rassembler 
sur sou nom l’ensemble des voix de 
gauche. Les communistes se sont 
fait un plaisir, au second tour, 
M. Spioelh ayant maintenu sa can- 
didature, de se souvenir que l’auteur 
du fameux rapport qui porte son 
nom sur l’Union européenne était 
apparenté au PCI et de voter pour 
lui (bien que ses conceptions euro- 
péennes soient aux antipodes de 
celles des communistes français), 
plutôt que pour te représentant, au 
demeurant controversé, de 1a socteJ- 
démocratie. Même tes suffrages éco- 
logistes ne se sont pas tous reportés 
snr M. Dankert Bien que ce dernier 
ait reçu, selon l’usage, l'hommage 
des vainqueurs, U subit là ce qu'ü 
font bien appeler un échec person- 
nel. 

M. Pflimlin a aosri bénéficié d'un 
autre échec, dont l’ampleur est inat- 
tendue : celui de M. Spinclli lui- 
même. La tentative du député ita- 
lien de surmonter les clivages des 
partis et de rassembler sur son nom 
une majorité ou au moins une mino- 
rité significative d'élos européens at- 
tachés à la mise en œuvre de son 
projet, k solde par un fiasco crueL 
• J’ai pris l’habitude, au cours de 
ma longue vie militante, de voir les 
idées trahies après l’échec des per- 
sonnes qui les ont soutenues », 
confiait-il, avec nn sourire triste, 
H»n« les couloirs après 1e premier 
tour. 


NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'OTAN 

LiriCamngtonvatantgfdeconsoSdefàAthCTes 

b s mtià» fable » de rwgamsatim 

De notre correspondant 


Athènes. — Le nouveau secrétaire 
général de l'OTAN, lord Carring- 
ton, est attendu 1e jeudi 26 juillet à 
Athènes où fl aura des entretiens 
avec les dirigeants grecs. Il s’attaque 
-ainsi à une question difficile puisque 
Tes rapports entre Athènes et Wa- 
shington sont pour le moins maus- 
sades et que tes divergences entre te 
Grèce et 1a Turquie font du flanc 
sud-est 1e « maillon faible » de l'or- 
ganisation militaire atlantique. 

Les milieux politiques et mili- 
taires américains ne dissimulent pas 
leurs réticences envers une politique 
étrangère grecque spectaculaire- 
ment orientée vers les pays de l’Est. 
Us n’ont guère apprécié l’ambiguité 
de la position grecque sur la Polo- 
gne, l’Afghanistan, ainsi que dans 
l’affaire du Boeing sud-coréen, ni 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Namibie 

POURPARLERS ENTRE 
PRETORIA ET LA SWAPO 
POUR UN CESSEZ-LE-FEU. 
- Des responsables du gouverne- 
ment sud-africain et des représen- 
tants de la SWAPO (Organisa- 
tion du penpte do Sud-Ouest 
africain) ont engagé des discus- 
sions, mercredi 25 juillet, au Cap- 
Vert, sur une éventuelle cessation 
des hostilités en Namibie. - 
(Reuter. AFP.) 

URSS 

GRÈVE DE LA FAIM. - 
M. y^tihur Zuncheân, dissident 
juif emprisonné à Riga (Letto- 
nie), a commencé samedi 21 juil- 
let une grève de la faim. 
Condamné à trois ans de prison 1e 
mois dernier pour « agitation 
anti-soviétique -, il demande fa 
révision de son procès. - (Reu- 
ter.) 


Cette chute sonne comme un rap- 
pel aux réalités. L’Assemblée de 
Strasbourg n’échappe pas plus 
qu’aucune autre à la politisation et à 
sa forme la plus classique : nne nette 
opposition droite-gauche. » Cette as- 
semblée doit faire de la politique », 
a déclaré M. de U Malène (RPR) 
dans son discours de félicitations à 
M. Pflimlin. « II ne faut pas s’en dé- 
soler, c’est au contraire un signe de 
maturité, estimait de son côté Mme 
Veil. Où voulez-vous faire de la po- 
litique. st ce n’est dans une Assem- 
blée ? Et cela prouve que les fa- 
milles de pensée commencent à 
surmonter les barrières créées par 
les nationalités ». 

Une manifestation 
contre M. Le Pen 

Il est malheureusement un do- 
maine où une partie de l'Assemblée 
européenne a « fait de la politique » 
non plus « au meilleur sens du 
terme », comme l’y invitait M. de 
La Malène, «nais au pire : lorsqu'elle 
a, par des claquements de pupitre et 
des cris divers, tenté de couvrir la 
voix de M. Le Peu, qui demandait 
un rappel au règlement, après la dis- 
tribution dans l’enceinte dn Parle- 
ment d’un tract le présentant 
comme un ■ tortionnaire » et exi- 
geant son expulsion. Le public, sou- 
vent très jeune, qui se pressait dans 
les tribunes, était, visiblement mé- 
dusé par cette tentative de censure 


d’un élu par d'autres élus. Le com- 
portement des députés commu- 
nistes. écologistes et de quelques so- 
cialistes a été sévèrement commenté 
par ces témoins désolés, dont beau- 
coup ne partageaient pas tes orienta- 
tions de M. Le Pen. M. Panel la (ra- 
dical italien) devait d’ailleurs 
inviter ses collègues de gauche à 
« respecter les droits de leurs adver- 
saires. mime les plus lointains ». 

D restait à la nouvelle Assemblée 
à désigner les autres membres de 
son bureau - ce devait être chose 
faite ce mercredis.- et à s’attaquer 
aux problèmes, budgétaires notam- 
ment, qui s’amoncellent déjà. 

M. Pflimlin, dans son discours 
inaugural, puis lors de sa conférence 
de presse, a notamment estimé que 
1e voteà la majorité doit redevenir la 
règle entre les Dix et à plus forte rai- 
son entre les Douze, si l’élargisse- 
ment à l'Espagne et au Portugal — 
auquel il est favorable - devient une 
réalité. I) s’est montré acquis au 
principe d'une nouvelle étape vers 
rUnion européenne telle que l'a es- 
quissée M. Mitterrand, tout eu lais- 
sant paraître un certain scepticisme 
sur les résultats réels du sommet de 
Fontainebleau et des travaux de la 
future commission chargée de pré- 
parer une nouvelle conférence euro- 
péenne. 

Quant à l'Europe dite « à géomé- 
trie variable », le président de l’As- 
semblée de Strasbourg a souligné 
que si certaines avancées technico- 
industrielies indiscutables avaient 
déjà été obtenues sans le concours 
de tous, il fallait se méfier de la gé- 
néralisation d’une telle pratique, 
« qui finirait par priver la Commu- 
nauté de sa substance et en faire une 
sorte de coquille vide ». En outre, 
dans la ligne du rapport Spinelli, 
« un texte beaucoup plus modéré 
qu’on ne le dit trop souvent ». il a in- 
sisté sur la nécessité de donner plus 
d’influence au Parlement européen, 
actuellement sans vrais pouvoirs 
d’initiative sur le plan législatif. 

BERNARD BRIGOULEIX- 


Popposition d’Athènes à P installa- 
tion des Persbing-2 et des Croise de 
l'OTAN en Europe occidentale. En 
mai dernier, lois au premier congrès 
de son parti, le PASOK, M. Papan- 
dréou qualifiait les Etats-Unis de 
• puissance impérialiste », tout en 
donnant un coup de chapeau à 
rURSS. 

Washington se plaint également 
du laxisme des autorités grecques 
dans la latte contre 1e terrorisme, en 
particulier celui qui est entretenu 
par tes pays arabes. Enfin les Améri- 
cains s’étonnent des retards apportés 
à la conclusion d’un achat de quel- 
ques dizaines d’avions de combat, 
projet vivement condamné par te 
Parti communiste grec. Le précé- 
dent secrétaire général de l’OTAN, 
M. Liras, n’a jamais bénéficié de la 
confiance d’Athènes en raison de sa 
position jngée trop favorable à ta 
Turquie et il appartient à lord Car- 
rington de redresser la situation. Les 
experts militaires semblent avoir 
quelque peu déblayé te terrain lors 
de la visite éclair à Athènes du géné- 
ral Rogers, te 13 juillet Mais 3 reste 
bien des obstacles à surmonter pour 
que soient résolus les principaux 
problèmes, notamment la répartition 
des responsabilités dans les espaces 
•aériens et maritimes de ta mer Egée, . 
l'intégration de PDe de Limnos dans' 
les manœuvres de l’OTAN, ta créa- 
tif» d’un quartier général à Larissa 
afin d'assurer ta liaison avec ceux de 
Naples et fTIzmir. 

La Grèce ne peut se passer des 
Etats-Unis et de T OTAN pour ren- 
forcer et mécaniser ses forces ar- 
mées. Les alliés atlantiques, de leur 
côté, ont besoin d’une pleine et 
étroite coopération avec Athènes. D 
reste donc à lever 1e veto des diri- 
geants militaires et politiques turcs, 
ce qui fait précisément l'objet de ta 
mission de lord Carrington. Ce der- 
nier a quelques atouts car la 
■ Grande-Bretagne qui, depuis 1951. 
a souvent exprime son désaccord 
avec Washington dans ta conduite 
des affaires dans cette région, dis- 
pose encore de bonnes positions en 
Grèce et en Turquie. 

MARC MARCEAU. 


A soixante-dix-sept ans 
une nouvelle jeunesse européenne 


Dès le début, la vio de 
M. Pierre Pflimlin aura eu quelque 
chose de paradoxal. Cet Alsacien 
s’il en fût. à qia nul ne songerait 
à contester son titre de c premier 
Strasbourgeois de France ». est 
né... i Roubaix, le 7 février 
1907. Il fut, en février 1955, le 
premier président du conseil 
alsacien - c'était à l'époque où 
l'on remarquait encore ces 
choses-là. Tout comme on avait 
observé, en décembre 1949. que 
cet homme d'Etat habité par de 
grandes idées avait quitté le gou- 
vernement Bidault à cause d'un 
désaccord sur le prix de la bette- 
rave. Autres temps, autres 
mœurs... 

Candidat à la présidence 
d’une autre assemblée, ta Cham- 
bre des députés, M. Pflimlin avait 
été battu en janvier 1954, au 
troisième tour, par M. Le Tro- 
quer. La suite des événements 
devait faire de cet échec honora- 
ble un titra de gloire supplémen- 
taire. Quant à ses rapports avec 
le gaullisme, iis furent com- 
plexes, tourmentés, contradic- 
toires et ambigus - ce en quoi 
cet élu des marches de l'Hexa- 
gone aura au fond été très repré- 
sentatif de l'ensemble de ses 
concitoyens. 

Pilier de la IV* République (il 
sera quinze fois membre du gou- 
vernement jusqu’en 1958, plus 
que M. Mitterrand, qui passe 
parfois pour le détenteur de ce 
discutable record), c’est lui qui, 
après la chute du cabinet Félix 
Gaillard, consécutive au bombar- 
dement de Sakiet-Sidt-Youssef 
en Tuiisie, le 15 avril 1958, est 
Chargé, un mois plus tard, de 
constituer le gouvernement de la 
dernière chance. Le débat 
d'investiture pourrait n’être 
qu'un épisode parmi d’autres de 
ta IV* République. Mats il a lieu le 
13 mai, dans un Palais-Bourbon 
que r annonce des événements 
d'Alger met en ébullition. 

M. PffimJin dénonce l*v insur- 
rection contre la foi républi- 
caine». Sous (es acclamations 
du MRP, dont il est le président 
depuis deux ans. mais aussi de la 
gauche et de l’extrême gauche, il 
est investi par 274 voix contre 
129, les communistes s’abste- 
nant En février 19 55. il avait 
tenté en vain de former le gou- 
vernement, après la chute de 
Pierre Mandes France. L’heure de 
la revanche a-t-elle sonné ? Non. 
Le 28 mai, il doit offrir sa démis- 
sion à René Coty, qui l'accepte 
trois jours plus tard, il fait partis 
du gouvernement de Gaulle, 


comme ministre d’Êtat, mais 
refuse, « pour des raisons pure- 
ment personnelles ». de voir ses 
fonctions reconduites dais Je 
cabinet Debré. 

Ce qui ne l'empêche pas. 
entre-temps, de continuer une 
carrière européenne, à l'époque 
où celle-ci ressemble inévitable- 
ment à une voie de garage. 
Membre de l’Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de l’Europe 
et de l'Union de l'Europe occi- 
dentale, les mandats tes plus 
obscurs ne le rebutent pas, 
pourvu qu'il ait l’occasion 
d’œuvrer à l'unification du Vieux 
Continent. Recevant en 1959 le 
général de Gaulle à Strasbourg, 
dont il est devenu maire, il voit 
dans sa ville e un symbole de 
réconriüatjon et la dé de voûte 
de l’unité européenne ». 
convaincu qu'ü est que c cette 
idée est profondément inscrite 
dans le sentiment de notre peu- 
ple». 

Revenu au gouvernement en 
avril 1962, comme ministre 
d'état chargé de ta coopération, 
il en démissionne un mors plus 
tard avec les quatre autres minis- 
tres MRP, après ta célèbre confé- 
rence de presse dite « du vola- 
pûk ». au cours de laquelle de 
Gaulle brocarde les incondition- 
nels de l'intégration européenne. 
Depuis, il n’a cessé, comme 
maire de Strasbourg et comme 
c grande conscience » de la 
démocratie chrétienne française, 
de militer pour la Communauté. Il 
veille néanmoins à ne pas se cou- 
per du régime, quitte è préféré' 
ses responsabilités municipales, 
départementales et régionales è 
un nouveau mandat légistatif. 

Aux municipales de mars 
1983, M. Pflimlin a lui-même 
choisi de faire <r place aux 
jeunes » en ne sollicitant pas ta 
renouvellement de son mandat 
de maire de Strasbourg. Il s'était 
déjà retiré de la vie parlementaire 
à l'occasion des légistatives de 
1967. Mais cette grande figure 
du christianisme social n'avait 
pas dit son dernier mot. Lui qui 
avait tant parié de l'Europe, et 
pofitiquement beaucoup risqué 
pour elle, vient enfin, è soixante 
dex-sept ans, avec un dynamisme 
intact, beaucoup d'amis et quel- 
ques solides adversaires, d'être 
couronné. Soixante dîx-sept 
ans : la dernière année de la jeu- 
nesse, selon Tîntin. un de ses 
héros favoris... 

B. B. 




..... 
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EUROPE 


Pologne 


M. Walesa et la direction clandestine de Solidarité 


accueillent « avec joie » les prisonniers politiques libérés 


M- Lech Walesa el Zbigmew 
Bujak, ainsi que cinq autres diri- 
geants nationaux de Solidarité, agis- 
sant au grand jour ou dans la clan- 
destinité, ont rendu publique, & la 
suite de l'amnistie votée samedi 
21 juillet, une déclaration par 
laquelle ils « accueillent avec joie 
ceux qui ont payé par une longue 
détention leur fidélité aux idéaux 
de Solidarité » et rendent hommage 
« avec émotion à leur sacrifice et à 
leur dignité ». 

Les sept signataires se déclarent 
persuadés que, après leur libération, 
les anciens détenus resteront fidèles 
au programme -*de Solidarité et 
» continueront de mettre toutes 
leurs forces au service de la Polo- 
gne Ils soulignent * avec toute la 
fermeté possible que le retour aux 
accords sociaux (d'août 1980) et 
donc aux principes du pluralisme 
syndical et du respect des droits 
civiques est une condition sine qua 


non pour que la Pologne puisse sor- 
tir de la cris politique et économi- 
que ». Seul le respect de ces condi- 
tions pourra * garantir que la loi 
d'amnistie n’est pas un épisode pas- 
sager et que les prisons ne se rem- 
pliront pas à nouveau des victimes 
de la répression anti-syndicale ». 
déclarent les signataires. 

C’est évidemment à dessein que 
ce message a été signé par sept 
représentants du syndicat, an 
moment où sept autres membres de 
la direction élue de Solidarité, 
internés le 13 décembre 1981. 
s'apprêtent à sortir de prison. Le 
premier d'entre eux à avoir retrouvé 
la liberté est M. Aadrzej Gwiadza. 
un ingénieur électricien de Gdansk 
qui Tut aux côtés de M. Walesa l'on 
des premiers animateurs du mouve- 
ment pour la création de syndicats 
libres. 


Après avoir bénéficié d'une per- 
mission de sortir de trois jours à 


Les timbres « séditieux » de Solidarité 


Los philatélistes polonais ont 
depuis deux ans ûn nouvel objet 
de collection - des timbres que 
l’on achète, échange et classe 
dans la plus grande circonspec- 
tion! Dentelés ou non, gommés 
et sans gomme, gravés ou litho- 
graphiés, en bandes ou en feuil- 
lets. ils portent la même lé- 
gende : c Poczta (Poste) 
SoMamosc s. D'une valeur fa- 
ciale de 30 à 75 zlotys, ils coû- 
tent... trois ans de prison A ceux 
qui les impriment et n'ont pas de 
prix pour les collectionneurs. 

La collection compléta se 
compose aujourd'hui de 186-tim- 
bres, et toute nouvelle édition 
est annoncée par la presse clan- 
destine. Les plus recherchés sont 
les timbres à l'effigie de Lech 
Walesa, parus en 1983 et com- 
mémorant son prix Nobel de (a 
paix. La série se compose de 
5 timbres, en noir, vert, bleu, 
rose et chaudron, chacun de 
50 zlotys. Viennent «suite las 
timbres de Jean-Paul Jl, mêmes 
couleurs, même valeur et sans 
doute couvre du même graveur, 
qui préfère rester anonyme. 

Deux séries rappellent le sou- 
venir de Grzegorz Przemyk, le ly- 
céen battu à mort dans un com- 
missariat da milice à Varsovie. 
Un beau feuiftet portant l'inscrip- 
tion « Prisonniers de conscience, 
1984 s réunit les portraits des 
onze chefs de fils de l'opposition, 
quatre dirigeants du KOR et sept 
anciens dirigeants de Solidarité. 

Les «quatre* du KOR sont 
présents sur une autre série de 
huit timbres. Jacefc Kuron, Adam 
Michnik, Henryk Wujec et Zbi- 
gniew Romaszewski coûtent 
chacun 50 zlotys et existent en 
bleu et en brun. D'autres timbres 
reproduisent l'image du maréchal 
Pîlsudskî, chef de l'État polonais 
d'entre les deux guerres et vain- 
queur de l'armée rouge en 1921. 
les généraux polonais de l'armée 
de l'intérieur et du gouvernement 
de Londres 1939-1945. 

Le seul étranger qui figure 
dans cette collection est George 
Orwell, dont le 1984 est interdit 
en Pologne et circule sous le 
manteau en édition dandeane. 

Deux séries de timbres sont 
consacrées aux élections munici- 
pales du 17 juin 1984, boycot- 


tées par SoHdaifté clandestine. 
Chaque timbre de fa première sé- 
rie reproduit trois objets diffé- 
rents accompagnés 1 du slogan 
électoral officiel : « Citoyen, /Sais 
ton choix, s Le choix est proposé 
entre une matraque de zomo, 
une baïonnette et une cravache 
sur le premier timbre, entr e une 
fauafle, un marteau et une étoile 
rouge sur le deuxième, et des 
crochets nus de boucherie, une 
bouteille de vodka et les lunettes 
de soleil du général Jaruzatski sur 
te troisième. Le tout en noir, bleu 
et rouge, avec ou sans gomme, 
au choix des collectionneurs. La 
deuxième série du e boycottage 
des élections » représente un ou- 
vrier en bleu de travail qui répond 
à l'invitation de se rendre aux 
urnes par un large geste sans 
équivoque. 

•’ll existe de nombreuses e sur- 
taxes » au profit de fonds d'aide 
aux victimes de la répression et 
aux prisonniers politiques , de 
même que des timbres «offi- 
ciels » surchargés « Solidar- 
nosc» et surtaxés au profit de 
ceux qui ont perdu leur travail. 

Un débat théorique oppose les 
spécialistes : ces timbres 
servent-ils vraiment à affranchir 
les lettres, et seront-ils par 
conséquent un jour reconnus et 
cotés par les grands catalo- 
gues 7 Cela ne peut pas taire de 
doute, répondent les sympathi- 
sants de Solidarité, illustrant 
leurs propos de nombreux plis 
oblitérés de cachets les plus offi- 
ciels de la poste et bien remis à 
leurs destinataires. Certains ont 
tait l'objet d'un examen minu- 
tieux de la part des employés de 
la poste, à 80 % membres de 
Solidarité pendant sa période lé- 
gale : Os sont accompagnés de 
timbres-taxes à payer par le des- 
tinataire lorsque le timbre 
c Poczta Soüdamosc s a une va- 
leur faciale inférieure au tarif en 
vigueur. 

Parfois, la presse clandestine 
publie des mises en garde contre 
l'achat de certains timbres, dont 
le tirage a été saisi par la ponce 
politique, e Acheter pour vos col- 
lections, mais refusez de payer la 
surtaxe qui ns pourrait que servir 

autres causes. * 

VINCENT WOLSKL 



1984 


Bloc de onze timbres représentant les septs dirigeants de Sofi- 
darité et les quatre anciens membres du KOR détenus depuis le 
13 décembre 1981, et qm vont être libérés & la suite de f amnistie. 


A Moscou, la radio soviétique a 
fait état pour la première fois de 
l'amnistie votée en Pologne, en 
citant les commentaires du général 
Jaruzelskî, selon lesquels cette 
amnistie excluait tout •retour à 
l’anarchie », était un « signe de 
force » de l’Etat en même temps que 
d'humanité, et ne •modifiait en 
rien l'appréciation politique sévère 
portée sur. les activités anti- 
Etat ». - (AFP.UPt). 


ASIE 


Afghanistan 


OFFENSIVE CONTRE LES 
BASES DE LA RÉSISTANCE 
AU LOGAR 


Les forces soviétiques et afghanes 
ont lancé une opération d’envergure 
contre les positions des résistants, 
dans la province du Lqgar, au sud de 
Kaboul, la semaine dernière, ont ré- 
vélé. mardi 24 juillet, les milieux di- 
plomatiques occidentaux â Islama- 
bad. Deux colonnes, l'une venant de 
la capitale, l'autre de GhazanL au 
sud, ont pris la vallée principale en 
étau. Les opérations auraient provo- 
qué des pertes élevées dans la popu- 
lation. 


Cette offensive - après celle do 
Panshir et de Hérat - ainsi que le 
pilonnage de la vallée de Shomalï 
constituant la principale voie 
d'accès de. Kaboul en direction du 
nord, font, semble-t-il, partie d’une 
stratégie visant â réduire les bases 
de la résistance et à chasser les po- 
pulations de certaines campagnes 
afin que les maquisards y perdent 
leurs appuis. 


D'autre part, une équipe de l'or- 
ganisation, Aide médicale interna- 
tionale (1). qui vient d’effectuer un 
séjour de cinq mois dans la région 
du Panshir. a relaté, mardi à Paris, 
l'offensive dans cette zone. 
L'équipe, formée de deux médecins 
et de deux infirmières était partie 
pour créer des hôpitaux et former 
des infirmière afghans. Mais les ; 
- bombardements incessants ». soit 
par des Tupolev-l 6, soit par des héli- 
coptères on des chasseurs, ne lui ont | 

pas permis de réaliser ressentie] de 
ses projets. Elle a suivi le comman- 
dant Massoud, qui a fait évacuer 
une partie de la population de la Val- 
lée vers te nord, en altitude et a subi 
l'attaque d’- un commando héli- 
porté soviétique • qui a fait une cen- 
taine de morts civils et s’est emparé 
du gros du matériel de la mission 
médicale. D'après l'un des membres 
de réqtripe, les principales victimes 
des attaques sont des civils et non 
pas des résistants, ceux-ci en étant 
généralement avertis à l'avance. Le 
Panshir pourrait avoir â faire face à 
des difficultés alimentaires cet hi- 
ver, les paysans ayant dû abandon- 
ner leurs cultures. 


(1) 119. rue des Amandiers. 
75020 Paris. TéL : (IJ 636-éé-lO. CCP 
13-27+4*0 Puis. 


AFRIQUE 


Le Sénégal, bourse plate. 


(Suite de la première page. ) 


le Toct-Dakar politique co nn a is - 
lit l’inimitié ancienne du ministre 


cause de la maladie de sa mère, il a 
réintégré brièvement la prison de la 
rue Rakowiecka à Varsovie avant de 
faire une sortie officielle, mardi 
24 juillet eu fin d’après-midi. Pâle, 
vieilli et édenté, M. Gmazda arbo- 
rait un immense sourire, et, accro- 
ché à son blouson, on badge de Soli- 
darité (dont le port est strictement 
interdit). A peiné avait-il franchi la 
porte de la prison,- encore déaxée 
des drapeaux do 40 e anniversaire du 
régime, qu'il faisait le V de la vic- 
toire, sous les yeux ahuris d’une 
vingtaine de miliciens présents pour 
disperser tout- attroupement. Spon- 
tanément, une vingtaine de femmes 
qui avaient attendu depuis le matin, 
et en vain, la libération de leurs pro- 
ches, loi ont offert leurs bouquets de 
fleurs. 


Au total, une cinquantaine de 
détenus politiques et huit cents 
■ droit commun» ont été libérés 
depuis l’amnistie. 


Parallèlement, le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy Urban, 
semblant s'étonner que Washington 
n’ait pas levé dès l'annonce de 
l’amnistie les sanctions économiques 
contre Varsovie, a dénoncé « la mal- 
honnêteté de plus en plus évidente 
des exigences américaines ». 


Mardi soir, le président Ronald 
Reagan a déclaré an cours d’une 
conférence de presse que son admi- 
nistration étudiait » très attentive- 
ment * les implications de la lot 
d’amnistie, et que si cette loi rem- 
plissait les conditions posées, (es 
Etats-Unis lèveraient les sanctions. 
Os conditions, formulées en décem- 
bre 1982, Étaient l'abolition de la loi 
martiale, -la libération des prison- 
mers politiques et l'établissement 
d’un dialogue entre le gouvernement 
et l'opposition. 


d’Etat pour celui dont la forte per- 
sonnaEté et la propension & bous- 
culer, parfois sans nuances. les ha- 
bitudes, lui avait valu le surnom de 
« M. Muscle » ; et chacun a pu 
constater que l’intéressé ayant dis- 
paru de la scène politique, le pou- 
voir du secrétaire général de la 
présidence pouvait librement s’épa- 
nouir.. Le militant socialiste Habib 
Thiam ne veut pas, aujourd’hui, 
agiter le passé : « Mon' souhait est 
qu’ Abdou Diouf et le Sénégal 
réussissent. C’est un ami. même si 
j’ai des reproches à lui faire. S'il 
échouait, c’est le Sénégal qui 
échouerait. ». 

An fond, l’« affaire Thiam» se- 
rait sam doute une péripétie si elle 
ne soulignait l’influence prépondé- 
rante d’un seul homme. Les princi- 
paux re s po ns ables du gouverne- 
ment sénégalais s'irritent souvent 
de l’excès d’honneur accordé à 
ML Collin an regard des problèmes 
vitaux que commît leur paya, fl 
s'empêche : ministre d'Etat, 3 ar- 
bitre tous les . dossiers épineux et 
Impose le point de vue présidentiel 
à tous les ministres; président de 
la commisrion des conflits du. PS, 
3 contrôle l'instrument qui sert — 
ou devrait servir — de relata à la 
politique gouvernementale. Mais il 
est inattaquable sur le plan person- 
nel 


Un puissant 
«honnête hommes 


OCÉANIE 


Nouvelle-Zélande 


M. DAVID LANGE 
A FORMÉ 

SON GOUVERNEMENT 


Par ailleurs, pour la deuxième fois 
dans l'histoire du pays, deux Maoris 
(minorité autochtone) sont. nommés 
ministres : MM. Koro Wetere (af- 
faires maories, terres et forêts) et un 
chirurgien. le docteur Peter Tapsell 
(intérieur, défense civile, arts et tou- 
risme). 


Voici la composition du gouverne- 
ment: 


Premier ministre, ministre des af- 
faires étrangères, ministre chargé 
des services de renseignement: 
M. David Lange ; vice-premier mi- 
nistre. président de la Chambre, mi- 
nistre de la justice : M. Geoffroy 
Palmer: commerce extérieur, tou- 


risme. publicité, sports et loisirs: 
M. Mike Moore : finances : M. Ro- 
ger Douglas; transports: M. Ri- 


chard Prcbble; affaires maories, 
terres et forêts : M. Koro Wetere : 
commerce et industrie : M. David 
Caygfll ; éducation, environnement : 
M. Russell Marshall ; ministre 


d’Etat, défense, réhabilitation : 
M. Frank Ô’Flynn ; ministre de la 
santé, ministre du gouvernement lo- 
cal : M. Michael Bassett ; bien-être 
social, police, questions féminines : 
M” Anne Hercus : énergie, statisti- 
ques, science et technologie. Cour 
des comptes : M. Bob Tizard ; agri- 
culture. pèches : M. Colin Moyl : 
travail : M. S ton Rodger ; postes et 
télécommunications: M. Jonathan 
Hum; travaux publies: M. Fraser 
Coltnan; développement régional, 
emploi, immigration: M. Kerry 
Burke; douanes, consommation : 
M®* Margaret Shields; intérieur : 
docteur Peter Tapsell; logement, 
caisses d'assurance et de retraite : 
M. Pfaii Goff. — ( Reuter. ) 


mais, plus encore, problème de gé- 
nération : il était parfois difficile 
an president de dire son fait â tel 
on tel compagnon historique de 
ML Sengbor. De plus» certains, ne 
taisaient pas . preuve de beaucoup 
d’ e m pr es se ment pour taire «pas- 
ser» une politique présidentielle 
qui remettait parfois en cause- des 
rentes de situation. 


L’appareil n’est pas pour autant 
rég én é ré , debarrassé, de tous ses 
apparatchxks aux dents longues, 
même si la s u p pr ession de postes 
convoités (secrétaires généraux des 
unions régionales et commissaires 
politiques) a permis d'atténuer les 
luttes de clans entre- ceux que 
M. Diouf hü-même a appellé «/es 
bloqueurs, les blindeurs. les tri- 
cheurs ». Un vent de démocratie 
interne a soufflé sur le Parti socia- 
liste : on en attend tes effets. Ht 
puis le système se charge d’assurer 
la reconversion de ceux qui ont été 
un moment écartés du jeu politi- 
que. Sur les treize imitants lors du 
dernier remaniement ministériel. 

. tons ou presque ont retrouvés 'des 
postes «confortables» comme ceux 
de vice-président de l'Assemblée 
ou de président de commission. 
• Ici. explique an ministre gui 
parle en connaisseur, lorsqu on 
« tombe » eu politique, d’un point 
.de vue financier . ce n’est jamais 
très douloureux.» 


un Sénégalais bon teint qui pour- 
rait prendre sa placé ? »). 

An PSD. dont ta crise interne se 
manifeste notamment par la sus- 
pension du journal Takusaan. nom- 
breux sont ceux qui estiment que 
leur secrftaire général serait mieux 
inspiré de porter son effort sur te 
thème du changement : » Collin 
est usé, d’une autre génération, il 
ne peut plu* rien apporter. sur le 
plan de la créativité. Ce n’est pas 
mec lui que Diouf . nous entraînera 
sur la voie du changeinenL » D'au- 
tres estiment même .que M* Wade 
« ferait mieux de. briller par sa 
force de propositions, parce que 
cette situation d’impasse politiqe 
ne peut durer éternellement 

Préoccupé malgré tout par cette 
campag ne qui l'atteint indirecte- 
ment, le président Diouf ne peut 
que constater l'échec de son appel 
à la réconcfliatioa et an sursaut na- 
tional, dans lequel l'opposition n'a 
discerné que l’aumône de quelques 
partefémnes ministériels. « Le pou- 
voir n’a pas su capter V aspiration 
au changement», «ne M- Mama- 
dou Ndoye, secrétaire aux relations 
extérieures de la LD-MTP (Ligue 
démocratique - Mouvement, pour le 
parti dn travail).' Comment le 
Dior ? A terme, cette agitation poli- 
tique entretenue par l'opposition 
peu t constituer un danger pour le 


Sur oe point, le témoignage de... 
M* Wade n'est pas contestable : 
• Personne n’a jamais mis en 
cause l" intégrité de Jean Collin. 
C’est un honnête homme ». An Sé- 
négal, le compliment est, si l’on ose 
dire, inestimable. Pour le reste, 
M. Collin se dame les moyens de 
la politique dn chef de FEtat Fut- 
il l'instrument ou rînspira&rar dn 
«renouveau» dn parti socialiste, 
c’est-à-dire la mise à l’écart des 
«barons»? Là encore, 3 serait inu- 
tile d'insister si les conséquences 
de cette opération n'influaient pas 
directement sur la capacité de 
M. Diouf A maîtriser la situation 
Intérieure. 

Cette «purge» était indispensa- 
ble pour asseoir l'autorité du chef 
de l’Etat Problème' de confiance, 


Les résultats des élections légis- 
latives ont largement contribué à 
démobiliser une opposition dont les 
forces avaient déjà été atomisées 
par les conséquences du multipar- 
tisme intégral (quatorze partis). 
Le PS hti-m£me a été surpris par 
l’ampleur de sa victoire, due - A son 

impbnfllrimi anwnw en" mÜiwi ro- 
nd, A une bonne campagne axée 
sur le «changement», au réflexe 
«clientéliste» et, comme veulent 
bien l'admettre en privé quelques 
responsables du parti, à des •ba- 
vures marginales»' dans certains 
bureaux de vote. Honnis le PDS 
(Parti démocratique sénégalais) de 
M e Wade, doit l'électoral est assez 
semblable A celui de la formation 
présidentielle, les partis d'opposi- 
tion, pour la plupart d’inspiration 
marxiste, recrutent surtout en mi- 
ëgu urbain, notamment A Dakar. 

. Face an PS, ils ne représentent 
donc pas une alternance crédible, 
et Y* appel, pour une conférence 
nationale des forces populaires », 
destiné A tons ceux (chômeurs. ; 
étudiants» syndicats) qui ont des 
motifs d'insatisfaction, est encore 
loin, en dépit d’une tendance à 
Limité d'action, d’incarner un front 
du refus. D’autant que le PDS 
(huit députés sur les neuf ' d’opposi- 
tion) n'est pas prêt & n'importe 
quel accord : •Nous n’avons pas 
l'baention de faire cavalier seul. 
explique l’on de ses principaux res- 
ponsables, mais nous n'avons pas 
non plus l’intention de traîner cer- 
tains boulets qui, sur le plan de la 
représentativité, ne nous apportent 


n voby qui ne peut espéra- rallier 
û les eoucbes.de plus en {dus 
n om breuses de la . population qui 
sont victimes de L’austérité. 

«Le président Abdou Diouf a 
une manière très africaine de ré- 
gler. en douceur, les problèmes 
pour éviter les trop grandes 
contradictions», remarque Pim de 
ses proches. Cette qualité ne vu 
pas «ans inconvénients. D'autant 
que le successeur du président Sen- 
gbor n’à pas fait preuve de beau- 
coup d’audace pair remettre en 
cause 1er privilèges établis et les 
circuits complexes de l’enrichisse- 
ment illicite qui contribuent A ag- 
graver les facteurs endogènes de La 
crise économique. Mais en avait-il 
les moyens ? 

LAURENT ZECCHUSH. 


Prochain article : 


CES MESSIEURS 
DU FML. 


Tchad 


M.G0UÂRA LASSOU 
EST NOMMÉ IfflhBSTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M. David Lange, nouveau pre- 
mier ministre néo-zélandais, chef du 
Parti travailliste qui a remporté les 
récentes élections législatives 
{le Monde du 17 juillet), a annoncé, 
mardi 24 juillet, la composition de 
son gouvernement. Il assure les fonc- 
tions de ministre des affaires étran- 
gères. Pour la première fois, un gou- 
vernement néo-zélandais compte 
deux femmes, M 0 *» Anne Hercus 
(bien-être social, police - porte- 
feuille différent de celui de l’inté- 
rieur, - questions féminines et Mar- 
garet Shields (douanes et 
consommation). 


L'aspiration au changement 


De leur côté, les autres partis de 
l'opposition n’ont aucune . envie 
d'emboîter le pas de M* Wade, sa- 
chant qu’au Sénégal aucun homme 
politique ne peut longtemps tenir 
un discours & Forte connotation ra- 
ciale sans risquer lé discrédit. 
M e Wade, apparemment, n’en a 
cure : « Je vais accuser Diouf 
d'être raciste : pourquoi ne 
namme-t-tl pas Collin premier mi- j 
nistre, puisque celui-ci en exerce 
les fonctions ? » Dans une société 
réputée pour avoir dépassé depuis 
longtemps tes problèmes d'intégra- 
tion raciale, le parti-pris dé 
M* Wade ne recueille un écho que 
dam certains mili eu* intellectuels 
ou auprès (Tune partie de la jeu- 
nesse ( * Quand mime, il n’y a pas 


Le président tchadïca, M. His- 
sène Habré. à procédé, mardi 
24 juillet. A un remaniement du gou- 
vernement, le premier depuis son 
accession au pouvoir en juin 1982. 
M. Gouara Lassou, qui était minis- 
tre de l’enseignement supérieur, 
devient ministre des affaires étran- 
gères, poste vacant depuis la mort 
d’Idriss Miskinc, le 7 janvier der- 
nier. Le nouveau gouvernement 
comporte vingt-trois membres au 
lieu de vingt-oeuf. J 

Four fessentiel, ce remaniement 
se traduit par des permutations de 
postes. Le ministre de la -défense est 
un nouveau venu, le capitaine. Ndii- 
nodji. Les anciens ministres de la 
défense et de ' l’intérieur, 
MM. Rotounag Yoma et Tahcr Gui- 
nassou, deviennent respectivement 
ministres de la justice et de l'éle- 
vage. Le ministère de l’intérieur est 
confié & M. Ibrahim Mahamàt Itno. 

M. Gouara Lassou, le nouveau 
chef de la diplomatie tchadienne, est 
très proche du président Habré. 
Depuis te congrès de .juin dernier, 
qui a abouti â la création du mouve- 
ment politique UNIR, il est apparu 
comme le «. numéro deux » du 
régime tchadién. - {AFP. AP. ) 


La Ligue arabe s'inquiète de la dégradation 
des rapports entre Rabat et Nouakchott 


La mise eh garde adressée A la 
Mauritanie par 1e roi Hassan IL 


étrangères, a effectué une visite 


â ui menaçait d'exercer son «droit 
c suite », a provoqué une certaine 
inquiétude au sein de la Ligne 
arabe et suscité diverses réactions. 


éclair a Nouakchott, porteur d’un 
message du président Chadli Bend- 


Dans un premier temps, le 
lieutenant-colonel Mohamed 
Kbonna OuJd Haidalla, chef de 
l'Etat mauritanien, a catégorique- 
ment' démenti les accusations dé 
Rabat selon lesquelles son pays au- 
rait servi de base aux opérations 
du Tront Potisario contre Dakhla 


et d’autres objectifs au Sahara oc- 
cidental (le Monde du 24 juillet) . 

Mardi 24 juillet, M. Chedli 
Klflû, secrétaire général de la li- 
gue arabe, s exprimé «sa préoccu- 
pation» devant la dégradation des 
relations entre Rabat et Nouak- 
chott. Recevant les représentants 
des deux pays, il s’est déclaré 
« prêt . A entreprendre « toute dé- 
marche de nature à rétablir la 
concorde entre' les deux pays voi- 
sins et ta stabilité dans la région 
du Maghreb arabe ». 

Lundi, M. Ahmed Taleb Ibra- 
hiim, ministre algérien des affaires 


pwteaw du président Chadli Bend- 
jedid. Le lendemain, c’est son ho- 
mologue mauritanien. M. Ahmed 
Ould Minnîh, qui s'est rendu à Al- 
ger ou u a re mis un message du 

président Haidaüa- Rien n'a filtré 
sur le contenu de ces visites, mais 
mi éditorial du quotidien algérien 
El Moudjahid en donne- la tona- 
lité. 

Sou s te . titre- « Entre la raison et 
I aventure », te journal rappelle que 
le « droit de suite est un pur pro- 
dh*t de l’idéologie coloniale» et 
adresse, à son tour, une mka en 
Ç4«ie au Maroc. Il souligne qu’il 
tant choisir entre r « aventure * et 
i ^.édification du Grand - 
Maghreb • qui suppose - ta satis- 
J action des droits nationaux du 


Sahara occidental ». 

Moudiahid note rtnm .la» /fpArâ 


&{ Moudjahid nota que le droit de 
suite invoqué contre là Mauritanie, 
pays signataire du traité de fraier- 
ai* , et “aborde, * ne peut lais- 
ser Indifférents • tes autres mem- 
bres, à savoir l’Algérie et la 
Tunisie. T (AFP. Reuter.) . 


£)><> 


lj ne semaine 


Théâi 


te* 1 */-: : 

pl2^' n 

Tjü ’« ?JS ;; ’ 

.31 ir!'-'-’ 

5fe»r. 

.«d»*- ■_ 

*ff.c 

'..^X 

,rÿ£ — - 

: :: 

" . 

-al »«•"■ ^ ' 
d.- 1 - iri c 
«t . 

3 jj? --- 4 s 
-jius'c ' 

sa 

- 

>■— :CJ \ 
-'-y 

•’ )•; 


t;St • Jt** 1 
t. iî;r:\ ic* 1 

- Gïwtfte. -i 


... .. k . c Ch*:HaL 

-vsntrtv 


ï? ‘■-t : rsSSî 3 5S. 


“T («WW*-.' 

“.7 


- ÏCk .-«h. W*t ; V 
:r *r _ 

- vv* .mew~ 

' î Se tel*#!’ 

7. -rvr ci' radar;-: 

m tais* 

c:. 7 -n V*.** 
c:-: u*. î*« ****- 

nr.?.:rr fle r *•**■ ■' 
htm. 

-- f t.vwV awa..# 

• ’ 

‘ cî 

v.jir. yterjh f . 

i>j fïtsiteiôte - 
.4 '.i * ». t#'» 


k::"' 


:: c.rt '.*•«* Wt- 

.r.-. 


Portrait 


F rançois t 


• *• a t 

;e-'. c. 


; r-era* 

, «W'çer.: >■*. .- .-et es 1 


^ at txKCV 

; tarçTr.-- 

• «hw 1„- .. ■ *...■*& jf 

fcüco... .... .. 

-tau t.n'v-t 

■Wî. twrr- r,-. * 

? “- î -.-.'î'ar nx*t 
W 

'}? f — i 

tS"’" ***** 

r-'- Puit a tew# a 

fi.**::"" 


T;»* .r *m 

r*”****"- 

■ r- y “ - v-'f-e çe 

ne r,;;.7 

■ ,7-7 c ' 7**^ 


• c* 

1 J 7'-^* îwa? 

! w;;.7. T ‘ rf>l 

■ te.,,.. " ; '-vi «■’f 

. -*7 : ; , 

; ;a 

: e,. P . ‘ V ' \ 

1 r * t-i*. .j . 

■ 4" *N 

J * ■. V.“7 r i 

> - ""f •**■» » * 

. « 

■ ’~n a . ' „ ' " ' ^ Wfcp t 


-<■ :*«r. 

-7 ." A t - n 77* 


■ -1 

f>r- r'sl 

'•7 ÏV-M.** 

J'*"' «-A 
■ 

» f. 








LE MONDE — Jeudi 26 juillet 1984 — Page 9 




ARTS ET SMCWOJE 



Théâtres . les zoos de V avenir 


Vendredi. - Exposition «Jean 
Vilar et les peintres » dans les salles 
de l'ancien archevêché ; Ghiscta, 
Jacoo, Pignon- 

Avant de faire vivre Ch&illot, Vi- 
lar travaillait sans peintres. Sans dé- 
cors ou presque. 

Au Théâtre des Champft-ÊJysêes, 
le roi Richard II descendit d’une 
barque, l’ean jusqu’aux genoux, 
montait sur la plage, murmurait des 
choses sur la mort des rois, disait 
cela aux étoiles, dans le creux de 
l’oreilJe des étoiles, et nous, du der- 
nier rang des galeries, nous restions 
sidérés par le balancement de la bar- 
que, le olanc de régime oui redes- 
cendait ven l'eau, le sable qui se 
creusait sous les pas inégaux de fin- 
firme Richard, et, au loin, par le 
bleu du ciel qui était un peu moins 
foncé juste sur la ligne d'horizon. 

Tout eda aucun peintre ne l'avait 
peint 11 n’y avait pas de décor. Juste 
un drap noir derrière. Tout cela, si 
visible, si présent, n'était qu’antani 
d'apparitions surgies et imposées par 
la seule voix de Jean Vilar, par les 
inflexions rageuses ou fraternelles 
de cette veux, par sa fièvre, sa ten- 
sion. 

A voir Jean Vilar, acteur, faire 
naître devant nous des images, des 
décors entiers, par le seul emploi de 
sa voix et de quelques gestes re- 
tenus, nous avions le sentiment que 
Vilar, depuis sa première enfance, 
a van «mté le monde, des ses deux 
yeux, avec un*- int»Mii4 incroyable,, 
qu'il avait dévoré des yeux. les. . 
plages, tes nageurs, les pêchêurc, le» 


-paysans qui encore de ce temps-là 
descendaient ramasser sur les plages 
le goémon dans leurs charnues (et 
les boeufs peinaient pour remonter 
sur la falaise). 

Mais il semblait évident que Vilar 
avait longuement contemplé aussi 
tes œuvres des peintres, les plages de 
Turner ou Courbet, les corps en ac- 
tion de Delacroix. Les décors de Ri- 
chard SI, Il les avait vos, par exem- 
au Grau-du-Roi, au Louvre! Et 
sur les planches, fl tes jouait, 
comme le texte. Parce que le théâtre 
c’est facteur, c’est 1e jeu, c’est l'ima- 
gination créatrice, son courage. 

Et lorsque, quelques années plus 
tard, l’immensité de la salle et de la 
scène de Chafllot conduisit Vilar à 
donner à la faculté imagina trice du 
spectateur des repères, des balises, à 
ce moment les toiles peintes, et sur- 
tout les costumes traités un peu 
pomme des à-plats, des Pignon et 
des Ghiscia, apportèrent un appui 
au mirage évocatoire du jeu, mais 
cela sans que te décor écrase fac- 
teur, marche sur ses plates-bandes. 

Samedi — Un savant, à la suite 
de longs travaux, invente un système 
révolutionnaire de freinage des 
trains lancés à tombeau ouvert. 
Munis de cet appareil, les trains 
s'immobilisent en quelques mitres. 
Une compagnie de chemins de fer 
achète l’invention. Une démonstra- 
tion est organisée. Deux trains, 
bondés de voyageais, sont lancés 
Tnn vers raatre. sur fa même voie. 
Pour mieux jouir de son succès, le 


savant assiste à la chose, posté avec 
ses ingénieurs sur une éminence voi- 
sine. Les deux trains, fendant l'es- 
pace, s’approchent l’un de l'autre. 
Le dispositif est déclenché. Collision 
effroyable. Ecrabouillis. Des cen- 
taines de morts. 

• Quels stupides maladroits gîte 
ces deux conducteurs ». chuchote 
simplement le savant, qui . ne 
s'étonne pas -davantage de ce • con- 
tretemps», mais qui s'étonne en re- 
vanche, les semaines suivantes, de 
ce qu'aucune autre compagnie de 
chemins de fer ne se sente l’envie 
d'organiser une seconde expérience, 
■ et au besoin une troisième, dit le 
savant. Jusqu’à ce que le procédé 
réussisse. » 

Cette histoire, Villiers de L’isle- 
Adam la raconte dans son roman 
i'Ève future, et le savant inventeur 
victime de sa moquerie, de son iro- 
nie, n'est autre qu'Edison. 

Grande gaieté d’imagination de 
Vfllîers de L’Isle-Adam, dans l’Eve 
future, l'ironie se monte la tête, se 
mord la queue, avec un tel allant 
que te lecteur ne sait plus trop qui 
trompe qui. 

La première partie du roman est 
occupée par deux messieurs, Edison 
justement et un jeune lord présenté 
comme un phœnix d’intelligence, de 
courtoisie. Tous deux ne s’emploient 
qu'à casser du sucre sur 1e dos d'une 
jeune femme absente, une canta- 
trice, AJ i cia CJary, et à se convain- 
cre l'un l’autre que cette femme est 
uh comble d’idiotie, de vulgarité. En 
poussant des cris d'orfraie, ils se ci- 


tent des phrases qu’a dites cette 
jeune femme, afin de se prouver une 
fois de plus sa nullité : » La mort, ce 
n’est plus de notre temps ». ou * Le 
ciel ne pourrait-il être un peu plus 
terre-à-terre ». Mais ces phrases ont 
un charme. 

Plus nos deux hommes supérieurs 
s'indignent de la bassesse d'esprit 
d’Alicia Clary, plus le lecteur se dit 
qu’Edison et son génial visiteur sont, 
non seulement des mufles, mais des 
esprits pas terribles, alors qu'Alicia 
Clary, & travers leurs indignations, 
nous apparaît comme une femme 
singulière. El attachante. 

L'emprise (assez forte) du roman 
sur le lecteur repose alors, très 
étrangement, sur un doute ; l'auteur 
ne tend aucunement la perche, pas 
une seconde fl ne laisse deviner s'il 
partage ou ne partage pas l'opinion 
de ses deux bonshommes sur AJ i cia 
Clary. Plus exactement, il fait 
comme s'il pensait comme eux, et 
dans le cours des descriptions il s’ex- 
prime un peu comme eux, fait 
preuve des mêmes préjugés. 

Lorsqu'il fait voir l’un des deux 
hommes, il cadre le regard sur des 
détails inhabituels, et nous ne savons 
pas si le narrateur est épaté ou dé- 
routé. Il dit, par exemple, de l’ami 
d'Edison : » A sa main sévèrement 
gantée de noir, il tenait un cigare 
éteint. » 

MICHEL COURNOT. 

( Lire la suite page 10. J 







Portrait 




François Delebecque , 


A ta vïRa Médicis. on te sait 
peur-étre, il y a des oran- 
gers et des labyrinthes 
touffus, des marais figés d'où 
émergent des statues, et te grand 
pelais d’été ocre biscornu, aux 
fenêtres ouvertes les rideaux 
votent dans ta chaleur, une petite 
fille fait la roue sur une pelouse, 
douceur de l'air, espaces, sages 
lions de pierre, cliquetis des jeta 
d'eau, hiératisme joyeux des sta- 
tues, comment résister à une telle 
beauté ? Au premier abord, site est 
un peu écrasante, paralysante. 
« Les trois premiers mots, an reste 
là sans rien faire, raconte François 
Delebecque, puis ü faut se retour- 
ner. se défendra. Le Heu est trop 
ion si Ton est vulnérable. » 

François Delebecque, vingt-huit 
ans. est te troisième photographe 
invité à la villa Médicis. après Ber- 
nard Riehebé « François Bergeret. 

reportera. Riehebé a visité 
Rome en long 'et en large et a mis 
deux ans à se remettre de son pas- 
sage à la vffla ; Bergeret n’y a fait 
g ■■■ des séjours de trois jotas, ne 
restant à Rome qu’un meus sur 
vingt-quatre. A cause de ces 
désertions et du type même de leur 
activité, les photographes étaient 
mal vus à (a villa : dans oe royaume 
de l'an. photographie égale repor- 
tage, et en aucun cas le reportage 
ne peut égaler l'an. François Dele- 
becque est le premier photographe 
i s'incruster dans te milieu offert, 
dans son histoire. dans ses caves 
et ses racines, pour accomplir un 
travail de plasuciea. 

fï est né en 1955. un après-midi 
crélé. A Arles, en 197S. il suit tes 
stages de Christian Vogt. Les 
Krims, Duane Michels, Paul 
de Nooijer. B renonce à des études 
de biologie pour devenir ('assistant 
d'un photographe commercial. 
Parallèlement, en 1980, il com- 
mence un travail personnel. Il se 


met à tirer le portrait à des 
gorilles : * initialement c’était un 
besoin de représenter la force, une 
force proche de l’être humain mais 
pas encore spoliée par la civilisa- 
tion. J’avais besoin do force et je la 
représentais. » Début T 381. il 
enchaîne avec ce qu'il appelle des 
« Natures souples » : * J’avais 
dans la tête un mouvement très 
précis, que fai cherché à repro- 
duire. d'un feuillage qui déborde 
d'un mur. a Souvent, avant de 
prendre une photo, il écrit des 
notes et, pour donner sa propre 
réponse au problème texte /image 
dont 1a vogue démarre en France, il 
retranscrit ces notations sur ses 
tirages : * Des textes brefs, très 
lisibles, qu'on soit forcé de lira... » 
Les trois séries, « Gorilles ». 
c Natures souples » et « Poèmes 
naturels» obtiennent en 1981 te 
Prix de l'aide à te première exposi- 
tion ee se retrouvent un an plus 
tard sur les murs de te Galerie Aga- 
the Gaillard. Bon accueil. 

Mais, après cette première 
petite consécration, c'est une 
panne de sept mois. Quel travail 
poursuivre, et avec quels moyens ? 

' En juillet dernier, le père de Fran- 
çois Delebecque meurt. L'accepta- 
tion de sa candidature à la villa 
Médicis est une sorte de consola- 
tion. Et une aubaine : une bourse 
de 14 000 F par mois pendant un 
an, plusieurs possibilités de 
voyage... Il quitte sa maison de 
Malakoff, emmène sa femme, 
Astrid. ainsi que leur chatte, et 
achète un HaeselbJad. remplit ses 
valises de rouleaux de pellicule 
6 x 6. U emménage à te villa le 
19 octobre : il dispose d'un petit 
appartement distinct du palais, au- 
dessus des ateliers du graveur, du 
cinéaste et d'un pianiste. Son ate- 
lier à lui se trouve un peu plus loin, 
à l'écart, mais un téléphone inté- 
rieur qui sonne vingt fois par jour le 



relie à l'appartement. Quand Astrid 
fait des confitures, François 
s'enfonce dans 1s jardin pour tirer â 
l'arc... 

, Après te fameux temps d'accli- 
matation proche de l'inertie, Fran- 
çois Delebecque se met au travail : 
eie but à atteindre ici est de 
retrouver un équilibre de travail. 
Respecter les conditions exté- 
rieures représente une bonne disci- 
pline. Dans un premier temps, j’ai 
besoin de me refermer sur mot- 
même pour m’ouvrir ensuite et 
sentir un minimum de certitudes. » 
En réponse à Rome et à l'environ- 
nement, il commence, pendant 
trois mois, par photographier des 
statues, celles du jardin, celles de 
la ville, celles aussi qui restent, à 
moitié pourries, entreposées dans 
les souterrains de te Villa, des 
copies que devaient autrefois réali- 
ser les pensionnaires durant leur 
séjour. 

Il se balade autour de Rome, se 
perd dans les jardins de Bomarzo. 
Parfois il se relève à trois heures du 
matin, va photographier une pyra- 
mide sous une lumière au tungs- 
tène, puis rentre se coucher. 
Quand la lumière est belle, souvent 
à l'aube, il prend ses photos : 


quand elle devient laide, il les tire. 
Et il fait un voyage de dix jours en 
Sicile pour photographier les tem- 
ples grecs. II part avec une seule 
image dans la tète : un garçon qui 
court sous un temple. H la fera : 
François se déshabille, c'est Astrid 
qui appuiera sur le déclencheur. La 
série s'appellera « Pierres blan- 
ches » : e Je me remets un peu 
dans les pas de ces artistes du siè- 
cles dernier qui venaient en Iralie 
pour faire des croquis antiques. 
J'bvbîs envie de voir ces pierres , 
ces tombes, ces temples même 
écroulés. Je ne pense pas à une 
civilisation perdue : je n’ai pas 
l'impression de travailler dans le 
regret mais dans un formidable 
sentiment du terrjps. J'observe des 
structures qui ont été fortes pour 
en construire d'autres... » 

Des statues de Rome et de 
Bomarzo il passe è des détails 
relevés à Païenne et aux plâtres 
des souterrains de la villa. La série 
S'interrompt sur une de leurs têtes 
transportée dans son studio, sim- 
plement posée sur un socle de 
métal. Les statues dynamiques du 
stade du Foro liaJico le font appro- 
cher du corps en mouvement : 


le photographe 
tireur à Varc 


s J'ai arrêté de travailler sut les 
statues parce que ça pouvait être 
infini. Après les gorilles, j'avais eu 
le pressentiment que je devais pas- 
ser au corps humain, et le décom- 
poser par son activité physique. Le 
travail a pu commencer îd : la villa 
ne m'a pas dérouté de mon projet, 
elle l'a déplacé un tout petit peu. 
mais elle l'a aussi conforté. En pas- 
sant par les statues, je me suis 
aperçu qu'un passé est étemel : 
quelles que soient les histoires, le 
corps humain ne change pas, pas 
vraiment. ». 

Il pébute avec un modèle, sur 
l'image de saint Sébastien, mais le 
travail ne ie satisfait pas entière- 
ment : c Avec un modèle on peut 
faire passer certaines choses, pas 
toutes. Et puis il faut savoir ne pas 
perdre de temps. » Il décide d'être 
son propre modèle. C'est encore 
l'hiver, te voilà nu dans son atelier 
transformé en studio, face â un 
rideau noir, le fil du déclencheur à 
la main (le Hasselblad n’en a pas 
d'automatique). Le fil devient le 
moteur de jeu pour te dissimuler, 
ou l'utiliser dans le cadre comme 
ligne de traction, de tension. Il 
pousse ainsi l' objet-sujet à se pré- 
senter de dos. reliefs d'ombre, 
grains de peau qui constellent les 
muscles... 

L’atelier se trouve entre le jardin 
et une bretelle d'autoroute, par la 
fenêtre on apercevra les premiers 
corps qui se bronzent dans le parc 
de la villa Borghèse. Des projec- 
teurs de cinéma, un matériel de 
développement, une branche 
d'arbre dans le lavabo, des cas- 
settes de musique africaine, et sur 
les étagères des albums de 
Man Ray. des traités d'anatomie, 
un manuel de * Zen dans l'art che- 
valeresque du nr a l'arc )». François 
Delebecque a repris les éléments 
d’un architecte siocfcés dans un. 
garage, ils ont la fameuse panne 


balthusienne, et ils peuvent se 
transformer en toboggans ou en 
portiques, en présentoirs pour les 
natures mortes â venir, des végé- 
taux. des légumes. 

e Quelquefois j'aimerais bien 
mettre six mois pour faire une 
photo. mais ce n’est pas très 
réel. » Quarante photos • montra- 
bles » (c'est lui qui emploie ce 
terme) sont déjà sorties en six mois 
de travail, c Je ne suis pas encore 
arrivé à ce que je cherche, 
explique-t-il. J’aimerais pou r suivre 
le travail sur le mouvement, en le 
remplissant et en l’épurant, a 
U lui reste trois mois : la fin d'un 
été. et l'automne. Avant de quitter 
la villa. François Delebecque pho- 
tographiera les vingt-deux autres 
pensionnaires, plasticiens, écri- 
vains. restaurateurs et historiens 
d'art, comme le faisaient autrefois 
les peintres. D'autres traditions se 
sont perdues : tes pensionnaires ne 
font plus de dépôt de leur œuvra, 
et le valet ne passe plus qu'une 
fois par semaine dans les apparte- 
ments pour les nettoyer. Mais les 
dix jardiniers, le menuisier, les deux 
cuisinières et tes deux majordomes 
du directeur restent fidèles à leur 
poste. Dans la caféiéna de marbre 
avec la tache verte de son billard et 
dans la salle de lecture aux fau- 
teuils et au piano housses de vieux 
rose fions un spleen dingo. Frédé- 
ric, l'ami sculpteur, verse sa bière â 
côté de son verre, sur ses doigts. 
Par la fenêtre il regarde les grands 
arbres du jardin, qu’il est question 
de couper, pour revenir paraîf-il à 
la forme du XV! 0 siècle. Cela fan 
longtemps que Ie3 jardiniers n'v 
grimpent plus pour les élaguer ils 
sont trop hauts, les assureurs ne 
veulent plus courir les risques. Les 
arbres malades tombent tout 
seuls. 

HERVÉ GUIBERT. 
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_ Hôtel CrochartS— 


(Suite de la page 9. ) 


Sans doute n'est-ce rien, mais tout 
te roman est fait de cette farine, de 
ce ton un peu ridicule, emprunté, 
mais distancié, si bien que l'Eve fu- 
ture. paru H y a cent ans, reste une 
œuvre-phénomène, qui reste là, en- 
combrante, sous notre nez, comme si 
nous n’avions pas trouvé par quel 
bout la prendre, pour la jeter. 

Cette échappée de l’Eve future, 
cette impression d’un texic-angaille 
qui vous file entre tes doigts, Jean- 
Louis Jacopin l’indique avec esprit 
dans son adaptation scénique du ro- 
man à la chapelle des Pénitents 
Blancs, on plutôt dans sa mise en 
scène, puisque l'adaptation est fie 
Marie Thonon et Guy Authier. 

Tout se passe dans une pénombre, 
le spectateur n'oserait pas jurer qu’il 
voit ce qu'il vent. Des chants de gril- 
lons ou des chocs éloignés recoupent 
les voix des comédiens, le spectateur 
doute souvent d'entendre ce qu’il en- 
tend. Dans des glaces noires, les re- 
flets sont plus nets que les visages 
qu'ils renvoient. Seules les flèches 
bleues phosphorescentes d’appareils 
scientifiques émettent une présence 
évidente, mais dont la nature n'est 
pas accessible au profane. 

Les trois comédiens, Christiane 
Millet (Ali cia Clary), Wladimir 
Yordanoff (Edison), Alain Libolt 
(l'ami d'Edison), figurent, avec une 
finesse fie touche tout £ fait cu- 
rieuse, tes ambiguïtés des songeries 
et de l'écriture de Villiers de LTsIe- 
Adam, et jusqu'à l'ironie glacée de 
son dandysme un peu bêta (il est 
vrai que ces acteurs aiment ce livre 
depuis très longtemps) . 

Le théâtre est aussi cela : une ten- 
tative d’equilibriste amateur, dans le 
noir. Une décomposition du reflet 
Un gel sinistre du fou rire étouffé. 


» Deux heures du 
matin. Rencontre de Bernard Faivre 
d'Arcier, sur le pont Daladier. U sort 
de la projection du Parsifal de Sy- 
berberg. Comme les années précé- 
dentes, Faivre d'Arcier voit tout, est 
partout Comme s'fl disposait d'un 
hélicoptère individuel de poche, per- 
sonneL 


11 se sent partagé entre l'inquié- 
tude et l'espoir. Il dit qu'il a observé 
soigneusement les spectateurs, de- 
puis deux étés surtout pendant les 
représentations. 11 lui semble qulls 
ne peuvent plus appliquer leur atten- 
tion sur une même chose, disons un 
acteur immobile qui dit un texte, 
pendant plus d'une durée très 
courte : 3 faut qu'3 y ait des rup- 
tures, des métamorphoses brusques, 
des éclatements. 


11 rappelle que le théâtre est l'art 
du vivant : les acteurs et les specta- 
teurs sont là, vivants, et tout un jeu 
d’interférences entre eux est là, ha- 
sardeux. vivant. Et cette 
confrontation-là, cet échange-là. est 
irremplaçable. Mais la marche des 
choses, dis sciences, des économies, 
condamne cette convivialité. 


Il voit venir les temps très proches 
où l'artificiel aura balayé le vivant, 
où dans les maisons, la mère, le père, 
les enfants, équipés de cassettes ou 
branchés sur des câbles, seront 
postés, le soir, chacun pour soi, de- 
vant un écran, dans son coin. « L’ ar- 
tificiel. dit-il, a déjà si fort sup- 
planté le vivant que les humains 
ressentent un manque, et que le 
nombre des animaux vivants, chats, 
chiens, etc., est en brusque et 
constante augmentation, dans les 
foyers. Parce qu'ils sont vivants, et 
aussi parce que les animaux sont 
impénétrables, inanalysables, ou. si 
l'on veut, irréductibles. » 



C'est pourquoi, dans l’exposition 
« Le vivant et Fartifirid >. Bernard 
Faivre d’Arcier m tenu à ce que les 
animaux pr ennent de place. 

« Les actrices et les acteurs de théâ- 
tre restent, et resteront, eux aussi, 
en une certaine façon, irréductibles. 
Parce qu’ils sont inanalysables, eux 
aussi. Ils ne laissent pas de mé- 
moire. Le point central, infini-fini, 
de leur création, restera un secret » 

Derrière le visage de Bernard Fai- 
vre d'Arcier, le fleuve roule très vite. 

• Ne demeurertx-il un jour que 
deux êtres vraiment vivants, sur 
cette terre, l’animal et l’acteur? 
Seront-ils même confondus ? 
Pourrait-il arriver que les acteurs 
de théâtre soient les animaux du fu- 
tur? Ne serait-ce pas sublime ? Ne 
serait-ce pas l'une des raisons pour 
lesquelles nous les aimons ? Ne me 
faites pas dire que les acteurs sont 
des animaux, ce serait mal répété, 
ils me regarderaient de travers. Ce 
que j'aimerais bien, maintenant, ce 
serait promouvoir un petit festival 
de théâtre, et. d’ici là. travailler 
dans une troupe, comme stagiaire, 
quelque part comme chez VUez , ~ 
aussi je ne tiens pas à m'inventer 
des méprises avec les acteurs... » 

Lundi. — Mistral Le vent fait un 
vacarme fou. Pas moyen de fiche le 
nez dehors. Journée de lecture dans 
h chambre, fenêtres fermées sur le 
déchaînement des platanes. Dans la 
bibliothèque de la p ropri ét a ire, le 
Journal de Sainte-Hélène, du géné- 
ral Gourgaod. A travers tons tes té- 
moignages sur Sainte-Hélène, Napo- 
léon a la même voix. Brève, rapide, 
sans inflexion. Très prenante, 
avoacms-le. 

Napoléon raconte le départ de 
1*36 d’Elbe, le débarquement. « Ar- 
rivé à quatre heures au golfe Juan, 
je plaçai des postes sur les chemins, 
pour arrêter tout ce qui passerait et 
j’envoyai vingt-cinq hommes en dé- 
tachement vers Antibes. Il survint 
une fouie de gens, étonnés de notre 
petite force. Un maître me dit : 

• Nous commencions à devenir heu- 
» reux, tranquilles, vous allez tout 
■ troubler. » Je ne saurais exprimer 
combien ce propos me remua, m le 
mal qu'il me fit. » 

« J’ai craint sauvent les fous. Un 
jour, je louai une loge au théâtre, 
incognito avec Duroc. Un homme 
s’approcha de mot. je croyais qu’il 
vendait me remettre une pétition, 
mais il s'écria : « Je suis amoureux 
» de l'impératrice. » Je lui ré- 
pondis : « Vous devriez choisir un 
a autre confident, a Duroc le recon- 
nut pour s'être sauvé de Bicêtre. Les 
fous parlent toujours de Dieu et du 
souverain. - 

« Si j’avais à avoir une religion, 
j'adorerais le soleil, c’est lui qui fé- 
conde tout. a 


• Que deviendra mon âme, après 
ma mon ? Quant à mon corps, il 
sera navet, ou carotte. Je ne crains 
pas la mon. A l’armée fai vu périr 
tout d’un coup des gens avec qui je 

• Je crois me connaître en 
hommes, et je vous dis , moi. que' 
Jésus-Christ n’était pas un homme. 
Je ne crois pas que Jésus ait jamais 
existé Jésus aura été pendu, comme 
beaucoup de fanatiques qui vou- 
laient faire le prophète. Tous les 
ans. il y en avait. » 

« On détruit toutes mes institu- 
tions, la Légion d’honneur, l’Univer- 
sité. bientôt je serai oublié, les his- 
toriens n’auront que peu à dire sur 
mon compte 

a Comme nous serions bien, à 
Buenos-Aires l » 

Dommage que Napoléon n'ait pas 
écrit de comédies. Noos aurions des 
dialogues coupants, vifs. Du Labi- 
che noir. 


Mardi. — Karge et Langhoff re- 
prennent à Avignon leur mise en 
scène du Prince de Hambourg. Dé- 
cors de rêves. Pénombres pou- 
dreuses que coupent des flèches de 
sfdefl. Apparitions de silhouettes à 
contre-jour. SU ne s’agissait que des 
yeux, te spectacle est un enchante- 
ment. Les photographies, d’ailleurs, 
en témoignent. Et justement, c'est 
presque à croire que telles on telles 
mises en scène, à présent en vogue, 
ont été conçues à l'intention des pho- 
tographes. Les clichés, reproduits 
dans les revues, font gros effet, im- 
posent la conviction d'une mise en 
scène géniale. 

Sur la scène, pendant la représen- 
tation. c’est autre chose. Le -décor, 
ses lumières, F inscription des sil- 
houettes sombres snr des fonds 
clairs, ne sont qu’une composante 
d’un ensemble de phénomènes. Tout 
se passe comme si les metteurs en 
scène s’étaient exclusivement em- 
ployés h requérir, de seconde en se- 
conde, l'attention du spectateur. 
Chacun des- comédiens « sans cesse 
les mains occupées par one activité 
particulière, intrigante, qui «dis- 
trait» l'auditoire : s'enrouler une 
bande autour des chevilles, écraser 
et peler la coquille d'un œuf dur. 

Atomisée en gags, en mini- 
sketchês, la pièce elle-même s'éva- 
nouit. Comme un fleuve qui cesse- 
rait de couler et qui, dans un lit 
devenu sec. éclaterait en des milliers 
de gouttelettes suspendues, solidi- 
fiées, irisées. 

Les metteurs en scène ont tenu à 
oc pas paraître dupes dû lyrisme, du 
ro mentisme, du patriotisme, de l'en- 
thousiasme, de KleisL Tout cela da- 
terait, semblerait bêta, réaction- 
naire, aujourd’hui- Caricaturés en 
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Théâtres, les zoos } e 


Figures de mélodrame, de satire, les 
protagonistes, au lien d’époaser 
franchement Faction, prennent la 
saUe à témoin de lerir recrû, de leur 
distance vis-Â-vis du texte. Comme 
s’il fallait qu’acteur et spectateur, 
complices, accomplissent ensemble 
une contre-expert is e de la pièce, la 
mettent en doute. 

Cette analyse critique du Prince 
de Hombourg. marques d’un peu de 
dérision, est amusante, d'autant pins 
que cexte pièce de Kleist, malgré ce . 
qui est dit parfois, reste d’nn milita- 
risme foncier, assez ridicule. Et la 
splendeur plastique du décor, des lu- 
mières, ne cesse d'opérer. Mais bien- 
tôt rartentkm stagne, l'ennui s'ins- 
talle, parce que la dynamique 
manqua fl n’y a ai action ni mouve- 
ment L'œuvre s'émiette en une infi- 
nité d’instantanés réflexifs. 

Dans la mise en scène de Vilar, 
les décors moins beaux, plus ' 
plats, tes lumières plus ordinaires. le 
patriotisme dé Kleast était plus naï- 
vement respecté, et 3 se passait sur 
scène mill e fois moins d’activités au- 
tonomes, mais le théâtre vivait, le 
feu dansait, l’esprit respirait- Autant 
de mystères tout à frit insoupçonna- 
bles, à noos regardons aiyourdTini 
les photographia du spectacle. Un 
drame, à présent, est que les met- 
teurs en scène — enfin, pas tous;, 
mais les plus admirés — travaillent 
pour les photographes, pour les re- 
vues, pour tes archives. Pour le faux- 
semblant et la gloire. 


Mercredi. — Exposition Georges 
Rouauit au Friais des papes. Accès 
plutôt modeste, par un escabeau die 
bois, presque une échelle, posé 
contre la façade blanche dn palais, 
m»«» une fou dedans, c'est l'immen- 
sité des salles, des escaliers. Par une 
baie du p remier étage, d'où le pape 
.venait bénédktrony, m «indul- 
gences », la vue plonge sur la cour 
«fboanenr : c'est effrayant comme 
les gradins du Festival, le tissu syn- 
thétique rouge -des fauteuils, les 
échafaudages métalliques, tes passe- 
relles des électriciens détruisent l'ar- 
chitecture de cette cour. Un gâchis. 


Les peintures et gravures de 
Rouauit «ont accrochées à des por- 
tants de toile- grège. Souvenir de la 
visite de F appartement du docteur 
Gtrardin, fl y a trente ans, boulevard 
Makstierbes, le stomatologue qui a 
légué tous les Rouauit ici présents à 
la Ville de Paris. 


Sensation brusque de cauchemar 
en entrant dans l'appartement. Des 
tableaux p&teu^ lourdingnes, de 
Gromàùe, de Bénard Buffet, parmi 
quoi beaucoup de Rouanh, tapis- 
saient totalement, du parquet au 
plafond, les surfaces de l'apparte- 
ment : les- murs, les portes, les fenê- 
tres, les radiateurs, les cheminées, et 
même les glaces au-dessus des che- 
minées. Les cadres, tarabiscotés» ae 
touchaient, se chevauchaient. D n'y 
avait pas un centimètre de libre. 



* Maison de Jean Vilar. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale : me Saint-Martin 
(277-12-33). Information» télép h o ni ques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b â 22 h ; sam. et dim.. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche. 


MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 b et 19 h ; le same di, à 
1 1 h, entrée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi, 17 h, galeries contempo- 
raines. 

WILLEM DE KOONTNG. Jusqu’au 
24 septembre. 

MARC CHAGALL. Œanw sur papier. 
Jusqu’au 8 octobre. 

ALIBIS Artscbwager, Collln- 
Thiéhant, Fabre, Garouatx, KtomreraU. 
Leogo, etc. Jusqu'au 17 s ept e m b re 
COLLECTION MAGNELLL Art» |ri> 
i ri fl fa . Jusqu’à fin septembre. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Batat A 
Matlsse. Jusqu’au 20 août. 

EVE SONNEMAN. Travaux pboto gra 
plaques 1981-1984. Jusqu’au 9 septembre. 
LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu’au 

l m oc tobr e . 


oa 


MOBILIER NATIONAL Vfagt ara de 
créa tien. Jusqu’au 24 septembre. 

LES CREATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL Salle de documentation. 
Jusqu’au 24 septembre. 


BPI 


PLACES D'EUROPE. Histoire et 

acw fine «Tbb espace priée. Jusqu’au 
24 septembre. 

POLITIQUE /FICTION. Jusqu’au 
10 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bibliothèque des enfants. 
Piazza. Jusqu'au 1* octobre. 


PERMIS DE CONSTRUIRE N- 13: 
Boîtes A théâtre. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 1 1 août. 


Musées 


LA RIME ET LA RAISON. Les «Déc- 
rions Mâa) (Homtaa- Sem-Yatkl Grand 
Faims. Entrée place Clemenceau, avenue 


dn GénérriEisenbovrer (261-34-10). Sauf 
mardi, de 10 h A 20 b : me r cr edi, jusqu'à 

22 h. Entrée : 16 F ; sam. :12 F. Jusqu’au 
30 juillet. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages d’aOuuos. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (236-37-1 1 ). Sauf lundi 
et de 12 h à 19 h. Entrée :8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

TAPISSERIES DES XVI« ET 
xvm* SIÈCLES. Petit Palais, avenue 
Winston Churchill (263-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 h 40. Entrée 9 F 
Jusqu’au 23 yfl» 

LA D ONAT ION KAUFMANN CT 
SCHLAGETER. Musée du Louvre. pavQ- 
lau de Flore, entrée porte Janjard (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h. 
Entrée : 13 F (gratuite le dimanche) . 
Jusqu’au 3 septembre. 

DESSIN ET SCIENCES. XVO- et 
XVHI* siècles. Musée du Louvre (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 24 septembre. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Arc an Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris, 1 1, avenue du Pr ésid ent 
Wilson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 30 ; mercreri jusqu’à 22 h. Jusqu’au 

23 sep temb r e . 

BERNARD LAGNEAU. A nUraw 
fu gllfaea . Musée des enfants as Musée 
d’art m od er ne de la Ville de Paris, 12, ave- 
nue de New- York (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 19 août. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Priais de 

Tokyo, 13. avenue du PréskJcm-Was<m 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 43 à 
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu’à Gn octobre. 
LUTÊCE-PAR1S DE CÉSAR. A 

CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. roc de 
Sévigué (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 
17 fa 40. Entrée: 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'à En mais 1985. 

SUR INVITATION. Musée des arts 
décoratifs, 107. rue de RjvoË (26002-14). 
Sauf mardi, de 12 b à 18 h : Sam. et dha . 
de 11 b à 18 b. Jusqu’au 17 septembre. 

TIM, QUARANTE AfS DE POLITI- 
QUES. Musée ds arts décoratifs (voir d- 
dtsnts). Jusqu'au 17 septembre. 

L'AUTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ- Musée de la publicité. 18. rue de 
Paradis (246-134)9) . SauT mardi, de 12 h à 
l8jL Entrée : 13 F. Jusqu'au 15 octobre. 

UN SIÈCLE D’IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Mnsée-gakric de la SEfTA, 


12. me Snicouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 1 1 b à 18 h. Jusqu'&s 
1 S septembre. 

HOMMAGE A PAUL DELAROCHE. 
Musée Hébert, 85, rue du Cberdm-Mkfi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h à 18 h. 
Entrée :8 F; Dim. : 4 F. Jusqu'au IT sep- 
tembre. 

MICHEL DUFET. Musée BoardeOe. 
16. rue A.-Boanle0e (548-67-27). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'à fin septem- 
bre. 

DIDEROT A LA CONCIERGERIE. 


Conc i e rg erie. 1. quai de l'Horloge (334- 
30-06). T-Ij-, de 10 h à 18 b- Jusqu'au 


30aofit- 

LOUIS XIV ET L'URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de Unitaire de France, 60. rue des 
Francs-Bourgeois (277-11-30). Sauf mardi, 
de 14 & à 17 h. Entrée : 4 F; dim. ; 2 F. 
Jusqu’au 31 octobre. 

MONTMARTRE. Des origtecs à nos 
jours. Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
rot (606-61-11). De 14 h 30 à 17 b 30; 
dim, de 11 h à 17 fa 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'à Gn décembre. 

L’IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de Is mode et dn costume. 10. ave- 
nue Piene-KdeSerbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 b 4a Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre 

HOMMAGE A EISA SCH1APA- 
pfi ij, 1895-1973. Pavillon des arts. 101. 
me Ram bu tram (233-82-50). Sauf lundi, 
de 10 b à 17 h 3a Jusqu’à Fri août 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC - ROUSSILLON - 

L'ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée 
des monuments français, priais de CbaiUot, 
place dn Trocad&ro (727-35-74). Sauf 
m$n£. de9h45i)2b30etdel4fai 
17 fa 1 5. Entrée : 9 F Jreqn'aa 27 &aât- 
OBJETS ET MONDES. PKmutwinn 
des icnbldMi récentes. Musée de 
l’homme, place du Trocadéro (353-70-60). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h. Entrée : 13 F. 
Jusqu'en 18 août 


UN MUSÉE: DES CHEFS- 
D'ŒUVRE. Le musée «Part moderne de 
Liège, 1958-1984. Centre culturel. 
Waflooie-BntïdJes, 127-129, rue Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi, «in 11 h à 
19 h. Entrée: 10F. Jus qu’au 2 septembre. 

CHARLES SCHNEIDER. Verreries 
Sctaridcr F rame* de 1913 i 1940. Louvre 
des antiquaires. L place du Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf dim. et lundi, de 11 b à 
19 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 21 octobre 
RICHESSES D’ART EN MORVAN. 
Orangerie de FbOtel SuDy, 62, rue Saisir 
Anton» (274-22-22). TJjL de 10 fa à 18 h. 
Entrée Hure jusqu’au 2 septembre 
TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS : 
Grand. Gandin, de Portzamparc. Institut 
français d'architecture, 6, rue de Tourooa 
(633-90-36), sauf dim et lundi, de 12 b 30 
à 19 h. Jusqu'au 6 octobre 
LE JAPON EN ASIE. Espace Japon. 
12, rue Saute-Anne (260-69-30). Sauf 
dim et lundi, de 12 h à 18 h. Jusqu’au 
15 septembre. 

BEFFROIS ET CARILLONS DU 
NORD-PAS-DE-CALAIS. Maison de la 
région du Nord- Pas-de-Calais, 18, boule- 
vard Hausstuann (770-59-62). Sauf sam et 
dim.. de 9 b 30 à 19 h. Jusqu’au 27 septem- 
bre. 


Saint-Charles. 30. me Nationale (024- 
91-55). Jusqu'au 30 octobre 
SOISY -SUR-ECOLE. Vingt-cinq 
■en Ipteres eouterepenfare Verra» d’art 
(499-00-03) . Jmquau 16 septembre 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Hommage «le 
PaMo Picasso à « Monsieur Cézanne 
Grenet : aquarelles de Paris et de Ver- 
saffles. Jusqu’à fia août. - Le Chiner. 
P riâ mes . Jusqu’au 30 septembre Musée 
Grand, palais dn Malte (38-14-70). - 


CALAIS. Les coûterions Ai Fonds 
régional d’art wreto ra p e ra te Nord-Pas- 
de-Calais. Musée des beaux-arts, 25. rue de 
Richelieu (97-99-00) et galerie de 
rAncksmePoste, 13, boulevard Gambetta. 
Jusqu’au 4 . septembre. Jean Dditfd : 
paysage da Pas-de-Calais» Gratte- 
Mrrtwrbc et amm marias, 1962-1964. 
Musée des beaux-ans.- Jusqu’au 3 septem- 
bre» 


En région parisienne 


Cenires culturels 


CHARLES ESTIENNE et Part à Paria, 
1945-1966. Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques. II. rue Bcrrycr 
(563-9005). Sauf mardi, de 12 h à 19 h. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 2 septembre. 

GUSTAV KLIMT, OSKAR 
2OK0SCHKA, EGON SCHŒLE. Hôtd 
de Ville, saUe Saint-Jean. Jusqu’au 1 2 aoüL 


BRÊTKNY. Dedans- Dehors- Pro- 
positions m : CdpNt, Gérard, Skoda, 
Lanière, HeOnger. Jusqu'en septembre. 
H aras— > , Gômez Priez; Boarmant. 
Photographier. Jusqu’au 29 septembre 
Centre Gérard-Philipc. rue Henri-Doo&rd 
(084-38-68). Sauf dim et hindi, de 10 à 
12 h et de 14 hà 18 h. 

L’ESLE-ADAM. Louis-Albert Déman- 
geas. 1909-1979. Musée Louis-Sentecq, 
46. Gra nde-R ue. Jusqu'au 30 septembre 
NOINTEL. La s tafa ui e est ra fin. 
Dm artistes et un château : Notetri. Châ- 
teau (887-45-81). Jasqu'au 16 septembre 
PONTOISE. Cartel Cairofi. S tal pturea 
- Aurélie Nemours. Peintures. Musée 
Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 b à 12 h et de 
14 b à 18 b. Jusqu’au 28 octobre. - G» 
tare Caflktarie, 1848-1894. Musée Pis-, 
aano. 17. rue du Cb&tcaa (031-06-75). 
Sanf lundi et mardi, de 14 h i 18 h. 
Jusqu'au 21 octobre. 

ROSNY-SUR-SE1NE, Tarer»» : Sms 
Boit Jos-Mb Abat Ancien hospice 


, Musée des Tapisseries, 13. rae de la 

Molle (21-05-78). Jusqu'au 1« octobre - 
AdamL Pt l n t nu et dradw. Présence 
contemporaine, 60, boulevard Carnot (92- 
12-41 ). Jusqu’au 28 aoOt 
ANOST ri LUCENAY L’ÉVÊQUE. 
Tendres bo uc heries (41-64-07). Jusqu'en 
août . . 

ARC-CT-SENANS. L’hologramme. 
Saline royale (80-25-43). JuOs-aaDL 
AVIGNON. Un retaille arinounais de 
te fin dn Moyeu Age. Musée du Petit 
Priais (8644-58). Été. 

BEAUVAIS. Un priris-mée à Beau- 
«I» : tous ri détoura de l'ancien bétel 
itibriri Musée départemental de fOise, 
ancien palais épiscopal (445-13-60). 
Jusqu’au 10 septembre. 

-BELLAC RebeyrsDs, jwinlni i n m 
lithogra p h ies . Festival de Bdlac 

(68-12-79). Jusqu’au 31 août 
BORDEAUX. 50 ara d’art espagnol. 
188&-J936. Galerie des beaux-arts. 
20. coura d’Albret (90-91-60). Jusqu’au 
1« septembre - Araefm’KMèr. Peintures 
1983-1984. - Cy T w eraMy, Œuvres 1973- 
1983. — Légendes. Entrepôt Laiaé, rue Fo* 
(44-16-35) . Jusqu’au 9 septembre. 
BOURBON-LANCY, Gérard 


CARCASSONNE. Gabriel Couderc. 
Musée des beaux-arts, 1, rue de Verdun 
(47-8090). Juilfei-aoflL - Bcngt Ltods- 
W» Salle des .Chevaliers (71-30-30). 
Juiüct-noât. 


CASES-DE-PENE. Mes OBudcy. Cbb-. 
tcau de Jau. Eté. ■ ■ 


Guremte ; te dnouttrac srisoe. Musée 

à3)-Juaqi 


municipal (89-23^23) . Jusqu’à fin août 
BOURC- EN- BRESSE. Pdntore refi. 
gmée. Musée de FAin. 63. boulevard de 
Brou (22-2231). Jusqu'au 2 septembre — 
Peintres bressans, des XK* ri XX* atecka. 
Centre A. Camus. Jnilletmatit 
BRAUX-SA2NTE-COHIERE. L’art 
csutaipurain eu Champagnn-Ardmme - 
Les Jecebtw «DeuaBda. 1792-1798. Châ- 
teau (60-83-51 ). Jusqu’au 3 septembre 
CACNES-SUR-MER. Festival retenu, 
tiouri de peâtree. Mnsé&cMxeau (20- 
87-29). Juillet-septembre. 


CARPENTRASL Sfaada : petetorra. 
La Charité, grande salle voûtée, 
rue Vigne. - Punk. Chapelle de La Cha- 
rité, rue Cottier. Jusqu’au 15'aoû*. ■ 

LE CATEAU-CAMBRESIS. Gro- 
mrire. Destins : pny w gra de NeyeBes- 
sv6udre ri rem. Musée Matisse. palais 
Féntion (84-13-15). Jusqu’au 3 septembre. 

CERCT. J ere t -MHchri Fêtas, greraras 
(19D-19S3). Musée d’art moderae, rue 
Jo*®pb Parayre (87,27-76). JafitaraOt. 

CHATEAUROUX. Sculpture m 
nHcc.CooventdaConletoi rve Ahin- 
fourrier et musée Bertrand, rue «ta Corde- 
bers. Jusqu'au 31 août. Atete KMM, scrip- 
torre eu tom esta ri dssates. Centre d'art 
contemporain, place SaiatfrH iKae (34- 
99-25) . Jusqu’au 4 août - 

jJpOI-MAR- j t|k BâzatiK. Musée 
£Unterfiadeo, place dTJntsriiudcu (41- 
89-23). jusqu'au 2 septembre 

DAX. Dex, vflte d’eau. Galerie d’art 
mumcipato (74413-17). Jusqu'au 30 août. 

DCEuueFIT. Syurectiun tetmitlnnal 

de scnlptnre eu 

(26-224) 1) . JriUetaoÛL 

Rude au Musée des 
beaux-arts de Dqou. De Ltaurd à Hodkr, 
deux sRdre de deMtea gtucvris. Musée 
«* btojuwts. plaça de la SaimoChiipelle 
(30-3 l-i j). Jusqu'au 17octobrc. L’art eeft- 
en Gmda. C n B cçftira des rensfea de 
pnnuie.- Musée arritiriogique, 5, rue du 
Docteur-Maret (30-88-54). Jusqu'au 
20 août.. 


Musée 

S^.f*** 1 * 6 ^ 4. raodte Chartreux (87- 
26«) . Jusqu'au 3 septembre. 
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Les donateurs et les musées 


de V avenir 


La collection particulière 


- Uns lèpre, une paranoïa de 
tore. Quelque part, près fnse .»»- 
tre, êouffait une fragile petite aqua- 
relle le Matisse, une jeu» femme 


kisp Palais des papes, 3 y g de 
Pair, o respire. Les Rooauit font 
ca vaLr seoL Sans les Buffet et les 
Gnanre. Mais Gromaîre demeure 
ua borne érrigmatiqDC. fermé. . 

■Bt se passe comme sUny avait 
pas s contact, d’affinité, entré son 
actee peindre et ks prétextes dé sa 
peàsre, par exemple les prosti- 
tué» les écuyères. Obésités, bourre- 
lets difformités. Trognes avinées 
tous tout à fiait «wm»* des mas- 
quée carton bouülL Eta rfy a Qi 
ni arc, ni amitié, ni colère, ni pres- 
que considération. 

ntrastc entre une harmonie : 
me, non figurative, de la 
dapier couverte de tache* bleues, 
nés, avec des coulis vifs de jaune 
dif, et les gras traits ndrs par- 
dns, style cloisonnements de 
«fl, qui font comme remonter les 
tes de conteur du fond d’on ne 
Sguel songe. 

I y a une absence si délibérée de 
îvements de la conscience du 
ître que 1e regard du t ém o in , dn 
leur, reste « muet ». Rien de 
imna entre ces tableaux-énigmes 
es œuvres de Dattmier, Lautrec, 
si ave Moreau. H saute aux yeux 
: Renault a été essentiellement 
sîbfe à Cézanne, le Cézanne des 
amères aimées (le Grand Nègre 
ru assis), et le Cézanne des der- 
ircs aimées (tes btagnems et les 
jgneusca), et aux vitraux. 

Cette exposition par bonheur ne 
résente que peu de Rooauit de te 
tériode 1930, 1940, ces empftto- 
nents criards, «ttînfc, tifani* de 
rfxaimqiœ et de ritrafl, qui évoquent 
de la mangeaüte, certaines omelettes 
baveuses aux c onfitur es. 

Juste deux moments ad le peintre 
Rooauit donne 1e sentime nt d'être 
personnellement impliqué dans 
racle de création, c’est lorsqu'il 
semble éprouver un recul, un assom- 
brissement, devant les magistrats 
assis, devant tes conférenctefs assis, 
ou lorsqu’il semble éprouver un 
mahwe devant le dénuement, le 
manque d’alimentation, de chauf- 
fage des sous-prolétaires, que 
Rooauit fait voir avec une justesse 
étonnante. 

* Aucun peintre peut-être ne met le 
visiteur dam une situation si précise 
de vide intérieur. C’est en quoi 
l'œuvre de Rooauit s'apparente à 
l’exercice spirituel de nc&ne. En 
tout cas, les tableaux de Rooauit ne 
donnent pas lien à la délectation 
« artistique » habituelle. Es saut les 


incitations d’une expérience inté- 
rieure. C’est beaucoup nous deman- 
der, à nous qm sommes si paresseux. 
' D’où notre premier réflexe d'impa- 
tience. Pub noos commençons & 
deviner que Georges Rouauh n’est 
pa s dn tout ce que Ton appelle un 
peintre. 

Jeudi. ~ Poor h première Fois an 
Festival, 1e théâtre a fieu an pied du 
Palais des papes dn côté opposé à la 
grande façade comme du monde 
entier. Ce nouveau lieu scénique où 
tes jardiniers du pape plantaient tes 
fruits et tes légumes est de toute 
béante. Les murs très blancs, aux 
pierres niellées par les vents, 
achevés en ogives signés, filent vers 
tes étoiles comme des flèches. H y a 
des arbres, des oiseaux. L’esprit 
souffle tes bien {dns fort que dans [a 
cour d’honneur anx pierres grisâtres 
et d’où la nature est absente. Sou- 
haitons que les dirigeants ds Festi- 
val, à F avenir, marntini m wit vie et 
poésie à ce potager. 

C’est la Légende du roi Arthur 
qui y- est jouée cette année 1984. 
surtout d’après tes œuvres de Chré- 
tien de Troyes, réalisation de Bruno 
de te Salle, qui avait déjà donné à 
Avignon I* Odyssée. d’Homère, en 
1981 et le Récit de Shéhérazade en 
1983. 

Sur une longue estrade sont dis- 
posés les instruments de percussion, 
tambours divers, tontes sortes 
d’objets bizants à frotter, à cogner, 
et deux longs instruments & vent 
comme des flûtes de cinq ou six 
mètres, ainsi que te • cristal » des 
frères Baschet d’où s’élèvent des 
diwiw stellaires. La musique de 
Jean-Paul Auboux, plutôt orientale 
par sa calme méditation horizontale 
et par l’intégration d'un süence pro- 
fond à la mélodie, mais scandée sec 
comme par des Africains, fait sour- 
dre un vrai paysage sonore marin, 
Sylvain tout autour du poème très 
bien rythmé à quatre temps par 
Bruno de la Salle. 

Sx in te r prè t es disent en un chant 
délicatement modulé la légende, les 
rois rêve u rs, tes lions aventureux, les 
forêts enchantées, et ces contes 
étrangement noos touchent de très 
près sans doute parce qu’ils frôlent 
des données immédiates de la 
coascicnec qui ne changent pas. 

Commençant à dix heures du soir, 
ce «Cycle du rai Arthur» garde son 
pubfic jusqu'à cinq heures dn matin 
sans fatigue aucune. ZI n’y a pas 
d'exploit diamaturgique exception- 
nel dans ce spectacle, mais il 
rharme eu do n ce n r un peu comme 
un songe. La splendeur du bien y est 
pour beaucoup. 

MCHELCOURNOT. 


C E pourrait être Je titre d’un 
roman de Henry James ou de 
Thomas Mann ouvrant Sta- 
tes drames de l’héritage et de la 
dépossession consentie. Mais, s’3 
peut y avoir une note mélancolique 
dans la dévolution généreuse d'une 
collection à un musse, c'est la fierté 
qui domine avec cette lueur de gloire 
due au fait qu’un don accepté est 
une « consécration ». U phénomène 
s'accélère dans tous Jes vieux pays, 
où avec ses tableaux, ses statues, 
ses dessins, le c privé » perd régufiè- 
rement ses privilèges au bénéfice du 
«public». Nous en avons quelques 
exemples sous les yeux. 

L’un de cas privilèges est de com- 
poser i loisir dans une demeure un 
ensemble doté d’une tonafité propre, 
d’un charme calculé. Ceux qui 
l'offrant à une ville ou à l'Etat souhai- 
tant souvent pour cette raison que la 
collection reste groupée. 

La réouverture de l'Orangerie des 
Tuileries a ramené l'attention sur la 
collection imposante constituée par 
le fonds commercial de Pâté Guil- 
laume, continué par sa veuve deve- 
nue M— Walter. Mats la curieuse 
absence de documentation sur les 
dates d'acquisition, les circon s tanciés 
compliquées de la donation, ta diver- 
sité des « sérias » (Soutins, Cézanne, 

Darain, Renoir I, n’en font pas une 

réunion qui toucha par un climat, ime 
atmosphère originale. Ce sont des 
pièces diverses, inégales, parfois 
attachantes, qu'il n’était probable- 
ment pas nécessaèe de maintenir 
réunies. 

Autre exemple. Le Cabinet des 
dessins du Louvre vient de présenter 
ses acquisitions des dix dernières 
années (1). On remarquera ta propor- 
tion intéressante des ouvrages 
acquis dans les ventes : un peu plus 
de 4 00. et des ouvrages entrés per 
«donation et legs » : un peu plus de 
1 000. Dans tous (es cas, ce sont 
d'excellentes entrées, étoffant des 
rubriques un peu faibles ou comblant 
des lacunes : le lavis du Palais fan- 
tastique par Pfranèse, conquis en 
1983 ; le Portefaix de Goya, obtenu 
au titre des dations, et tas études de 
Véronèse récemment acquises ne 
sont pas des disses indifférentes. 
Mais dorénavant les catalogues 
devront perpétuer les noms des 
« donateurs » à propos de superbes 
Daumier : le fusain des Voleurs et 
rêne ; Je Centaure à ta plume, estai 
de Claude Roger-Marx qui en fit don 
naguère, et le nom de M. et 
M^Trauvolot pour des Hollandais du 
XVI* siècle, dont te Louvre n’abonde 
pas. Le nom enfin de J -P. Hugot pour 
une fouille blonde de J.B. Tiepolo et 
vingt autres, qui se fondant avec 
modestie dans ta total des collec- 
tions nationales. A nous de retenir 
f origine et ta dignité du c donateur ». 

Le grand événement, c’est 
rentrée surprenante par ta force et 
(Importance des tableaux des XVII" 
et XVI H" stades français et italiens 
acquis, depuis la guerre, par deux 
amis alsaciens passionnés et tran- 



quilles. Leur histoire pure et tou- 
chante, très différente de celle des 
cousins Pons qui couchent dans un 
brio-è-brac, a été déjà racontée (2), 
et 3 n'y a rien eu de plus sympathi- 
que que la remise de ces cinquante 
tableaux au Louvre en échange d’un 
ruban rouge. Las collectionneurs ver- 
tueux ont donc trouvé le moyen 
d'étonner les plus avertis par ta qua- 
lité, ta «fini », ou, si Ton veut, ta plé- 
nitude picturale des œuvres présen- 
tées. 

Les ooltactions d’amateurs abon- 
dent généralement en études, 
esquisses, boxzetti, et petits mor- 
ceaux. Ce n'est pas du tout ta cas iri. 
On en peut mieux saisir le fait du 
«style», dans ta force de ta nation, 
qu’en regardant le L oth de Grau», 
fauve et argenté, qui oblige 6 revenir 
sur notre dédain instinctif du peintre 
sentimental cher à Diderot. On peut 


ne pas raffoler de Subleyras. mais 
l'étude en blanc du Bienheureux Jean 
d'AvUa , peinte dans le goOt espa- 
gnol, accroche ('attention. Si l'on ne 
connaît pas le turbulent Borgiartni — 
un Toscan enfiévré par Caravage — 
on le S8C Carpioni, un Vénitien 
« pousainisé ». ou le fuligineux Caire, 
c’est dans la donation K. et S. qu'on 
peut le mieux les découvrir (3). C'est 
assez incroyable 1 

Dans une des brillantes confé- 
rences de Washington (maintenant 
réunies en volume) sur « Y Art du col- 
lectionneur», Joseph Alsop (4) a 
consacré un développement astu- 
cieux aux amateurs « à contre- 
courant». Le grand exempta en est le 
curieux moine franciscain de 
San Francisco alla Vigna, Carlo 
Lodoli. dont les historiens de l’archi- 
tecture connaissent te nom à cause 
de sa position précoce dès 1740- 
1 750 en faveur d’une réforme « néo- 


classique». Il aimait aussi la pein- 
ture : seulement, raconte le 
biographe, «étant un pauvre moine, 
a ne pouvait tenter d'acquérir des 
œuvres des grands martres, qui ne 
sont accessibles qu'aux gens for- 
tunés... H songea donc à former une 
collection d'une autre nature». Ce 
n'est pas chez les grands marchands 
mais chez les brocanteurs qu’il 
trouva des icônes, des panneaux du 
Tracent» et des ouvrages de ces 
peintres a tore oubliés qui se nom- 
maient Vh/arini, Carpacdo. Beüini. 
Bref, une remarquable gâterie de 
«primitifs», avant qu’un demi-siècta 
plus tard 3s ne soient è ta mode. 
L’analogie avec J’aventure de K. et S. 
est assez frappante, è cette diffé- 
rence près que ce n'est pas chez les 
fripiers mais plutôt dans tas ventes à 
F étranger que tous leurs tableaux ont 
été repérés et recherchés avant 
d’être étudiés avec amour et intelli- 
gence, à une époque où Ms n’ étaient 
pas encore à la mode. 

U y a en effet quelque chose 
d’insolite dans cette collection parti- 
culière. Elle est si exactement ajustée 
aux besoins du Louvre qu’elle appa- 
raît comme calculée' pour combler 
certaines lacunes du musée. Il y a eu 
souvent, très souvent, des conseil- 
lers auprès des amateurs — et dans 
leur belle modestie K. et S. rappel- 
lent souvent ce qu'ils doivent à 
H. Voss, grand historien venu de 
Dresde, à PL Causa, l'éminent direc- 
teur du Musée de Ha pies, qui vient 
de nous quitter, et à Pierre Rosen- 
berg, du Louvre; ma» c'est peut-être 
ta première fois que, au long de 
trente années de voyages, d'informa- 
tions, de visites, on a su former un 
complément si opportun pour la 
grande collection nationale. 

Comme l'observe si justement 
J.-P. Change ux, la sélection de nos 
amis est très démonstrative. Elle 
manifeste ce qu'on peut appeler ta 
spirale des styles, enchaînant à l’exu- 
bérance étrange de Borgianni le 
calme «néo-hellénique» de Le Sueur, 
puis, par un mouvement analogue qui 
repart, la composition frémissante de 
Boucher en face du groupe net. 
épuré, de Batoni. C’est en effet si 
bien conçu, si cohérent, que l'opposi- 
tion des manières joue à plan, en avi- 
vant la curiosité pour les ressources 
de ce grand langage disparu : la pein- 
ture. On peut cfiffirilemant souhaiter 
mieux. 

ANDRÉ CHASTEL 


( I ) Acquisitions du Cabinet des des- 
sins (1973-1983). (Quatre-vingt 
unième exposition) . Musée du Louvre, 
cent soixante-trois numéros. Présenta- 
tion par R- Bacon 

(2) H. Mercillon ; une collection 
pour 1e Louvre, dans Connaissance des 
ans (janvier 1984). 

(3f Joseph Alsop. The Rare Art Tra- 
ditions, Prisioa. 1981. 

(4) La donation Kaufmann et Schlz- 
geter au département des peintures. 
N* S. Préface par P. Rosenberg, intro- 
duction de J.-P. Change ux. Pavillon de 
Flore. 


EXPOSITIONS 


DUNKERQUE. Trfews des ■ n i f » <■ 
fart de ta Frésc* :1e Nord de ta tac* 
r Tbéodosc i Charité MarteL Musée des 
place do Cép faiH lfrOtMB 
66-21-57) . Jusqu’au 9 se p tem bre . 

FONTEVRAUD. Art eroapril xM 
kbbaye royale (51-73-52). Jusqu'au 2 »ep- 
uubro. 

GAILLON.U 

■ritefr. Décor* et < 

5-98). Jtaqa’MB j 6 septembre. 

CORDES. Atachfcwky. Fraatièna «£ 
«tara. Abbaye de Sénaaque (7202-05). 
«qu'au 3 se pt em b re. 

GRAVELINES. H o— F» à fias 
tarerf. Marie du dessin et de Festainpe, 
menai Jusqu'au 5 août. 

HONFLEUK. O Hèteadta » 
Bd» Musée Eugène Baadut, ptaee 
irik-Stak (89-16-47). Jusqu’au 24 septem- 

«g - Sabre dre artistes boM teureta . Grc- 
ier à seL Jusqu’au 31 août. 
JOUY-SUR-EURE. Btage «w 

ttmt fli iialiturr ilr **• 

*«rt ountcm p ar iifl (36-61-55). Jssqn’an 
septembre. 

LA CAVALERIE (Aveyron)- Atatree- 
ka n rené. Maure del Lame <62- 
093). Les Infrats, sur ta RN9. Jusqu’au 
5 septembre. 

LANCEES. Diderot et ta criflqaa de 
mkm. I7SW7JL Mioée teJMde 
iaaaOt nnani, 2. ne Ctamtawaid (85- 
«4»). Jusqu’au 15 septembre. 

LA aOCHB-SUB-VON. F . Ptay. 
h WetA. notocrefddre - C. PtnjgW. 
1-mii Musée municipal, rue Oeocges- 
(05-5443). Jusqu'au 1 - sep- 

a nb re- 

LAVAL. Aauar te Pnan rirr *— T 
re:J.taifcr * fdmtxu, lu 
Kfcbo- Vieux cbStcsB, place de La Tr6- 
ajfile (Î3-39-89). 

LE HAVRE. Dente. Mreée dre beanx- 
rts Andrf-Miïreux. boulevard. Kennedy 
42-33-97). Jusqu’au 10 se^tanbre. 

tu T JL Extra remu a - Sadptrere an 
tefa air. Jaitün des (dames. Juaqu-m 


LUBEBON. Prendre eat Tt tte rrl 
Uaui dsa Châtean de la Tour 

(f Aigues (77-46-60) . Jusqu’au 19 août. 


LYON. Paysuglstea fermais, Il 
1900. Musée des beaux-arts. 20, place des 
Terreaux (284)7-66). Jusqu’en 30 septem- 
bre. - BertfaeBa, Gtattau. Saytom. EUe. 
c e aue d'échanges de Remette (842- 
27-39) . Jusqu’au 16 septembre. 


MARSEILLE. Mamffle at Ica _ 
pana français » par Lads Gmnurmy. 

de ta palais de la Bonne 

(91-91-51). Jusqu'au 3 s e p t em b re . - Csa- 
ttai 84. Musée Castim. 19. rue de Gngsan 
(54-77-75). Jusqu’à fin août. - Trefariquta 
lu infj* Musée Grobet-Labadie, 
140, boubsvazd Lou g cha ap (62-21-82). 
Jusqu’en 30 septembre. - Pr*oç*â Bret : 
• qm passe- Chapelle de la Vieille 
i (90-26-14) . Jusqu'au 15 août. 


MEYMAC. Le dnfcttae, 
rftl ra— varerat su ggéré . 

Pierre Andréa. Jeau-Bertrerd Naedij 
Boris TtaauL Abbaye Saint-André (95- 
23-30). Jusqu'au 2 septembre. 


MONTAUBAN. Dado, ma _ 
tore». Rétrospective 1961-1984. Musée 
Ingres, 19, rue de rHfiiei-de-Vïne (63- 
18-04). Jusqu'au 30 septembre — Aspects 
de ta rie qootkBaree à Mnreuteau » la fia 
de Moyeu Age. Muséum dTusuwe uatn- 
rdkt, ptacc Bourddk. Jusqu’au 31 août. 

MULHOUSE. GerrefantioM H- Grand 
gymn as e nniw s i taîre A rue des Frère s- 
TJLj. de 11 beurre à 19 bernes. 
Jusqu’au 20 août - Le xoo, hier et are- 
joredtad. Musée bùaoriqac. 4 , rue de» Ar- 
cfesves (4298-11). Jusqu’au 15 septembre 

NANTES. AuSoar de Mdd Ragea. 
Kfiwfc des beasx-arta, 10, n» Georgea- 
(74-53-24). Jusqu’au 15 sep- 
tembre 


GES. Biennale — — 

Ifre ail An Veiduner. Jusqu au 


NICE. CbageB. vtorere rt 
Musée national Message bibbque M. Ctaa- 
mü i imne du l> Ménard (81-75-75). 
Jnsgu’au 8 octobre - Hetat Ncwtnn- 
ABc* Serines- Pt uA o papMin Musée dre 
beaux-arts JuIefrChérct. 33. avenue des 
«.««tre (44-50-72). Jiwpi^ fin teptm- 
bre — Ptcass*. Pttaterre er sc Mptrees du 
«— a- i picasso. Galène des Poocbettre, 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24). 


Jusqu’au 15 septembre - Jean Ere Musée 
mteruationl d’art vaut A. Jakovsky. Châ- 
teau Sairrve-Hâènc, avenue Val-de-Marne 
(71-78-33). Jusqu’au 16 septembre - Es- 
tampes japonaises «ta XVH* an XIX* siè- 
cle. Enac-Nicc Etoils, 24, avenue Jean- 
Médecin (62-18-85). Jusqu’à fin octobre 
- Ecriunes dans la p e intâx e . Villa Anon, 
20. avenue Siephen-Ucgcard (51-3000). 
Jusqu’en septembre - Fêtes et traditions 
eanan rafca q nrs Pays niçois, Provence, 
Alpes da Sod, Piémota. Palais Lascaria. 
15, rue Droite (62-05-54). Jusqu’au 
31 boAl 

NIMES. Puai Dee. (Emu de 1933 à 
1948. Musée des beaux-arts, nw CitteFaule 
(67-38-21). Jusqu’au 24 sepumtae. 

ORLÉANS, las pefetam fiauçabas aa 
Mn sat re of Art de ta Notnefie-OrKans. 
Musée dre beaux-arts, I, place de ta Répu- 
blique (53-39-22). Jusqu’au 15 septembre 

PONT -A-MOUSSON. Impi de Pré- 
nonttés. Jusqu’au 30 septembre. - Par- 
eonre ttefi re : neuf pb tatiriens. Jusqu’au 
25 soûl Centre culture] de Tabbaye dre 
Prénoomrés (81-10-32). 

RATILLY. Chattes Marq. Pttateres. 
Château. Eté. 

ROUEN. Choix de desstas français «ta 
XVH* siècle. C oB eed om «ta ramée. Musée 
des beaux-arts, 26 bis, rue Thiers (71- 
28-40). Jusqu’au 7 octobre La petanm 
dTaspiraflow i ri gtat» h Ronen an temps 
de Pierre Comédie, 1606-1684. Eglise 
Saïnt-Ooen. Jusqu’au 7 octobre 

LES $ASLES-D*OLONNE. Totem. 
Musée de Fabbaye Sainte-Croix, nie de 
Verdun (32-01-16). Eté. 

S ALNT -ANTONTN. Araéfir Galop, 
fn ii nu phntn m irhr â ta Un iln rfirfr 
■1er, Mairie. Jusqu'au 3 aoâi. 

SAINT-ETIENNE. Jte n ph Kenya, des- 
fh* Musée d’art et d'industrie, place 
LookCooie (33-04-85). Jusqu’en septem- 
bre 

S AI NT -G EN G OUX. Paysages de 
Bourgog n e te iTaflkaH. - Bomurege 1 
Chartes Ravier. Centre de création rurale 
(41-64-07). Jusqu’au 15 aoûL 

SAINT-MALO. La découverte da 
wate cartographes ta casmograpbes. 
Musée-château (56-41-36). Jusqu’au 
16 sep tem bre - l a rqwsn Cartier, la pBue 


da pays de CaatMia. Chapelle Saint- 
Sauveur (S6-24-68). Jusqu’au l 0 octobre. 

SAINTE-SUZANNE. L’œarre de 
Loris Tanert. Château. Jusqu’au 10 sep- 
tembre - PoHs ta b bmp dans ta rie 
m otidleaae. Musée de l’Audiloire. 
Jusqu’au 16 septembre 

TANLAY (Yoane). Alberto Ctacamtati : 
tant, giaun e s . Br bogr a phtes. Sorev u tea 
d'us musée à la campagne : Ancy- 
te- Franc, 1965-1981. Château (52-26-27). 
Eté. 

TOULOUSE- Le musée des Augmtins, 
1969-1984. Nouvelles a cqriaitiO Q s . Musée 
des Augustine. 21. rue de Mea (23-55-07). 
- Jacques-Henri Lartigue. PbotograpHes, 
Réfectoire «les Jacobins. Jusqu'à fin aoûL - 
Engèae TretaL Galerie municipale du 
Château d’eau, place lAgamw (22-28-98). 
Juillet-enût. 

TOURNDS. 32 srtista eoutempocams 
et l'art roman. Abbaye (51-13-89). 
Jusqu’au 7 septembre 

TOURS. Temps de fart. Art du temps : 
putatir» hafiwrn contemporains. C hâte au, 
quai d’Orléans. Jusqu'au 15 août. 

TROYES. Jacques Omoa Desstas et 
a ria t m es. Musée d’art moderne, place 
Srim- Pierre (80-57-30). Jusqu’au 17 sep- 
tembre — Formes, n ri ri a n, élfiu e u t iL 
Association Passages, 3. me VieiUc-Rome 
(80-59-42) . Jusqu'au 1 1 août. 

VaLENÇAY. Le ritâCeau ds Trileris. 
1564-1883. Château. Jusqu’au 31 août. 

VALREAS. Jean’ La MoaL Pe hum em, 
asçwttts de vitraux, gravures. Jean 
Arène. Pe in t re es et dessins. Château de Si- 
miane. Jusqu’au 2 septembre 

VICHY. Second Empire et tfaeeua- 
Eame. Grand Cssina Jusqu'au 15 août. 

VILLENEUVE-- LÉS-AVIGNON. Dé- 
dale 84. D eiu c iéate Piton ale des métiers 
d’art. - Travaux des créateurs «évi den ts ; 
A. Aifiendan, sculptures : G. Cotte, photo- 
graphies; A. Cohen, textes ta desatea. 
jusqu’au 19 août. Chartreuse. 

VILLEURBANNE- Jeunes artistes 
français : Bourget, Dauriac, Faneou, 
Friedman, GntaocheC, Kraatb, Lee eût. Va- 
riai, Verjnx. Le Nouveau Musée. 11. rue 
du Doaêer-Dcànrd (884-55-10). Jusqu’au 
20 septembre 


SELECTION 


CINÉMA 

< Meurtre d’un 
bookmaker chinois» 
de John Cassavetes 

Reprise sous son vrai titre 
(celui de la précédente sortie 
étant le Bal des vauriens) d'un 
grand film noir. 

t II Bidone » 
de Federico Fellini 

L'arnaque à l'italienne et la 
solitude morale d\m bidon iste 
(l'acteur américain Broderick 
Crawford). Réalisé en 195S, 
après laStrada. 

THÉÂTRE 

« Le Roi-cerf » 
au Théâtre 
de la Potinière 

L'histoire un peu loufoque 
d'on roi malheureux, méta- 
morphosé en cerf et sauvé par 
un mage déguisé en perroquet. 

< Hiroshima 
mon amour » 
au Lucernaire 

Polia Janska et Shigeaki 
Takahashi font, avec les mots 


de Marguerite Duras, un arc de 
triomphe à l'amour. 

MUSIQUE 

« Nymphes 
au crépuscule » 
deDéodatdeSéverac 

Le récent inventaire des par- 
tirions inédites (se trouvant 
encore dans la demeure de Déo- 
dat de Séverac è Saint- 
Félix-Lauragais) a permis de 
découvrir un poème symphoni- 
que que l’on croyait perdu. 
Nymphes tus crépuscule (1901) 
pour chœurs et orchestre. 

Grâce è l’Orchestre sympho- 
nique des jeunes pour le Sud- 
Ouest, «pie dirige Jacques Pesi, 
on pourra enfin entendre cette 
œuvre rare le 31 juillet à 
Cahors, le 2 août à Saint-Céré, 
et le 4 à Figeac ; le programme 
sera complété par des pages de 
Moussorgski, Ravel et Debussy- 
(Rens- : té). (65) 30-29-00.) 

VARIÉTÉS 

Jacques Villeret 

Sur un rythme soutenu, un 
public nouveau découvre Ville- 
ret, ses dons de mime ou d'imi- 
tateur. Un beau début de soirée 
(20 h 1 5, au Splendid ). 
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ee VJ). : GHJR6E V» LES PARNASSIENS «fORUM LES HAI1B 
en Vf. : WIPEWAL PtrtW-OKHY Pu*» -ATHENA 
en Vf. : PARLY 2 • POISSY Rax-VEUZY 2-EN6HIEN Fronçais 


CINEMA 


6® 


La Cinémalkèt 



«P DeaMpnFQHMOCrs 



Bi VO : PARAMOWT CITY TRIOMPHE - PAHAMOUOTODÉON - 
En VF : PAHAMOUNT MAttlOT - PARAMOUNT OPERA 
PAHAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GOBB-M - PARAMOUNT GALAXIE 
Paramoant LA VAR0ME - PWtoda CACHAN - Artel MARNE-LArVALLEE 
Fhnadas SARCELLES -Àvtotic LE BOURGET- Cyrano VEBSAfllES 
Gamma/ Alpha ARGENTEUB. - UEs ORSAY - «Temps LA DÉFENSE 
PB CERGY-PONTOISE - Calypso VRY-CHATUON 


DIMANCHE 29 JUILLET 
Hommage & G. Moriay : 13 K r Arté- 
sienne, de M. Allégret ; 17 h. le Destin fa- 
buleux de Désirée Ctay. de S. Guitry ; As- 
pects dn cinéma japonais : 19 fa, le 
CorbtHazd qei M promène, de B. Sato; 
21 h, l'Enfer, de N. Nakagawa. 


QUAND UN. FLIC 
N'A PLUS RIEN A PERDRE... 


LES RUES DEVIENNENT 
UN CHAMP DE BATAILLE ! 


MISSION 


FINALE 


t S t • 


M SSi'ÿi'B 






LUNDI 30 JUILLET 
RcUcbe. 

MARDI 31 JUILLET 
15 h. Hommage fa G. Moriay : Mademoi- 
■eOê Béatrice, de M. de Vauoorbefl ; IS h. 
Aspects da cinéma j apon »»» : le Chat fan- 
tftrn de KL Màmmi ; 21 b, La terre trem- 
ble, de L. VacontL 


BEAUBOURG 
MERCREDI 25 JUILLET 
15 b. Dan Quichotte, de Q.-W. Paint; 
17 b, C^térrM japonais : le Pot d’an million 
de Ryo.de S. Yamonaka ; 19 h. Ririnea, do 
B.AtazrakL 


JEUDI 26 JUILLET 
15 h, la Fin du monde, d*A. Gante; 17 h. 
Cinéma, japonais : Xiida AfcsnWri, de 
M. liflini; 19 h, J&rditn de Guéna, de M.- 
D. D’Ahnèida. 


VENDREDI 27 JUILLET 
» h, la Petite Lise, de J. GiénûQoo ; 
17 b, Cinéma japonais ; rElégic de Nantira, 
de K- Mhmguchi ; 19 h. Quand le carnaval 
arrive, de C Dieguet. 


L : -iÿ :> r.t-;- 

MISMO-N ! IW1I 


RICHARD YOUNG» JOHN DRESDEN»KAZGARAZ* CHRISTINE TUDOR 

Ccn: ANTrr^y :.:.AFARAL_ d:= G=OR 0= GARVAmcNTJ 


INTERDFT AU MOINS DE 13 ANS. 


En VO : MARIGNAN - HAUTEFEUILLE PATHÉ - FORUM HALLES - 14 JUtLLET-BEAUGRENELLE 
• En VF : FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ - NATION 
ST-LAZARE PASQUIER - FAUVETTE 

• En VO: Français ENGHIEN • En VF ; Belle-Épine THIA1S - Pathé CHAMP1GNY - Cyrano VERSAILLES 
VEUZY - CZL ST-GERMAIN - 4 Temps LA DÉFENSE - ARGENTEUIL 



UN FI1M DE i hmuiy 



J^CAHIQUC 


i'vi'Z . ' . ; 

"Ccrr-Tum cat:c-r)!i-càrib;ï)v W»-r»< 8 wi fcv, D-stnfcue DA' 


çSPHÇÏ: 


LE MONDE DES ARTS 


Les exclusivités 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 25 JUILLET 
1S h. Hommage i G. Moriay : le Roman 
d'un génie, de C GaüMe («entai «ai). : 
19 b. Aspects du cinéma japonais : Cornes 
fantastiques de Yotsuys, oe K. Mmum: 
21 h, Umberto D., deV.dc Sica- 

JEUDI 26 JUILLET 
15 b. Hommage à G. Moriay : le Reatan 
d'un génie, de C GaQooe (vers, franp.) ; 
19 b. Aspects da fitnéma japonais : Contre» 
fantastiques de Yotsuya : le Futâkoe 
d’Oiwa, de K. Mort ; 21 h. Une journée par- 
ticulière, de E. Scota. 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A* VA) : Ga umon t Halles, 1» 
(297-49-73) ; Paramount Odéoo. 6* 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, S* 


(359-19-08). VJ. ; PUnwtas, 14» 
83-11 ;Rididtai, 2> (233-56-70) ; 
amant Opéra. 9- (742-56-31): 


VENDREDI 27 JUILLET 
15 b. Hommage & G. Moriay : Derrière 
la façade, de Y. Monde et G. Lacombo ; 
19 h. Aspects du cinéma ja p on ais : Contes 
fantastiques de Yotsuya : Fantômes japo- 
nais, de& Tqyoda;2J h. le Cri, de M. An- 

I Hili tHii. 


. ‘ SAMEDI 28 JUILLET 
Hommage à G. Moriay ; 15 h. Entante 
oonSale. de ML L'Herbier; 17 b, EUes 
étaient doua femme* de G. Lacombc ; As- 
pects dn tinfima japonais : 19 h. Contes fan- 
tastiques du Yotsuya : Tokotdo, de N. Na- 
kagawa; 21 h, la Maison hantée dn chat 
{antômc.de N. Nakagawa. 


amont Opéra. 9- (742-56-31): P&ra- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Nations, 12* (3434)4-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Psamonut Galaxie. 1> 
(580-184)3) ; Gumoot Sud. 14* (327- 
84-50) ; Miramar. 14* (320-89-52) : 
Gaumont Con v eut h », 15* (82842-27) ; 
Murat, 16* (651-93-75) : Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Image*. 18* 
(522-47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

ALSSNO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) : Denfert. 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Umultnes, 5* (354-39-19). 

LES ARAIGNÉES (AIL) t Studio Saint- 
Séverin.S* (354-50-91). 

LE BAL (Fr.-IL) : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h. sp.), 1^(321-41-01). 


frauiün SS. (it, 
nutnt Montparnasse, 14» (32990-10). 

HERCULE (A, va) : UGCDflBte 6* 
(329-42-62) ; UGC Normandie, 8» (359- 
41-18). VX : Rta. ï (23683-93) ; 

irMwnit Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC 
Gsm deXjwl (343-0169) ; UGC 
Gdbclins. 13* (336-2344) ; Panmxxml 
14 e (329-90-10) ; Murat, 
16* (651-99-7 5). 

L'HOMME A FEMMES (A* va) : Pa- 
nunount Odéan. 6* (325-5943) ; J *80- 
momn Mercury, 8* (562-75-90) ; 14- 
JnÜKol BçAugrcneÜo, 15* (S75-79-79)- 
VJ : Pananomt Opéra, 9* (742-56-31). 


EL ÉTATT UNE .POE EN AMERIQUE 
(A va) : Ganmcrt HaHea, 1** .(297- 


(A^ va) : Gsnnwrt Halles, .. . 
49-70) : VQC Od ton, 6- (325-714») : 
UGC Nonnaafie, 8* (35941-18), VJ : 


Bette, » (742-60-33) ; Miramar, 14* 
(320-89-52) i.Gamnom Sud, 14* (327- 
84-50). 


LADY UBSERTINE (•) (A^ v£) : Ar- 
cade». 2* (233-54-58). 

UQUID SKY (**) (A^ va) r Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20); . 


LOCAL HERO (prit-, m) : 14-JuiDet 
Parnasse. 6* (326-38-00).; Ssint- 
Ambroba, IP (70049-16). - 

LES MALHEURS DE HEHH (A^ v J) : 
Bobo b Oms, 17* (6224421). 

MARIA CHAPDELAINE (osnwüea) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ;UGC Danr 
ton, 6- (329-4242) ; UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; UGC Kerritz, 8* (723- 
69-23). • 

MES CHERS AMIS N* 2 (Il.va) :BaI- 
zac. 8* (561-1 0-60). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (M,vn) : dné-Bcanboorg, 3* 
(271-52-36) ; 14Ju0kt Parnasse, 6* 
(32658-00) ; St-Amfarabo, II* (700- 
89-16). 

MDS^SSOPPI BLUES (Irxnooemétï- 
cain) : La Pagode, 7* (705-12-15).- ' 

LE MYSTÈRE SXLKWOGD (A, ka) : 
Ambassade. 8* (359-194»). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
OL. V-a) (') : Gaasnmit Hafics, I» 
(297-49-70) ; PubBds St-Germain. 5* 
(222-72-80) ; Colisée, » (359-2946). - 
VX : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041) ; Fanwrttsv 1> 


BOUNTY Vn. : Marignan. 8* (359-92-82). 
VX : Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
pantassePkaME, 14* (320-12-06). 

LES BRANCHES DU BAHUT (A« 
v.o.) : Paramount dty triomphe, 8* (562- 


45-76). VX : Ranuncunt Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Galaxie 13* (580- 
18-03) ; Panuaoont Montpanmmc, 14* 
(329-90-10); Raxnuunt Maillât, 17* 


(329-90-10); Raxamount Maillot, 17* 
(758-24-24). 

BUSH MAMA (A, vjol) : RépufaBc Ci- 
néma, II* (805-51-33). 

CANNON BAIL U (A^ va) : UGC * 
Odfion, 6* (325-714») ; UGC Ermitage. 
» (359-15-71). VX : Rez. 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 


66-44) ; UOC Gobelins. 13* 
(326-23-44) ; Convention, 15° (828- 
2064). 

CARMEN (Esp^ ta) : Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (FnseoJL) ; VendAnm, 2° 
(742-97-52) ; MontfrCark». 8- (225- 

• 09-83). 

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU 
(*) (Itato-Américain, va.) : Ambassade, 

• » (359-36-14) (VX) ; Bette. 2f (742- 
60-3 3). 


LA CLÉ (•*) (IL, va) : MarfaenL 8* 
(225-18-45). VX : UGC Opéra, 2° (261- 
50-32) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59). 

LA CONDITION DE L’HOMME (lip. 
v.o.) : Olympic Entrepôt, 14° (545- 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ væ.) : , 
Bonaparte. 6° (326-12-12) ; George V. 8° 
(562-41-46). 

LES COPAINS D’ABORD UL. va) : O- 
oocte6* (633-1042). 

DENT POUR DENT (Æ, vX) : Rot, 2> 
(23683-93). . . 

LA DÊESŒ (Incfieti. va) : Olympic 


SAMEDI 28 JUILLET 
15 h. Remous, de E.-T. Grevflle ; 17 h. 
Cinéma japonais : la Femme de te brame, 
de H. Gosbo; 19 h, rEponvautaO, de 
J. Scfaatzbcrg; 21 fa. Four Electre, de 
M. JancsOL 

DIMANCHE 29 JUILLET 
15 b. Le crime de M- Longe, de J. Re- 
noir; 17 b. Cinéma japonais : les Enfant» 
dns le van. de H. Shimtaw ; 19 h, John 
McCabe, de R. ABnm ; 21 fa. Bine oollar; 
deP.Scknder. 

LUNDI 30 JUILLET 
15 b. Jeu de la Lnne, de J. Chou; Ci- 
néma japonais : 17 h. Pauvres humain» a 
btfloBSflepapicr.de S. Yamanalra ; 19 h. la 
Classe de compositiaa. 

MARDI 31 JUILLET 
ReUche. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CHALLENGER, Gha américain de 


Dtvis Ftsber ; vX. ; Ru, 2* (236- 
83-93) ; Paramount Odéan, 6* (325- 
59-83) ; v.f. : Punmoont Marivaux. 


Luxembourg. 6° (633-97-77) ; 
Ambroise, 11* (70089-16); Olympic 
EmrqtôL 14* (S45-3S-38). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272. 

63-32) jOnocte 6° (633-1082). 
EMMANUELLE IV (•*) (A-, VX) : 
George-V 8° (56241-46) ; MaxévjUe, 9* 
(770-7286). 

ET VOGUE LE NA VUE (II, va) : Stu- 
dio de k Harpe. 5* (634-25-52). 
L’ÉTOFFE DES HEROS (A, va) : 
UGC Champs-Elysées, 8° (359-12-15) ; 
Excoriai, 13* (707-2884). 

LES EXTERMINATEURS DE L’AN 
3800 (A, vJ.) : Maxévifle. 9* (770- 
7286). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Ira- 
pénal, 2* (742-72-52) ; Qtdxnette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 
FOOTLOOSE (A, va) : UGC Marfaenf, 
8° (225-1845). 

FORHIDDEN ZONE (A^ va) : Studio 
Gatanâc (h. sp.), 5* (354-72-71^. 

FORT SAGANNE (Fr.) ; JOJyngjic 
Luxembourg, 6* (63387-77) ; Puhbc» 
Champs-Elysées. 8* (720-7623) ; Fran- 
çais. 9° (770-3388) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) ; 
Paramount Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Publias Matignon, 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramotmt Monqxmassc, 14* (329-90-10). 


5983) ; v.f. : Paramount Marivaux. 
2* (2968040) ; Paramount City, 8» 
(56245-76) ; vX : Pamaouni Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; UGC Gobe- 
flns, 13* (336-2344); Paramount 
Orléans, 14* (5404S91) ; Para- ‘ 
mount Moatpamasvo, 14* (329^ 
90-10) ; Convention Safiit-Charies, 
15* (579-33-00) ; ftmnaount Mau- 
martre. 18* (60634-25) ; Secrttan, 
19* (241-77-99). ■ ■ 

MISSION FINALE, fîhn iuDéricani 
de Cira H. Santiago ; va : Para- 
mouot Odéan, 6* (3256983) ; Pa- 
ramemat Gtjr Triomphe, 8* (562-. 
45-76) ; vX : Panmoant Map^ax,>- 
2f (296-80-40) ; Nnnkant Opéra. 


9* (74266-31) ; Paramount Bastille. 
12* (343-79-17; Paramoant Gobo-- 
But, 13* (707-12-28) ; Paramoant 
Galaxie. 13» (580-184») ; Para- 
mouuL Montparnasse, . 14* (329-- . 
90-10) ; Paramount Orléans, 14*' 

■ (5404581) ; Convention saint- 
Charles, 15» (579-33-00) ; Para- 
monur Maillot. 1> (75884-24) ; 
Pa ra mo ant Montmartre, 18* (606- 

34-25). 

SIGNÉ : lAsssmx, fOa américain 
de Robert Young ; va : Ciné Beau- 
bourg. 3* (27162-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (3294262) ; UOC Norman- 
die, 8* (35941-18) ; vX : R**, 2" 
(2368383) ; UGC Montparnasse. 
£ (633-0622) ; UGC Boulevard, 9*‘ 
(246-6644) ; Athéna. 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-0169) : Mistral, 14* (539- 
5243) ; UGC Convention. 15* (828- 
20-64) ; Murat 16* (65189-75) ; 
Paramount Maillot 17» (758- 
24-24) ; Paramount -Montmartre, 
18* (606-34-2S) ; Pathé Oicfay, 18* 
(522464)1) ; Seoétan, 19* (241- 
7789). 


^Jhant grégorien 


ï)ominique\?ellard 

(E^mmanucl iBonnardot 


A partir d'études mnsicologiques et ethnomusicologiques récentes, 
Dominique Vellard tente de replacer le répertoire soliste du chant 
grégorien au niveau des plus hantes productions artistiques de 
l'Occident Enregistrement dans l ‘eglise romane de Tavanr. Touraine. 


Je désire recevoir dès sa parution (prévue au 1" 
trimestre 1985) le disque « Chant grégorien - 
Dominique Vellard» au prix de 110F. frais 
d'envoi compris, par chèque bancaire ou postal . 
à envoyer aux éditions Stil. 5 rue de Charonne. 
7501 1 Paris, téléphone (1) 806 28 19. 

SOUSCRIPTION CLOSE LE 31. OCTOBRE 1984 


NOM: PRÉNOM 

ADRESSE; 


TELEPHONE : 




►Spvô» 1 


ji 1*6 


Kti* t#) 


(331-56-86) : UMM, U* (327- 


5W7) s MM, 14* (S 
nioni Convention, 1^ 


):Ga». 


Images, l» (5224784) 
(636-108 6). \ 

NOTRE HKTTOWE (Pr.) : W 
(5624146). . \ 

PARIS VU PAR— 0» an **U) 
^pic Entrepôt 14- (54s5S 
PERMANENT VACATION (A 

Mort» <to.sp.M- (2604389)) 


HNOT S3MPLE FLlC (rr.) îKftdien. 
y (23366-70) ; Manoum, 8*\359- 
92-82) ; Paramoant Opéra. 9*1043. 
56-31) ï Mompaniasse Pathé, H feü- 
12-06) ; Gaumont Coascatic ^ 5 . 
(82842-27) ; Pathé CBcby,- 18 (îq- 
464H) . . ^ \ 

IA PIRATE (Fr.): Movte lj (264- 

4389); Quintette, 9 (633-79381 
PRENOM CARMEN ÇFtJ. : Mu! p,. 

voit (h. spu). 15* (5544685). [ 
QUAKTETZO BASEUEUS OL>a) ; 


UGC Opéra. 2* (26160 . _ 

Xjuembourg. 6* (63387-77).' J 
BUE CASES-NÊGKES (Fn) : Me de 
Boit 5* (337-5747). \ 

STAR WAR IA SAGA (A^ v4 : h 
Goeire -du étoska. L’empire «rc- 
attaque ; le Retour du Jcdï : EscuA l> 

' (TOT284Ï4). I" 

TENDRES PASSIONS (A^ va) W 
beuf. 8* (225-1045). [ 

T0NNE8KE (A. fcfj : Gaîté BoeW 
9« (233-67-06). \ 

TdOTSBE (A_ va et vX) : Opéra *a, 
2* (2966266). -P 

LA 1RÀCK (Fr.) : Luoeuufae, 6* U- 
57-34). } 

LA ULTTMA ÇENA (Cub.) : Dcrfci. 

(3214181). - 1 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) i 
lypM, 17* (38003-11). 1 

UN BON FETTT DIABLE (Fr.) ;V 
lypaot 17* (38O03-ÏI). 1 

UNDER VIRE (A4 *a) : d 
Beaubourg, . 3* (27J-52-36> ; U 
. Odéan. 6* (325-71-08) ; Biarritz! 
(723-69-23) ; l+Jitilkt BeànGmtô 
15» (575-79-79). - VX : UGC Op€nl 
(2616062) i UGC Boolevaxdt, 9* (3 
6644); UGC Gare de Lyon. 12* (9 
01-59) ibiaatpénKM. 14» (327-52-37)1 
UN DDWWtœ A LA CAMPAGB 
(Fr.) : Impériàl, > (742-7262) : Kmi 
feuflk, ^(633-793*) ^Cotisée, » (3l 
2946)'; Moupamoa. 14>(327-52-37).l 
UN HOMME PARMI LES LOUPS (A 
vX) rFbpoléen. 17* (7556642)- I 
VENDREDI 13»LE.CHAFITBE ECM 


(*) (A, va) ; UGC Ermitage, 8» (J 
15-71). -VX.:Rcx. 2* (2366383). \ 
VIVA LA VIE (Fri) : UGC Rotubde. 4 , 
•' (63^08-22) ; UGC Biarritz. 8* (721 

VIVE UES EBMMES (Et) : Biarritz, w 
(72369-23).' . ■ 

VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX) \ 
Saxnt-Ambrinie. II* (70089-16) ;Gnm 
Parais, 15» (5544685); Calypso (h; 
V-), 1> (38003-11). . 


XTRO (AagL,^A> (*) : Forant Orient; 
Express, 1** (23342-26); StGcnnoial 
HucfaettÀ 5* (63343-20) ; Ambassade^ 
■’ 8» (359-1988) ; vX. : Rk*dfeu. 2* (23» 

- 56-70) ^ Rretitgop. 6- (222-5787 ) ; La- . 
.»;inB*ot.!V!..(2464SHï7) i BnatiBc, ,U«. 
•• (307-54-40) iCanveoticaiSt-Charlu. 15* 
(570-33-00)..; Images, 18* (5224784). 
YENTL (A.) : Ctiay Ecoles. 5*. (354- 
20-12 ). UGC Biarwz, 8* (7234923). 
-V.f.; UGC Opéra, 2* (261-5062). 


Les festivals 


MARX BROTHERS : Action Heoko. 5* 
(327-7287), mm.: Charctaeun "d'or; 
jca. :1» Soupe au canard ; vea. ries Marx 
an grand magasin; sam.: Une nuit à 
rOpéra ; <fim. "î Uti joor aux coonea ; 
lun. : Manksy braineM ; mar. : Phuiics de 
cbevaL 

BUNUEL AU MEXIQUE : Marais, 4* 
(2784786) ; TJj. :> Vm d’Andubald 
delà Crox; TLj. : Dion Qumtin T Amer ; 
TJj. : ls Grand Nbcwtr. 

LES CHEFS-DXEUVRE HE LA BKO 
(va) ; Olympic Petite salle, 14* (545- 
3568) ; ma-, jeu. : le Mouchard ; vcn. : 
Marie Stuart; sam.: Mon épouse favo- 
rite; dim. : Pende«noi'haut et court; 
h»» , mur ; fat Septième Victime. ■ 

COMÉDIES MUSICALES (va) : Moo- 
Mabon, 17* (380-2#W) ; mer, dùn. ; la 


Parade de prln temp e ^âqur : lu jOTcme 
Divorcée; ven. : En steSvurt la flotté; 
«kl ; Amande; Isa. : fErntpratn 
Mi'.Putrov;naf.:Carioca. ' 


CYCLE PATRICX DEWAERE : Ciné 13 
première, 18* (25942-75) ; ioul, dim. : 
les Valseuses (•*) ; sânL,'dbn. : F 
a«mr|f. fth ypW. 

FANTASTIQUE ET SCIENCE- 
FICTION (VA) (vX.), Cosmos, 6* (544- 
2880) ; mer. ; te Mystère de là trd^t am 
plânéta ; mer., -vau, rurau, lun. : la 
Chauweoatit +. rAro^awâd lunaire; 
mer- ven. : ta Chasse sauvage da ml 

t Stakh ; mer^ venu, hm. : A travers la 
ronces ven k» «Hâtes- jeu. : r Auberge 
des risîteun do Tau-deU îjbtL, hm. : Rap- 
port au- le cosmonaute Pirfcs : jeu, mar. : 
Aaüta ; jeau, mari ; la Nébuleuse Andro- 
ntôde ; la Manque + VYJ ; aeiL, dim. : Je 
H uitième Jour de la création ; —«*> , 
mar. : Terre Sonnîkov ; «nm., Hlm ; Stal- 
ker ; dm;, dim., hm ; Solaris ; dfc» : 
Randonnée cosmique. • 

^RANKENSTEIN : StntSo de TEttâte, 17* 
( 38042 -0S) ; mer. ; Frunkeostem et les 
monstres (va); jetL, dùn. : Franken- 
stdn s'est échappé (vX) ; vea. : Chair 
pour Frankeasteia (vX) ; sam. : les Hor^ 
raun.de Frankenstein (vX) ; hm. ; Dra- 
cula contre Frankenstent (vX,) ; mer . : 

| Frauk ensteincrfa h femme (vX). 

MFTCHOOCR : Action cira gauche. S* 
(3294440) (va) : ma- Æm, mat : les 
UBcaux; jeu., mm, hm. ; pwehose; 
vea. : l 'Etau. 

HllutCOCS PERIODE ANGLAKE 
Studio Cqjas, 5* (35489-22) ; 
hm. ; Une femme disparaît ; 
jeu., mar. : Jeans et innocent ; vol, 
•J'. : Les bento-rwuf marches. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va), Action 

Ufayette. 9* (329-7989), mer, jeu. : le 
«rada (tes maimi» gaxvom ; ven, aam. : 
kCnquâme Victime hm , m»r : 
reulgiao du Chicago Eapre»; Ça eom- 
tne ncelV etaHCrBa. 

PROMOTION IMJCH^ÉMA:SokÜo 28, 
_1^ (6W6687), iâer ; Un denier Mvôr ; 
^ ; Vm fflle pour Gn^oty ; \ea^ sam, 
mm. : jQ était une fois ça Amérique. . 

rohmer, éloge a la 
RIGUEUR. î Dcafat, (32141-01), 
mer., ven., aanL, mar.^Ia Offlect*»- 
jeu^-te dim.; la Corrifee de 
: mer - ^ JaC mar. : le Genou 
gcuoire; jen^yçn^ ^ nmr^ dim.: la 
r J*®* « lAvatteur; ineri. vm, hm- 
■am. . r Amour roprds mk lï ; ven. ; Je 
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ET DES SPECTACLES 


Marquise tf O ; nw„ dûa-sm. : ftn»- 
val le Oatob. 

TRUPFÂUT4XHNEL • Unt, 5» (354- 
42-34), mer., «Sol : les Qnatrc Ceo» 
Coups; jcm. Ion. : Baisera voté» ; vau 
wr. : Domicile conjugal : ml : F Amour 
eu finie. 

HOMOSEXUALITÉ (••) s Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). drau hnu, 
mar. : Sébasiiaue ; Hîm i nn ; l’Homme 
bkscé ; dlniL, (un., mar. : Qnoctfe : «finu 
hin. ; Outrageons ; dinu buL, mar. - 
Flesh. ... 

LE PAKI DEPARDON : Studio des (Jro- 
(ines, y (354-39-19), ttf : Reporters ; Üj, 
if dim. et Ion. : San Cksûffle ; mer., 
dira, bra. mar; Tchad- Yemcn-Tîbesri 
Toq ; sf sara, mar. ; Faits «fivm ; 
sf merx Numéro aéra. 

WOODY ALLEN (va) Cmé- 
Bcanboorg. 3* (271-52-36) ; mer. : 
dust Memories ; jeu. : Intérieur» ; vos. : 
Annie Hall; sam., mar.: Guerre et 
amour ; dim. : Bananes ; Ion. ; Woody et 
feRobot 

Les grandes reprises 

AüEN (A-, *a) (•): CUlekt Victoria, 
1» (508-94-14); Dwfen. 14* (321- 
41-01). 

AMBRE (A,ta) : Contrescarpe, 5* (325- 

78- 37). 

AMERICA AMERICA (A* v.o.) Reflet 
Quartier Latin, 5* (326-84-65). ' 

L’ANNÉE DE TOUS UES DANGERS 
(A, V-O.) : Boîte % films (Hsp). 17* 
(622-44-21) ; Rialto. 19* (607-87-61). 

ANTONIO DAS MORTES (Brt, va) : 
Rèpnblïc Cinéma. Il* (80S-S1-33)'. 

L'ARNAQUE (A^ t.ol) : Boîte Vfüm*. I> 
(622-44-21). 

LES ARISTOCHATS (A. vX): Napo- 
léon. 17* (755-63-42). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. va.) : G«wge-V, 8> (562- 

41- 46). - VX : Ceprx, 2* (508-11-69) ; 
Mo ntpar na sse Pathé. 14* (320-1206). 

RASBEROUSSE (Jara va) : Saintr 
Umbcn, 15° (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand- 
Pavois. 15 e (554-46-85) ; Bdhe 1 (Oms, 
1X622-44-21). 

BLADE RUNNER (A. va) : Studio Ga- 
tande. 5> (354-72-71). - VJ. ; Opéra- 
Nigbt, 2e (296^2-56). 

BLANCHE-NEIGE (A- vJ.) : Napoléon, 
17* (755-63-42). ' 

BLOW UP (A, va) : Reflet Médias, 5* 
(633-25-97). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr^-Ara, 
v.f.) : UGC Opéra, 2° (261-50-32). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (An*.) : 
A-Bazin. 1> (337-74-39) ; StAmbroàe, 
11° (70049-16). 

CITIZEN KANE (A, va) : Boîte à (Orna, 
17* (622-44-21). 

CONAN LE BARBARE (A. va) : Fo- 
rum Orient Express, 1* (233-42-26) ; 
Gcorgc-V, 8* (562-41-46) ; V J. : Riche- 
lieu, 2° (233-56-70) : Bastille. 11' (307- 
S4-4Q) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont C o nv en tion. 15° (828-42-27) ; 
Paibé Wepkr. 18> (522464)1) : Gan- 
nwm Gambetta, 20* (636-1096). • 

CORRESPONDANT 17 (A. va) : CSné- 
Bcanbonrg. 3* (271-52-36) - Saiuir 
André-dcs-Art», 6* (326-80-25) ; Lincoln. 

8* (359-36-14); Aetna Lalaywte. 9* 
(329-79-89) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

DELIVRANCE (A, va) (•) : Boite i 
mm. 1X622-44-21). 

DE LT» EN BARRE (An*, va) : Ao- 
üoo Christine, 6* (329-1 1-30). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
va) ("*) : Saxm-Ambnâe. il* (700- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(X v.o.) : Cloay Palace. 5* <354- 
07-76) ; UGC Mnrfaeaf. » (225-1845) 

- V. f. : Berlitz. » (74J40-33) ; Mmnti, 
14* (539-52-43) : Mcmtpanws. 14* (327- 

52- 37) ; GanmowCoiwation. 15* (828- 

42- 27). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A, va) Forum. i» (297- 

53- 74) ; Gcocge-V. 8* (56241-46) ; PM- 
uasâent, 14* (32943-11) ; vJ. : Impé- 
rial. 2* (233-56-70): Athéna. L2* 
(343-00-65) ; PaibM3kfay, 18* (523- 
46-01). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A 
va) : Gaumont Ambassade, 8* (359- 

19- 08): v.f. ; Grand Rex, 2* (236- 
83-93) ; Bretagne, 6* 1222-57-97) : Para- 
mont Opéra. 9* (742-56-3!) \ Gaumont 
Sud. 14* (32544-50) ; UGC Convention, 
15* (828-20-64) ; Paibé Okhy. 18* (522- 
4641). 

EL (Mou va) : Quintette. 5* (633- 

79- 38); Balzac, 8* (561-1060); 14- 
JuîUet Bastille. 11' (3574041). 

EMMANUELLE (Fr.) {“) : PmaxnooBt- 
Cny. 8* (562-45-76)- 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL. va) : Saint-Ambroise. Il* (700- 
89- J 6). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr ) : Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Marbcuf. P- (225-18-45)- 

ET LA TENDRESSE BORDEL N° 2 (ex- 
ZSG-ZAG STORY) (Fr.) : Gaan»œ 
Halles, 1» (297-49-70) ; Rwbehwi. 2* 
(233-56-70) : auny-Pahcc.- 5* (354- 

20- 12): Ambassade, 8* (359-1948): 
Miramar. 14* (3204952) ; MfetraL 14* 
(539-52-43) : Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27). 

L’ÉTRANGER (lu): Logos I, 5* (354- . 
42-34). 

EXCALIBUR IA, va) r 7* Art Beau- 
bourg. 4* (278-34-15); Gm**d-V 8* 
($62-41-46); Parnassiens, 14* (329- 
83-1!) 

FAME (A. va) : Gaumont Halles. l«* 
(297-49-70) ; St-MicheL 5» (326- 
79-17) ; Cotisée. 8* (359-29-46) : Bienve- 
nue Montparnasse- 15* (544-25-02). - 
V. f. ; Beriuz. 2* (742-60-33) . 

FANNY ET ALEXANDRE (SteécL, va) : 
Calypso (H.sp.)17* (380-30-11). 

LE FAUX COUPABLE (A. va) : Fo- 
rain. 1- (297-53-74): Haatefemlk. 6* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (330-92-82) ; 
14- Juillet Bastille. U- (357-9041): 
PLM St-Jao q a e» . 14* (J8SJ6842) ; ïhr- 
nauhms. 14* (32943-11); 1*-Juilkx 
Bcaugreoe g c. i 5* ( J75-79-79) : vJ. : St - 
S^PaSîüer. 8° (3874543) ; Fran- 
çais, y- (770-3348) ; MoBOrarn a sse Pa- 
ibé. )4* (320-12-06) : Patbt CBdty. 1» 
(522-46-01). 
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TA FILLE I» RYAN (AngL, va) : Ao- 
' üon Rive gauche. 5* (329-44-40) ; 
Gcorge-V, 8* (562-4146); Kïnopano- 
tama. 15* (306-50-50). - V. f. ; Forum 
Orient Express. 1- (233-42-26) ; Lu- 
mière. 9* (246-4907). 

FENETRE SUR COUR (A-, va) : Reflet 
Qnanier Latm. 5° (32604-65). 
F1TZCARRALDO (AIL. va) iRanetagh. 
- J6» (288-64-44). 

FREAKS (A, va) : Mories. 1- (260- 

. FXJRYO (A. va) : Stwfio Galande, S* 
(354-72-71). 

GMME SHELTER (A, va) : Vïdéo- 
s tone, 6 ° (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) («) : Denfen, 
14* (321-41-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Loocr- 
naire, 6* (544-57-34). 

LES -GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 

. va) ; Forum Orient Express, 1” (233- 
42-26) ; UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vJ. ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; UCG Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 

01- 59) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
UGC Convention, 15* (828-20-64) ; Pa- 
thfi Clichy, 18* (522464)1) ; Seorétan, 
19^(241-77-99). 

HAÏR (Al, VA) : Boîte ft films, 17° (622- 
-44-21). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT UK» 
■ (A. VA.) : Saint-Michel, 5° (326- 
79-17) ;Çtenge>-V, 8* (56241-46). 

HUIT ET DEMI (11, va) : Champo, 5* 
(354-51-60). ' 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A_ v.f.) : 
Gaîté Rocbecfaoeart, 9° (878-81-77) ; 
MaxériOc, (770-72-86). 

ILRIBONE (U-, va) : St-André des Ans, 
6* (32648-18) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Elysées Lincoln, 8* (359-36-14); 14- 
Jmûei Bastille, 11* (357-90-8!) ; Otyœ- 
pic Entrepût. 14* (545-35-38) ; Panias- 

àeas, 14*(329-83-l I)- 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A vJl> : Capri, 2- (508-1 1-69). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express, 1- (233- 
42-26 ) -z Parnassiens, 14* (329-83-11). 
L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A. 
va) : Action Christine Bis, 6* (329- 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (II, v.f.) : 

Grand Parois. 15* (5544605). 

LADY LOU (A, va) : Action Christine 
Bis. 6° (329-11-30). 

UU MASLEES (AIL. va) : Rivoli, 4* 
(27263-32). ' 

MAIS QUI A TUÉ HABRY ? (A^ va) : 
HwxcfemHc, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (359-9262) ; Parnassiens, 14° (320- 
30-19); 14-Juillct BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79).,- VJ. ; St-Lazare Pasquïcr. 
8* (387-3543 V 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) : Rialhx 19* (607- 
87-61). 

MANHATTAN (A, va) ; Sud» Alpha. 
5* (354-3947). 

MERLIN I7ENCHANTÉUR (A. v_f.) : 

UGC Opéra. 2* (261-50-32). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A. va) : Forain. I* (297- 
53-74) ; 14-JttiDet Parnasse, 6* (326- 
58-00) ; 14-Jnifiet Racine. 6* 
(326-1968) ; George-V, g* (5624146) ; 
I4Jnfflet Bastille, II* (3S7-9MI) ; 14- 
JuiDM BeaugreneUe. 15* (575-79-79); 
- vJ.: Lumière. 9* (2464907). 
MEDN1GHT EXPRESS (A, vJ.) (**) : 

Capri 2° (508-11-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Quny-Ecoles, S* (354- 
.20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRUN 
(Ang.. va) : Qointeae. 5* (633-7938). 
LA MORT AUX TROUSSES (A. va) : 

Maries, l«* (26043-99). 

NOBLESSE OBUCE (A, va) : Action 
• Ecoles. 5* (325-72-07). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (*•) : 
Forain. 1» (297-53-74) ; Haute feuille, 6* 
(633-7938) ; Marignan,» (359-92-82) : 
14- Juillet BeaugreneUe, 15° (575- 
7979) ; vJ. : St-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Fanveue, 13° 
(331-60-74) ; Montpama«e Paibé, 14* 
1320-12-06) ; Pathé Wepter. 18* 1522- 
464)1). 

ORFEU NEC RO (Fr.) : Giand-Pavoi*. 15- 
(55446-85). 

OUTSIDERS (A, va) : Balzac, 8* (561- 
1060). 

PHANTOM OF THE PARAWSE (A. 
va) (*) : ChStdet Victoria, 1- (508- 
94-14). 

LA PLAGE DU DÉSIR (BrEs., va) 
(**) : Mories. 1* (26043-99). 

PARIS VU PAR (1964. Fr.) ; CHympic 
Entrepâu 14* (545-35-38). 

RAGTIME (A. va) : Cmocbes (Lsp.) . 6* 
(633-10-82) ; Crewma Ptésem. 19* <203- 

02- 55). 

RAMBO (A, vJ.) ; Gaîté Rochechouarr, 
9* (878-81-77). 

RASHOMON (Jap™ va) : St-Umbert. 
15* (532-91-68). 

LA RUÉE DES VIKINGS (tu, v.o.) : 
Gecwo-V. 8* (5624146) : v.r. ; Maxé- 
riHe. 9* (770-72-86) : Bastille, 1I« (307- 
5440) ; Images. 18* (52241-94). 
RUSTY JAMES (A. va) : Cinoehes 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A. VA) (•■) : Forum, l* (233- 
42-26) : Marignan. 8* (35992-82) ; vX: 
Français. 9° (770-33-881 ; MaxéviUe. 9* 
1770-72-86) : Nations. 1> (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mistral. 14* 
(5395243) ; Montparnasse Pathé. 14» 
<320-1906} : PatM Clichy, 18* (522- 
46-01). 

t.E» SEPT SAMOURAÏS (Jap., va) : 

Panthéon, y (354-15-04). 

SOIF DU MAL (A-, va) : CHympic St- 
. Germain. 6> (22247-23) : Lincoln, 8* 
(35936-14). 

SUEURS FROIDES (A^ va) : Acuta 
( ^nttine- 6* (3291 1-30). 

SUPÉRMAN L H, m (A, va) : Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

TAXI DRTVER (A. va) (••) : Boite à 
filme, 17* (62244- 21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
r*}«J Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (32942-621 : Biarritz. B* 
(7296923) : vX : UGC Opéra. 2 e C&1' 
50-32) : UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27) iTonroUes. 20* (364-51-98). 

THE ROSE (A. va) : Châldel-Victoria. 
i- (‘*08-94-14) : Gaumont Champs- 
Êlysto, 8» (35904471. 

THE SERVANT (A, va) : Champo. 5* 
(354-51-60). 


TO BE OR NOT TO BE (Labtuch) (A, 
va) : Saint-Aadr6des-Artc, 6* 1336- 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A^ v.o.) : Parnu- 
neos. 14* (320-30-19). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(A, VA) : Épée de Bois, 5* (337-3747). 

VICTOR VICTORIA (A va) : Gaumont 


THEATRE 

Les salles subventionnées 

Lea Jotra de rel&chc sera (raH^ri» rare 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
les 25. 27. 30 (demi fc 20 h' 30 ; Est-il 
ban ? Est-il méchant ? ; les 26. 29 
(dera.) à 20 h 30 : Rue de la Folie Coui^ 

' leUne ; les 28, 31 (dera.) i 20 h 30, le 29 
à 14 h 30 :1e Misanthrope. - 
BEAUBOURG (277-12-33) : Relâche. 

Les autres salles 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
20 h 30 : mer„ jeu. ; le Malentendu ; 
vend-, sam. : Cocteau-Jany, (dera. le 
28). * 

ATELIER (6064924) (D. soir, L.). 21 h, 
dim. ! S h : le Neven de Rameau ; 

' (D. nîr, L.). 18 h 30, dim. 17 fa 30: Dia- 
logue aux enfer* entre Machiavel et 
Montesquieu, (dera. le 31). 
carrefour de L’esprit (633- 
48-65), mer., jeu„ ven.. 20 h 30 : Zod. 
zod. zotL. Jaqne. 

CHAPITEAU- PELOUSE DE REUHJLY 
(296-87-86), 21 h : Dialogues des carmé- 
lites (dera. le 28). 

COMÉDIE-CAUMARTIN (7424341) 
(mer.. D. soir), 21 h, sam. 17 b 30, dim. 

1 5 h 30 : Reviens dormir h l’Elysée. 

DIX HEURES (6060748) (D.). 

20 h 30 : l'Ascenseur ; 21 h 30 : Festival 
Courtetine. 

ÉDOUARD VU (742-5749) (D. soir, L-). 

20 b 30. dim. 15 h : Treize à table. 
ELDORADO (208-13-50) (D. soir, L.). 

20 h 30. dim. 1 6 h : L‘ Artésienne. 
ESPACE GATTÊ (241-84-05). 20 h 30. 

dim. 15 h: la Mouche et le Pantin. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L). 21 h. Dim. 15 h : Chacun 
pour moi. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.), L 

20 fa 15: 6 heures an plus tard ;22 h 30: 
Hiroshima, mon amour- D. 18 h 30 : la 
Voix humaine ; 20 h 15 : Journal intime 
de Sally Mara ; 22 h 1 5 : Du c6té de chez 
Colette. - Petite «fle. 22 h 30 : Duo Co- 
bra. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir. L.). 
20 b 45, «Pin. 15 b : les Œufs de Tautru- 
cfae. 

MARIE-STUART (50917-80) (D., L). 

20 h 30 : Patat» et patntas. 

MICHEL (265-354)2) 21 b 15, sam. 
18 h 15 et 21 h 30. dim- 15 b 30 : On dî- 
nera au lit (dera. le 28). 
MONTPARNASSE (3298990),. 21 h : 

Exercices de style (dera. le 28). 
ŒUVRE (87442-52) (D..L.),21 h. «un. 
(9 h 30 et 22 b: Comment devenir une 
mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981) (O. soir. 
L), 20 h 45. sam. 18 h 45 et 22 h, dim. 
1 5 h 30 : la HUe sur la banquette arriére. 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 25 

Sumte-Chepdk, 18 h 45 et 21 h : An Anti- 
que de Paria. 

JEUDI 26 

EcHseSmm-lMtis en me, 18 h 30 et 21 b : 
Le concert spirituel (CoreQi, Bach). 

DIMANCHE » 

EgBw Sakn-Loois en nie, 18 h 30 et 21 b: 
Le Concert spirituel (T eton a nn . Vivaldi, 
Haendel). 

t>p°n* Sekn-Lwds de ta Salpêtrière. 
16 h 30: M. Guyard (Buxiebude, Bacb). 

MARDI 31 

Egfise amériraûne. 20 h 30 ; Choc EByn 
Choral Society. 

Eglise Sata-Etfanne-da-MoM. 21 h : En- 
semble Bonn (Vivaldi, Bacb.Ssm). 


>. rock, folk 


ATMOSPHÈRE (331-90-76). le 26 2 

20 h 30 : B. Koenig’s Band. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

65-05). 21 h 30 : P. Sellin/B. Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . les 26. 27. 28 h 22 h : P. Blain. 
FORUM (297-5347), le 25. 26. 27, 28 & 

21 b'.TokotoAshamy, 

NEW MORNING (523-5141). 21 h 30, 
les 25. 26 : A. Ibrahim; Je 27 .- D. G da- 
man Quand; le 28 : la Mamgua; le 31 : 
A.Nare)L 

PETIT -JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
mer. : P. Saussois; jeudi : Wesreraefs Or- 
chestre Counuy; ven. : Swing ai Six. 
PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
K. Dre» Tna 

PHIL’ONE (7764 4-26). les 26. 27. 2 8 » 

22 b 30 : Apartheid noi. 

SLOW CLUB (233-84-JOJ (D.. L). 
21 b 30 : R. Franc Dixtfcland (dera. le 
281. 

TROIS MAILLETS <35400-79), mer., 
jeu., vend-, sam.. 23 heures : la VeÔe: 


Halles. 1- (2974970) ; St-Gennam VU- 
tege .» (6 33-63-20). 

LES VITELIJON1 (Il v.o.) : Champo. 5* 
(354-51-60). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II. 
v.o.) : Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

WEST SJ3>E STORY (A. v.o.) : PUra- 
monnt Odéon, 6* (325-5983) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) : Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041 >. 


POCHE (548-92-97) 21 fa : U plaisir de 1 
l'amour Idem, le 28). 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir, j 
L). 20 b 45. dim. 15 h : le Vison voya- 
geur-. 

SAINT-GEORGES (878-6347) (D„ L), 
21 fa : Théâtre de Bouvard. 

TEMPLIERS (303-7649) (D- L). 19 h. 

20 h 30 : Offertes & tous en tout mi- 
gnonnes. 

THÉÂTRE A-BOURVIL (37347-84). 
(D., L), 20 h 45 ; la Revanche de Nana ; 

21 b 45 : Y*en a marr—ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.). 

20 h 15 ; les Babas-cadres ; 22 h. sam. 

22 h d 23 b 30 : Nous ou fait où on nous 
dît de faire. 

variétés ( 233-0992 ) ( d, l.) . 20 h 45. 

sam. 18 h 45 et 21 h 30 ; le Blufleur. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2935) (D.). 21 b : 
Laissez chanter les clowns ; 22 b 15 ; le 
PrwRjcnL 

BCAUBOURGECHS (272-ÜS-SC) (L.). 

19 h 30 ; Odd n uni bers. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.), L 20 b 15 ; Arenb-MC2 ; 21 fa 30: 
les Démenés Loulou ; 22 h 30 + Sam. 
24 h : les Sacrés Monstres : fl. 21 h 30 : I 
Deux pour le prix d'un ; 22 h 30 : Limite ! 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 

20 b : Classées X (dera le 28 1 ; 22 b 15 : 
rOmriette aux pingouins (dera. le 28). 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.). L 

20 h 15 + Sam. 23 h 45 : Tiens voilh deux 
boudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secours ; 
U. 20 b 15 : Imprévu pour un privé: 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles noos veulent toutes. 

DIX-HEURES (6060748) (D), 

22 fa 30 : Coup de folie sur les assiettes eu 
faïence. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 h : ! 
H n'y pas d'avion h Orly; 22 h 15 : Anes- , 
tion 1 belles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (278-67-03) (D.). 

21 fa 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent. 

SPLENIHD ST-MARTIN (208-21-93) 
(D.. L). 20 h 15 : J. Viüenet; 22 h 15 : 
Panique i Orly. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L.), 
20 h 15 ; Phèdre ; 21 h 30 : Le cave ha- 
bité au rez-de-chaussée. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (279 
4445), 21 b. dim. 15 h 30 : On perd les 
pétales. 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fon- 
taine A gain (979-00-15). ven.. sam. 
22 b : Duphnxs « Chloé. 


En région parisienne - 

fîtes et fera (671-07-75) FomTAnbenif- 
fien, le 25 à 21 heures : Radio Nova et 
Zoulou ; te 27 3 21 heures : La Voix du 
Lézard fortifié ;le 28 à 21 heures : Trem- 
plin pop-rock ; te I** 21 heur» : Nuit de 
ladaoK. 

Festival mmlqnM jea o es 94: 
ClahHe-Rd. porc M. Tborez, le 27 à 
20 h 30 : ADX. Black Oui, Onyx. 

Foattaay-sous-Boés. nUe J. BRI. le 28 i 

19 heures : Shub Niggurath, les Com- 
plices, T. Mociv. 

Etampes, Cooservatoire awa n ri f ia l (494- 
85-23) le 26 h 21 heures : J. BeitiaitL 
N. Palmieri-Gennatas. 

Sceau, lé* Festival de l’Orangerie. (660- 
07-79). le 281 1 7 b 30 : Sextuor h cordes 
de l'orchestre national de France (Schu- 
bert, Brahms) : le 29 i 1 ! heures : Trio 
Tchaîkovski (Schubert. Chostakoritch) ; 
17 b 30 ; Camema de Versailles, «tir. : 
A. du Close! (Haydn, Mozart) : le 28 h 
17 b 30 : Sextuor à cordes de l'orchestre 
national de France (Schubert. Brahms) ; 
le 29 i 11 heures: Trio Tchaikovski 
(Schubert, Chostakovitch) ; 17 h 30: 
A. Ciccolini (Beethoven) . 

Venantes, Basssin de Neptune. (950- 
36-22). le 28 & 22 heures : le Triomphe 
de Neptune. 

Opérettes 

POTTNIÉRE (26644-16) (D. soir, L). 

20 h 30. dim. 15 h : le Roi-Cerf. 


La danse 

BOfflNO (322-74-84) (D. soir). 20 h 45. 
dim. 17 h ; Grand Ballet de Budapest 
(dera le 29;. 

CENTRE MANDATA (5894)1-60), ks 
27. 28 à 20 h 30 : Danses derviches de 
Perse. 

COUR DE LA MAIRIE DU fV° (278- 
20-56). ven-sam., dim. 21 b : Ballets his- 
toriques du Marais. 
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SAISON 84/85 

ABONNEMENTS 


■THEATRE 
\ AT ION Al 



•’ PLAQUETTE £NV OYEE SUR DEMANDE \ /TT:> 
OPERA DE PARIS > 8, R UE SC R JBE,: 73009 PARIS. 
OU A RETIRER DANS LE HALu p- ACCUEIL DE l 'OPERA 7 

RENS EiGNEM ENTS :;742;57.5Q; : 


MogtadS r wJL : 6AUM0NT AMBASSADE - PARAM0UNT ODEON • 6AUB0NT HAÏTES 
CT 5 x- 5 5. gn i.E- ; PARAM0UNT 0P9A - GAUMONT RICHELIEU • GRAND MJRAMAR 
GAUMONT SUD • FAUVETTï -LES IMAGES • PARAM0UNT MAILLOT • LES NATION 
VJL ; IB PARNASSIENS / VF. : GAUMONT CONVENTION - PARAM0UNT GALAXIE 
PARAM0UNT BASTILLE * GAUMONT GAMBETTA • 3 MURAT 





A LA POURSUITE 
DU DIAMANT VERT 


: r> f 


«qOMANÇING ~HE S7CNE) 


:.v.; •. ..s. . 


msaMU i. : GAUMONT OUEST - EVRY GAUMONT • ASNIERES Tricyde 
TH1AIS BaHa Epmo Pathé * CHAMPIGNY Mohiriné Potbê • BIGHIEN Fraacob 
ARGBUTafll Ganmo -ST-GBMAIN C2L • 9 DBBV9 4 TEMPS -3 V1NCBINES 
VF. ; VERSAILLES Cyroao • RUBL Anal • ORSAY UUs 2 ■ VEIZÏ 2 
P0ISSY Raz • LA VARGKNE Poromoonf • PANTIN Carrefour 
CRETBL Altaï > N0GENT Artai- ROSNY Aital • AULNAT Purinor-Voi D'YGRRE Baxy 
STE-GENEV1EVE DES BOIS Las Pomiy • COLOMBES Gub • CACHAN PleMidas 
VRY (NATUON (dyp»>ST-WCHa S/0RGE 4 Mt>aqaatebB i»llHIEiY/S^BNE Waga 

En V0 ; PARAMOUNT ODÉON 

En VF : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MARIVAUX - REX 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - UGC GOBEUNS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 SECRÉTAN 
Paramouiit LA VARENNE - Artal MARNE - Artaf VILLENEUVE- SAINT-GEORGES 


Carrefour PANTW - Ch* COLOMBES - ATanaw LA DEFENSE - ÇERGY-P0NT0IS& 



IÆ CHALLENGER 


V.O. : FORUM LES HALLES • GEORGE V • 14 JUILLET BASTILLE • 14 JUILLET PARNASSE • 14 JUILLET BEAUGRENE UE « là JUILLET RACINE » V.F . : LIIMIBIE 


MEURTRE D’UN 
BOOKMAKER 


UN FILM DE 

JOHN CASSAVETES 





• r ÀV6C:‘ 5 ''^:'-*' 

BEN GAZZARA 
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FESTIVALS 


Festival estival de Paris 


(549-14-83) 

Mute Cmrankt le 25 a 18 h 30 : 
R. O’Dette (Dowbrnd. WUdsr. Bâche- 
tar~) 

E*for St-Sirtsht, le 26 fa 20 h 30 : The 
Chilingirian quarts! (Haydn. Philippot. 

Schubert). 

Station Aobcr/RES. le 27 à l6h30:Qi»- 
inor de duiatun de Part* (Dbmo, 
Jeanjean, Dactwyler...) 

Csbc SeM-Cath de* Prf». te 27 à 
20 h 30: A. Mafail (Grîgoy. Bach, Mes- 
gML.) 

Bttw-nwM h B. le 28 & 15 fa 30 : Qua- 
tuor de clarinettes de Paris (Poulenc, 
Kbatcfaaranu, Aando..) 

Mabow-Laffitte, CUteu. k 8 i 
J7 h 30: A. Gtattaucr (Thomas, C rit. 
E. Bach.Capkt_) 

Faculté «T Assis, Je 30 i 20 h 30 - Orchestre 
franco-allemand, dir. : J. Tbord (KernS, 
Saint-Sains). 

Mairie do 9", te 31 â 18 fa 30 : m» heure 
avec CL BaOïT. 

En province 

aquitaine 

XV* Festival des Abbaye* (58) 74-39-53, 
SdnhSettf, Contai dm jacob in *. te 31 
fa 21 b 15 : - L'Oiseau moqueur ». • Le 
Concert dans Tceuf » 

Swut-Léoo-sur-Vtetee, Festival «ta PW- 
(Otd Mûr (53) 5l-82r87, Egjtoe romane, 
1e 25 ô 21 h : B. RigUtto (Brahms, Schu- 
mann, Chopin) ; |e 21 i -1 1 1 Carcr- 
sanz. J. Goulieb (Compta, Grétry. 
GMck_) ; k 2 fa 21 h : Quintette & vent 
Taffand (Haydn. Daim, RosrinL.) . 
AUVERGNE 

Garant, XP Festival (70) 90-1442. 
jumeau 13 juillet : Festival mondial de 
foUdore. 


Vichy, EtC mnried (70) 314848, Grand 
CasfaM. te 27 fa 20 h 30 : La Veuve 
joyeuse ; le 31 & 20 h 30 : Véronique. . 
VoBon (73) 53.71-27, CMltao fAde- 
ribe, te 27 à 17 h : Journée Onslow; 
EcBse Safat-Geatf, te 27 à 21 h : Or- 


Vakncay DD* Festival (é^OOl (54) 00- 
10-66, Çhfitvaa. te 26 : O* J. Bardot; te 
28 â 21 h 45 : Groupe cborâgnphiqac 
d'Orléans ; te 1- à 21 h 45 : Les esprits. 


cbestre symphonique du stage de Thieis 
(Mozart, Vivaldi, Sch titan an...) ; te 28 fa 

ilfa : On 


il fa : OrcfauHtc et Cbœora do stase de 
TTiim, dir. : D. Façon (Mozart, YiOa- 
Lofaes)- 


CHAMPACNE-ARDENNE ’ 
Bran*, Satatt-CoUtee. CWttai. (26) 60- 
83-51, te 28 fa 21 b : Trio Rranx-Mnsica. 


BOURGOGNE 

Nota de Soraflogne (80) 30-78j7, B*sÇ- 
qtse de Véretay, 1e 27 fa 21 fa : Cathédrale 
d'Anita, te 28 fa 21 b ; musique en Mor- 
van. <fir. : P- Cao (Honegger) ; ChfateM 
4a des de Vengent; le 1* à M b : 
M. Rostroporitch (Beethoven. Brahms. 

Kr-tmimami ) 


BRETAGNE 


Festival des 3 Mets (98) 8045-33. Brest, 
b&td de vOte, k 75 fa 21 h : Orchestre 


bôtd de vRte, k 75 fa 21 h : Orchestre 
P. Kneotz, dir. : P. Knsntz (Hacndd, De- 
bussy. BoIddieu_). 

Satat-Thegraraec. EcBm, ta 30 fa 21 b : 
M. Bouvard. M- lïysma (Bach, Ompe- 
rin, Tomlrins). 

'imm iiiin ea Saraean- Festival Ch è re * * . te 
25 a 21 fa 30 : Trio Albeniz (Carefli. Mo- 
zart, Beethoven) ; 1e 27 fa 21 b 30 : So- 
listes de R-F (Mozart, Haydn. Ra- 
meau-.) ; k 29 fa 21 h : La marche an 
soleil ; te 1* fa 21 fa : Stueuno, Histoires et 
légendes; te 2 fa 21 b 30 : Ensemble 
F. Daâri (Bach) ; tes 26, 28 fa 22 h 30 : 
La fille des eaux. 

CENTRE 

liste film, CbSégtak Saint-Denis, te 28 fa 
21 h : A. Isoir, D. Brown (Ni vers. Monte- 
verdi, Coupcrin-.) . 


LANGUEDOC-ROUSSOXON 

Bedarinmc, tut amical (67) 9540-16, 
Stiw-Aterendre. te25 fa 21 h 15 : J. Van- 
dcviUe, J.-L- GB (Bach, Telamum, 
Hacndcb ) ; EgBre, te 2 fa 21 h 15 : On 
cbestre ntiionaide chambre de Tonkaue, 
dir. : G. Armand (Mozart, Haydn, 
Bach-). 

CbranooBB, Festivd de ta CM (68) 71- 
30-30.Graad Théâtre, k 26 fa 21 h : U 
Roi (fYs; le 28 fa 21 h : P. S ebas tien. ;le 
29 fa 21 h : La ncdt des étoiles ; le 31 fa 
21 h : Les Joyeuses Commères de Wind- 
sor; BariBqan StiteNtnfat,-lt 30 fa 
21 h : M- MespK. G. Lafitte. 

Fndts, 33* festival p. Castes (68) 96- 
33-07 ; Abbaye Saraft-Mkhs! dn Cmca, te 
25 fa 21 fa : ISoiteti Veneti (Vivaldi. Alhi- 
noni, Btehih) ; 1e 27 fa 21 h : Quatuor Via 
Nova (Beethoven, Schubert). 

Satet-GuBhen-k- D ésart. Satan «na riralr , 


(67) 63-14-99, Etetoe, te 26 fa 21 b 15: S. 
Ross (Couperm, Bach). 

S Me. XXV* Festival de In Mar (67) 74- 
1444, Th. de ta Mar, te 25 ft 21 h 30: Le 
théStre comique, on k père rival de son 


r àn ttm n t nBa» 

LIMOUSIN 


StenE-Rsbett. Eté matecte (55) 25-11-05. 
EgBae, Ie26fa 21 h:F.Bofi*rd (Beetho- 
ven, Ravel, Stravinsky). 

Salm-Yrteix, Festivd nated (55) 75- 
94-60, CnlK^ale dn Mawstier, te 27 fa 
21 b : Quatuor de tr ombones de Paris, 
F. Houbart (Charpentier, Tclc m a nn , 
Btdu). 


Sufly-wr-Loèrc, Festival, (38) 36-2946. 
OP»», te 27 fa 21 fa : Trio CL MaBJob 


k 27 fa 21 fa : Trio CL MaflJob 
(Bofcklka, Chopin. Dvorak) ; te 28 fa 
21 fa : The Cambridge' Baskets (Bach. 
Offeabacb— ). 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 


Liste des Spectacles 

k Location réservée aux adhérente 
| du Oub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Date " Monda* 
cnove doptow». 


• L—Fofiaa E t ra n g êra». (TOftantasdi. vandradl at mardi 20 h 15. t &na ncha 18 h. StucSo 
Bertrand. 70 F au Eau da 90 F. 

• L*Echarp« rouga. da VRnz/Apwghfc. las 18. 19, 20, 23. 24. 26 at 27/10, 18 fa 30. 
Ihéfttra national da ChaRot 70 F au Eau da 90 F. 

• Hyman. par te Compogote Maguy Marin, du 12 au 26/10. du 6 u 24/11. Maison das 
arts da Crétaü, 40 F au Itou da 60 F. 

• 8 pknt sur la bituma, da J .-H. Chase. Théâtre U Bruyère, à partir du 1/9 (te la 8). 
80 F au Itou da 110 F. 

• Cto Rramud-Ban-aolt, Th. du Bo n d-Point. Savannah Boy. da M. Duras, te 18-09. 
20 h 30. 76 F au fieu de 90 F: Angeto, Tyran de Padou*. de V. Hugo, la 25-09, 
20 h 30, 75 F au fiau da 9Q F ; les Oiseaux, «f après Aristophane, misa an ae. : 
J.-L. Barrauft, nwakjua da G. Auric, la 10-1 1.20 h 30; ta 11-11. 1 5 h. 80 F au fiau da 
90 F; Cinq NA rnodsmas.de Y. MsMma, misa an sc- : M. B^aatos 16, 17. 18-01-85. 
80 F mi fiau da 90 F. Sofia Obscure, da P. PhOppa. Isa 29-09. 20 h 30, ta 304». 15 h. 
50 F au fiau da 70 F; Oh ! ka Beaux joui*, da S. Beefcett ta* 31-10. 1. Z 3. 4-11. 
20 h 30. 56 F au fiau do 70 F ; Compagnie, de S. Backatt. avac Piano »«. du 18-1 1 m 
15-12. 20 h 30. assoira, 58 F eu fieu da 70 F. 

• Las Fofiaa étrangères, d’Offertbach. misa en sc. : R. Doahayos, d partir du 24-07, las 
mardi» at vand r a dto à 20 h. dimanchea > 16 h, Studkr Bertrand. 70 F au fiau da 90 F. 

• WïlSamShefiar. dulloulB-09, Olympia, 60 F au fieu do 80 F. 

• Popeck. tas 19. 25. 26. 27. 28. 29. 30-09. Olympia. 80 F au fiau da 90 F. 

• GOrert Bécsod. to«4-10et du 10 au 28-10, Olympia, 80 F au fieu de 90 F. 

■ La Pdrtehofo. da J. Ofltonboch. mtae an «sons : J. Sevary. tes 19-09. 7-12. 20 h 30: ta 
28-10, 14 h 30. ttteètre das Champs Él yaé o s. 173 F au fiau da 210 F. 157 F au fiau do 
190 F. 133 F au fiau da 180 F. 

• King Lear, da Shakespeare, par te Fo u t aba m Théâtre, tes 2, 3. 4. 5. ÎO. TEP. 48 F au 
fiau de 65 F. 

• Othaüo. de Shakespeare, misa on scène : Ch. Colfin. les B. 8, 9. 10. 11. TH», 48 F au 
Bouda 65 F. 

• La Grand Magic Cfrcua (L'htotoèrn du cochon qu voulait mtogrir pour épouser 
cochormane). les met. à 14 h et 16 h 30. sam. at cfcn. 14 h. Th. Mogador (à partir du 

28- 1 1). 83 F au Eau da 75 F. 

• fifiüva at Aator Pi az zo ta . « son quinttt da tango a rgentai, les 7, 8, 10, 11, 12. 13, 14, 
1 54». 20 h 30. Bouffas du Nord. 66 F au fiau de 90 F. 

• SI» PRÉSENTATION DE LA CARTE A L'ENTRÉE, meilleur accueil at priorité + 
2* consommation gratuits jusqu'à six personn es au Petit Journal. Au Bac fin. 35 F ou 
fieu da 45 F pour deux paraoonaa al la sameefi. Au Studo Bertrand. 18 F au Deu da 

25 F (pour 2 personnes, sf aam.-tfinü. Au Stucfic 43. 18 F au Etau da 25 F (pour 
2 personnes). Au Studio des Ursufines, 20 F au fiau da 28 F (pour deux personne»). Au 
Oanfart. 18 F au fiau da 25 F (pour deux personnes) sf fêtas at veille» da fêtas. A 
r Action République. 18 F au Jtou ds 33 F (pour 2 personnes). Au CM Beaubourg 20 F 
Ou fiau Cto 28 F (pour 2 para.) at fêtas at voiles de fêtas. Au St-Ambroisa 18 F au fieu da 

26 F (pour 2 para.). A l'Athéna 18 F au Eau da 27 F (pour 2 para.) Sf «tas at vetoes da 
tftao. 

• Lundis musicaux de FAthénAa. Fefidty Lott, te 8-10. P. Gottfieb, la 15-10. 80 F au 
beu da 100 F. Layla Gencar ta 22-10. 110 F au fiau da 150 F - Simon Etres te 29-10. 
80 F su fiau da 100 F. T. Zyfis Gara te 19-11, 110 F au Eau da 150 F, E. Wtons te 
26/11. C. Bartwux la 3/12. S. Jérusalem ta 10/12, SHtorrows ta 17/12, 
M Zimmermann te 7/0 1/B5. 80 F au fieu de 100 F. 

• Chantal Goya, ta 28-10/17 h 30. la 7-11/14 h, la 16-12/17 h 30 (Palais das 
Congrès), 98 F au Eau da 1 10 F. 

• Cirque da Moscou, ta 24-11, 14 h at 21 h : la 25-11. 17 h 30 ; ta 28-11, 14 h ; te 

29- 11 M 30-11, 20 h 30. Palais des sports. 120 F au Eau da 150 F. SE F au fiau da 
120 F. 

• Cyrano da Bargarac, misa en te. : J. Sevary, tes 3-07, 7-07 (Th. Mogador). 140 F au 
fiau da 160F. 

• France OsU. ta 11-09, 20 h 30 Zénith). 120 F au Itou <to 160 F; 105 F au fiau da 
130 F (Palais des gteessJ. 

» Avant-pr em ière Joh n ny Haflyday, te mercredi 7 novembre Zénith). 125 F au fiau de 
180 F. 105 F au fiau de 160 F. 75 F au Etau da 120 F, 65 F au fiau da 100 F. 
Pathé^Onéma: chèques cinéma f SI écrans Paris-périphérie). UBw. Lyon. MaraeOa, Orléans. 
Tours fat. du sam. IBhautSm. IB h. ymHoa dm fStaa at fStag}. 710 F ttms cinq chèques). 
220F OeatSx). 


Réservation dans (a limite des places disponibles. Indiquez (es dotes et le nombre de places choisies. Pour t 
reserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, OU bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués com p rennent les frais de location.) 


C Nom 
•| Ru.. 


è Code postal N° Carte Club 

S Chèque ioint à l’ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse ovec voire chèque 
*© et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monde dèdSpeâades, 94, rue 
* Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner au journal LE MONDE, service pubfaatâ, 5, nie des Italiens 75009 Pâris, 
c Je désire recevoir b Carte du Oub du Monde des Spedodes et je joins 100 F fronçais par 
O -G chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 

* J2J _ 

-CL) ( J Nom — — Prénom ■ ■ — 


Code postal 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


MHH-PYRÊNÊES 

C fteM, Festival Ai Go bh u m EM (61) 
9ÔOÔ-J8. Egfive SataWran deMaMra- 
jaao. le 26 à 21 b 30 ; Orchestre du Capi- 
tole de Taukmie. Orpbâon Daxstiam, 
dir. : M. Plasma (Fauré, Franck). 

CatiiH ra te SMH wt r ia d de Coréaiapa, 
le 28 i 21 h 30 : A. Sticker (Du Mage, 
PacbcJbeL Butebida..) ; BtoSfM 
Saiat-Just éc Valcabrëra, le 2$ fa 
21 fa 30 : Stagiaires de r&cadétnte, dir., 
J.-P. Brasse; & 31 i 21 fa 30 : F, PBtiW 
F. Haubert (Bach, Rameau, Soter-J. 

Geordma «a Qvwy, Rencoaare» g nwkak i 
(65) 4]-06-40,ftfte»Saint-PSmtyk28 
fa 21 h : QuilapayaiL 

OnuuMt, Festival (63) 634060. ChSUnu, 
te 2 â 21 b 30 : EnremMe FfazwifliaaL ■ 

S^rt-Ctoé, Seaaian de nUmu (65) 38- 
294», Théâtre de Gabon, k 25 fa 21 b-: 
Solistes du comte de Flandre» (Ravri, 
Schumann. Haydn) -, EgBse Saiac-Mav 
fa MtartU, te 25 & 21 h : Quintette fa vents 
F. Poulenc (Mozart, Hmaexsïtb, Beetfao- 


i*. 2 » 2i fa 30 : u-c*W8 - ayto 
dea OIM, le 25 & 22 fa : Edouard U; 
k» 30 . 31. 2 à 21 b30: Pga»tej gy 
oledtt vük». - OaRre de» CÉlnrin*. te 
25 fa 22 fa : te» Btooacs: tes 27, 28, 29, 30. 
31, 1- i 22 h : r Amour dea train oraaws. 

slki'Mte-mte; * 

21 h 30 : nés. - Théâtre dea Ballra. te» 
25. 26. 27, 28, 30. 31, 1» et 2 à 21 b 30 : 

Am MaanmL - CkStre de PMate Vkath 

teZ7 fa 19 h : H. Detevanh; 29. 30, 31. 1 er 
et 2 fa 19 fa : 5. Lacy Soxw. - OtaP^e 
das Féeffeets fatao. tes 25, 26, 27, 28fa 

21 h 30 : FTgnrea Tbearer Tnaagol; tes 
31, 1*. et 2 & 21 h 30 : F. et Suâru - 
Cher de Nka&At, te* 25, 26, 27, 28 è 

22 h : Eiko et Koma; te» 31, 1* et 2 fa 


(Mozart, Schubert. TriMtirôdgr);fc 31 
ft 21 b 30 : D. Sgouros (Beethoven; Cho- 
pin, Lfezt). . 


Nice, ï* Rafaref de j to rwjire MrtThaau : 
0*W de Nice, te 28a2tffa30 : Opéra de 
l-ém. dir. L Karafatcfaenky (NnaezGaF- 


oy, Nepaatnomo. Vffla-Lôbot). .. 

Onreee, Cbatégl» (90) 34-24-24-; Crer 

Satat-Loota, Ie28a 18 h :T. 2ÿtisGux, 
C2 l ïreldi (Fauré, Sdæbat, Smwii_) - 

i. q« 9k *31 la • lf Pî rpvartal lv /H - M * ~ 


21 h 30: Volcan. - HoapieaSai 
rii fa 23 fa Docteur X Hérn. - ChneBe 
de* CdnkBén, 1e» 25. 26, 27, 28 fa 18 h : 
Ecriture» rariicpfaoniqnca- 

M tenupele Rr R daa Itoa, b» 25, I* fa 
18 h : l’Année de 1a muriquo tchèque. - 
Gueree dre pondéra, fa 18 h 30 : Créan- 
tire. - Oubdeiridge (jeu.) 1« h : 
rEtan. 

Cannes, Palais des Festivals (39-44-44). 
les 27. 28 fa 21 h 45 : Bye Rye Slnw Biz 

Cknntres, Festival (90) 6346-35 : Cour 
de ta Charivé, 1e 25 i 21 h30iAi«rfi- 

" qne ; k 26 è 21 fa 30 : MOÔdît» fran- 
çaises: te 28 fa 21 h 30 :1e Borgne est roi; 
le 30 fa 22 Ji : ha Dos an sokâT- Cathé- 
drale Satat-StfTran, le 29 fa 17 h : 
D. Serve (Svedznck, BbB, Pureefl). - 
Th. de Pkin Ak, te 27 fa 21 h 30 : Etoiles 
de rOpfaa da Paris; le 28 ft 21 h 30 : 
Texas Tentas; te 2 fa 21 h 30 : Tfcmcrian.. 
le grand vci'gnmr da fer. 

La GoM Chaprtk des' Fénitants biens 
(42) 0866-69 : le 268 21 h 15 1 A. Di- 
nonard. Su Pakiyan (HafiodeL Tetemtom, 
Saint-Safins) ; le 29 fa 21 h 15 : Quintette 
fa veut et piano (Marart. MaEptero, Bon- 
tenc). 

Anda da ta nrodqn* da Ufafinta (90) 75- 
63-28. Abbaye da SRracane, le 28 è 
21 h : Quatuor Hases (Mozart, Bwtbo- 
vea, Apoctel). 

Matanotaw, Rewmtraa estiraks (90) 65- 
22-59: tes 28, 29& 21 fa : tes Rustres. 

Mente* 39* Festival da Mèfri» de dn» 
bre : Parvis Saiat-Mlcbd, le 25 fa 


van) ; Abbatiale de Mares, te 27 fa 21 b : 
Orche stre à contes 59 (TaSasütowky, Co- 
reffi, Bach) ; Cathédrale da Tidte. te 28 & 
21 fa : Orchestre ft Cardes Mouvement 12 
(Bach, Vivaldi, Sagar) : O tfi tra a <TAa- 
akr, te 28 à 21 h : voir Mains 1e 27 ; CM- 

tm « A- r^t^Mn .n,.) l |i| l |. ■ Je 28 fa 

21 h:MusiquenuBa;tel*ft21 b 30: La 
Voix humaine ; Cbftteaa da MontaL le 
30 fa 21 b : Voir Tnlte te 28 Cathédrale de 
Odwre, 1e 31 ft 21 ta jGrchestre des 


k Snd-Oneat (Ravri) ; Ab- 
Nflac, le 31 fa 21 fa : Oréfae»- 


tre tyriqne des jenoes pour te Sad-Ooest, 
dir. : M- U mite (Prokofiev, Debussy, 
Mozart) ; Théâtre d’AmOae, te 31 fa 
21 h 30 : voir Tulle te 28 ; Efcfisa Satat- 
Syérte, le 2 fa 21 h : «oàr Cahora te 31. 

NORMANDIE 

brava remfcafcs do MétaSriéMicM 


(33) -5 8-00-22. Ahbatiala da Moat- 
àakrUMtehei, te 25 ft 21 h : J. Gailkn 
(Bach, Hœndd, Franck»), . 

CaroBea, Egfise. te 27 fa 21 h : M. Dariea, 
B3L de Bduifond, A.-ML Binet. G. Lofé- 
ne. Ch. OBmatdri. M- Hayariri (Srim- 
iwnm Chausson). 

Amnchw, Safle Priyratente, 1e 30 ft 21 h : 
Musique raüi taire. 

PROVENCE-COTE D*AZUR 

Al g ues- M w tt a. Festival (66) 51-81-86 : 
Tkdca Rempart*, tes 27. 20. I» ft 
21 fa 45 : te Griffe du Bon: tes 29. 31. 2 à 
21 h 45 : Docteur Faust. - Satie de FOe- 
pnttn,fel«-ft 28h30;SoloMiâ;te2ft 
1 8 h 30 : Cirque Pacotille. 

Afat-an-Provcaee, Festival (42) 23-37-81 : 
Théâtre de P Archevêché, les 27, 29, I-â 
21 h 15 : D Barbie» di Siviglia; 1e 25 à 
21 h 15 : Orchestre de rOpâa de Lyon, 
dir. J.E. Gardiscr (Mozart); te 30 ft 


le 31 & 21 h 30 : K- RicciareÜj (Bdtei,, 
• DomZBtti. ~ Th. Antique, tes 28 v 

et3U2l bMtChmm. . ; 

Saaeseé-ks-PSns, S en uto e Ptoricate delà. 
CSte Btaae (45-16-34) : Mac, fa 26 fai 
21 b 30 : Swing CUmoctioB; JazzfandOiw- 
chestra; 1e 28 fa 21 fa 38 : Ensemble 
P.Ateda 

Soute* Aitifftall». Sohée (93) 33-10-20 
^^n*ÏTtaGaiitaae,leîyi2Il!30:' 

Stoslc; fa 28 fa 21 h30 : Ao«I Mabnons. 
Enterprise; le 1*121 h307Ouâ lK*s. - 
Th. éa ŒXAM. te 26 à 21 h 30 ; The 
Cambridge Bnskno; te 2 fa 21 h 30 :i 
H. Délavante. 

Vnlaaa ta Ponrahir, XXXII* FaativM, (90) ■ 
36-24-79. - IV Nynfhto, te.26 fa. 
21 b 30 : te Contrat de mariage; te 31 ft 
21 fa 30 :.Coctean/Manüa, - Th- Aati-, 
« [c 27 ft 21 b 30- M- HomeT lo29à 
2Jh 30 : L Fogocefich; fa 2 fa 21 h 30 : 
Orchestre natimal de Lt Tte . dSn JX2. Car- 
. ■ dosesns (Mabter). 

RHONE-ALPES . 


Annecy, 1* Festival lateraatioaal de sire» 

. (50) 45-2635 : TMitro, le 26 ) il h : 


M- Hazarbananov (Hnadd, Brahms.' 
Schnbcrt— ); le 27 fa 21 h : F. Laz 
(Gcrshwm, Vizzinï, Deboasy); te 28 fa 
21 .b : Ch. Bernard (Ravel. Motts- 
aanpky). 

1' Festival, nraskal du LtMton, 

(77) 33-42A5. 

Aaddok, EgBaa, le 26 ft 21 h: FLRariof- 
sen, R- Scan, Ensemble Hacqpart, <fir. 
C. DunbnveamL 

Cbmsdh». Priera^ te 28 fa 21 h î A. Fon- 
dcpcyrc. ' ^ 


Rorag-Ancaafad, Egbe, fa 29 ft 21 h : 
• D. Marimcr, A. Pondcpcyrcr 


D. Marilfier, A. POndcpeyrer 
iree, Machiné en ffaréiilaP (74) 85- 
12412 : Théâtre antique, le 261 21 n 30: 
P. Sébastien. - . Ottiddrabv te 28 à 
21 h 15 : la Ctetpelte royale, dit. Pte Her- 
ui w cg h c (Schtttz).. - 


21 b 30 : Qoatura Tacaks (Beethoven. 
Dvorak) ; le 27 321 h 30 : V. Astakonazy. 


Dvorak) ;lc27 S21 h30 : V. Ashkenoxy, 
I_ HarnB (Beethoven, Rachnaninov) ; 
1e 29 ft 21 h 30 : SaOste de Salzbamrg 


<Sr. J.R Ganliner (Mozart); te 30 ft 
21 h 15 : CR. Alabia. G. Amy, Ngnyca 
Thten Daa, H- Dufoort, F.-B. Matme; k 
31 ft 21 h 15 : J. Nonnan. - OoStre 
SafaN-Sauvara-, te 25 ft 18 h : Ensemble 
Rameau (Bach); te 26 ft 18 h : M. Da- 
moote; te 27 i 18 b : Gl Cachemailte; b 
28ft 18 h : London Oriana Choir. 

tattn, Festival da Irez (33^5-64). le 
25 : H. ttoscoal; le ZeTlL Antoine 3. 

Arias. Festival (90) 9647-00 : ThéStre 
Aretone, tes 27, 28 ft 21‘h 45 : Ballet na- 
tions] de Nogne. — Cow da PArdhevé- 
ebé, te 30 â 21 h 45 ; Qnataor polonais; le 
2 ft 21 fa 45 : H. BÔtend. B. LiJon. A. Jao- 



ANGU4GE 


• " ■ t .ito* r\ a 


Jacqueiino OANNO 


quan. — Cgflu Satetslnfien. te 28 fa 
21 h 45: Ensemble Haiti baroque. — Sei- 
rtca raasirnlr» de Mtjaaa. te 30 fa 21 h: 
W. Christie (Le Rooz. Rameau. 
Dttpfaty). 

Avfremn, Festival (90) 86-24-43 : Cour 
d*bonnenr «fa Palau des papes, tes 27, 28, 
29 fa 22 h : Ulysse 84; le» l* et 2 ft 


21 b 30 : Ballet de l’Opéra de Parte - 
Tte MraridpaL tes 25, 26, 27 fa 21 fa 30 : 
Frédéric, prince de Hambourg; tes 31, 



! Stages d’Antfan-wnétroln, 
tous niveaux, matin oa soir 
. En et an août 

Professeurs américains. 
Ambiance amériâtiqte 
-Petits groupes. 

, inscription dès maintenant 

Rencontres J OpenHouse”. 


COUNCIL 

CertreFranw^ Américain 
f, plaça de POdéon, 75006 Paris 
Tél.: 634.16.10 





s Orchestre - PAUL : fris moyen da repas -J_R: ouvert jusqu?. 


DINERS 


RIVE DROITE 


L'ËPIDX» 

25, nie J.-J.-Ronsseau, 1“ 


236-38-12 
F. Dim. 


Le mi bistrot parisien qci sert «s 
géant fa la lyorêahc, darcoterie t 


mx jusqu'à 1 h da matin : jsmfaonnemi 
hperean ft fanBWrine. PM-R. ; 110 F. 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 

64, rite de rArbKKSec, I" 236-10-92 


Caves da XV*. D&, «mp- j- 24 fa, soirée animée psr troubadour. Barbue are sauternes 
et curry. Escalope de «tunon frais fa l’orange. F. dim., P.M.R. : 150 F. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Vofaey et roc Daunon, 2* 


GASTRONOMIE INDIENNE. La enstne des Mabaradjihs fa Fui 
authentique. AGRÉÉ parta MINISTÈRE DU TOURISME INDIEfa 
Salle pour réception, cocktail, mariage Fermé te dânanefae. 


Ib fa Paris dans «a décor 
INDIEN. PJMJL 120 F. 


CHEZDŒP 256-23-96 

22. rue de Ponlhi eu. P F./stm. mîdL 

AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 
74, rue d e Dnnk erqne. 9* M* Anvers 

AU PETIT RICHE 7706868/77066-5^ 
25. rue Le Pektier, 9> Fermé dimanche 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gas tro no mi e dtipOBe^rietoaniienne.TJ4JL ; 90 F. 


Tout kajotas. Restamant cambodgka aniqi» ft Paris. Spécialités cfanràes, japonaises, 
ikallBBdaiies ci'TicoifflioiDCL 


Son éunmant MENU fa 100 F service compris. Vins de Lofai. Décor centenaire. Salon* 
de6ft»ptgrottKa.D^,taaert.4oopetsdel9M30à0fa IS.PajMnglw^ 


AUB. DE RHHJEWIHR 77062-39 
1 2, rue du Fg-Mrarunartre, 9* Tstesjrs 


12, rue du Fg-Mmnmartre, ' 

PALAIS DU TROCADËRO 
7, avenue iTEylau, 16* 


S "f*- SPÉJCIALITÎS ALSACIENNES. Yrâs , 
JAtece. Ss CARTE PES DESSERTS- Sslom de 20 i 80 couverts. SOUPE A L'OIGNON. 

Gastronomie idiiMbc iraEBnée ri traditionnel^ dans èa décor Feutré. Crnsmc faite par 1 
1e patron. Air conditionné. Service « Evraison fa donneite. Plate fa wnpa<««r 

TERRASSE POISSONS. CRUSTACES, BOUILLABAISSE et 

BOURRIDE. Carte crédit. Parking assuré, 210, me de Courcrifcs. 

nimara tma. PJLR. : 120 F. .Fanante fa 75 F sjlc. avec q&L OUiTjUUL-AWt! ! 


727-05-02 
Tons les jouta 


LE GUILLAUME TELL 
lll,av.deVtlien,17 c 


622-28-72 
F. wm n dim. 


EL PICADOR 

80, bd des BadpuOes, 17 e 


387-28-87 

F, hmffi, mardi 


CHEZ GEORGES 
273,bdPereire, 17* 


574-31-00 
Porte MaükJt 


S' 5 3 ptatt aminés fa Tanctamc, 

nsoenes a serve ocrant vous. Uigat, tram de •* «M-vnic h, nrm^:inîi_ 
OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDLTm^Q^ “ P"*"** 1 * 


LE SAINT-SIMON 3806868 

H6,bdPereire,17* F. sam. midi-diaL 


cafatecB.! 


; de poissons. MENU fa 110F. sjlc. et Carte; 
URAGU. Parking, 210, me tfoKAÏfimi 


ttdhefde 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue dea Fossés-Saint-Marcel, 5* 


iSswresSSy^i^ ixaq ^ miauit * 


LE MAHARAJA» 

15, me j.-Cbaplain, 6* 


325-12-84 
- Tslesjrs 


TAN DINH 

63, rue de VernenH, 7* 


F/dûnascfac 

544-04-84 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, > 


70W6-78 


testaniant rietnamea PRIX MARCO POLO 1979 «yTTî^wte 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT ! LEBüLUER^Sr? 


i. place de h Banale. 344-32-19 
Cadre Ség. et confort- - Toos les jûurs 
de 12 h à 1 h 15 maL Grill, poittods. 


lib DULUbn Tél ; 335-48-1 1 
.(face fa fat C3osarie des lün) 
KASSÉRŒ * CAFÉ - GLACIER - TER? 

fcmtbteimTûttisjwtt 


LAUtOSERlE DES ULAS 


I7l,bouiev6ni du Montparnasse 

32fr70-S0 et 354-21 ^8 . TERRASSE 

Au piano ; Yva« MEYER. 


►53» O* 


Le nt 


CMMI 
d*M VXt* 
qucPLÜt tfi 

propc»4tefT 

Font - JW 

V9*4 

cHraiüM .1 

gsvevmmt 


GM» i 


«M* 


' 


ton 



- LT MMR 

eu ït atm m 

V» 

AtifiRriM 


V k ** m 


M- 

a*it 

k 3 m 
Leu-msêi 


W afaé- 
««A»* 
U « 

M» 

M t 


<wh|M 
*tor pire. 


L :»aè»!cnBri 


î*resa# 

***** 


- M. 
M.* 

M - - 


0£4ft 


Résilie â 




fi 11 >Y 






COMMUNICA TION 


... le MONDE - Jeudi 26 juillet 1984 - Page 15 

RADIO- TÉLÉVISION 


LA BATAILLE DES SATELLITES 

Le nouveau chef du gouvernement du Grand-Duché 
apaise la çserelle franco-luxembourgeoise 


Mercredi 25 juillet 


— ■ r ■’ 1 . 


IS| 

1 \\d 






Comme nous le tetesiraa entendre 
dans notre édition du 24 juillet, ta 
querelle fraaco4uxembourgeoi£B & 
propos des satellites de télévision di- 
recte - projet TDF1 en France, pro- 
jet GDLrCoronet au Luxembourg — 
est en raie de rètfemepL puis sa dé- 
claration de politique générale, 
lundi 23 juillet, le nouveau chef du 
gouvernement, M. Jacques Santa-, 


s’est montré beaucoup plus conci- 
liant qae son prédécesseur, 
M. Pierre Weroer. Il a affirmé sa vo- 
lonté de « reprendre sans retard les 
négociations entamées avec te gou- 
vernement fiançais jtir la base de 
raccord de principe obtenu en mai 
dernier » et d’assurer à la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (CLT), « qui doit demeurer le 


3VHJ : SOS Fabius 


e Monsieur la premier nûnfl* 
ira. WW n avec voua d*w «ân». 
commun» ; in jeunesse et in réun- 
sta. Notre supçès DOM» tt yeJp 
boepepup «firtmitié» et «Tineom- 
jHdhwreian. Nous vpw (ans®* 
stéourd'hui un véritable S0S egf 
noyç somma» on dapflor de 
mort. » 

Fknteur ? Hs&te ? pémew 
gmt ? Vgîià en tout <m un fiP&d 
4 Fwcfe oW ne deyr # r pas fefeser 
todîWnnt M, Uwrept Fa&ta . . 
Quoi ? La première radio Gbte 
périment» - te premier nmfatre 
contint# à perler de and* Q 
fibre » p/utât (me de « radio 
Ipcata privé*» «s trouverait 
menacée, incomprise, moquée ? 
Quoi l Le pmrnèra radio esté- 
rémonïqu» » de Franc® aérait 
rp6me.~ oui, brouUléa, comme 
dam l'enckm temps, et qui Phts 
est, par Radio 7, une mSo du 
service puUks ? Cale, décidé- 
ment sent le complot et ("affaire 
en trop grave pour que cà pan 
aéer ministre jeûna, madame et 
talentueux -* tiens, juste çpmmo 
NHJ - mrmée è quriouo rnttw 
riaf - aussi boute eoit-efi* «■ 
syMfema lç dossier en ouesr 
Hon. pfm d'un mfflfen <fm«ftrwe 


(selon un sondage Ipsos) écou- 
tent régulièrement NRJ, « il 
serait donc contraire à (a démo- 
cratie que leur volonté ne soit 
pas respectée a. 

Las I Ni inpigue ni complot 
maie unième péripétie de la 
banda FM parisienne, jamais 
encore domptée : Radio 7 
(91,7 MHz) venant de recevoir 
T émetteur puissent qu'elle racla* 
mait à TDF depuis des eméee, la 
voilà enfin audéde sur toute la 
capitale, au grand dam de sa voi- 
sine NRJ (92 MHz) qui s'estime 

brouUfée dans plusieurs quar- 
tiers. Maie, observera-t-on au 
regard du Journal officiel, la fré- 
quence légitime de NRJ n'est- 
elle pas 89,4 MHz. Cotes, mais 
ta place est prise aujourd'hui par 
Refip Libertaire. Radio Liber- 
taire ? s'étonnera à nouveau 
l'observateur rusé, n'est-ce pas 
Éune des radios autorisées sur 
108,$ MHz ? Sans doute, mais 
cette dernière fréquence est 
totalement occupée per Radio 
Montmartre . laquelle juste- 
ment 9. 

Bon courage, M. Fabius I 

ANNICK CO JEAN. 


pilier amiral du secteur audiovisuel 
luxembourgeois », une participation 
â l'exploitation du satellite français 
TDF 1, « dans des conditions favo- 
rables pour la firme comme pour le 
pays ». 

Une réunion technique franco- 
lux cm bourgeoise a en lieu mardi 
24 juillet à Paris, pour préparer les 
décisions définitives des deux gou- 
vernements. Le Luxembourg est 
maintenant: décidé à garantir que 
son projet national ne comportera ni 
programme français, ni programme 
allemand, ce qui l’aurait placé en si- 
tuation de concurrence avec le satel- 
lite TDF I et avec la CLT. 

Mr Jacques San ter ne renonce nas 
pour autant à - poursuivre parallè- 
lement » le projet du Luxembourg 
(avec des capitaux étrangers, no- 
tamment américains), quu estime 
» parfaitement compatible - avec le 
projet français. Toutefois, des diffi- 
cultés se sont manifestées entre les 
investisseurs pressentis pour le fi- 
nancement des 3 millions de dollars 
nécessaires à la construction du sa- 
tellite. 

• M, Jacques Sauvageot reste 
président de la SNEP. - Un décret 
publié au Journal officiel de mardi 
24 juillet reconduit M. Jacques Sau- 
vageot, ancien gérant du Monde, i 
son poste de PDG de la Société na- 
tionale des entreprises de presse 
(SNEP), qu'il occupe depuis juin 
1982. La SNEP est un établisse- 
ment public à caractère industriel et 
commercial; cr éée par la loi du 
1 1 mai 1946, elle gère des imprime- 
ries, en France, en Afrique et à Ma- 
dagascar. La Cour des comptes a at- 
tiré cette année l’attention des 
pouvoirs publics sur les difficultés 
financières de la SNEP, dont un 
plan de redressement a été mis en 
aune (le Monde du 7 juillet). 


LE CARNET DU 


Décès 

— M. et M 0 * Marc Aubry 
et leurs enfants. 

M. et M“ Bertrand Diehl - 
et kurs enfants, "• 

R et M" Jean-Pierre Bertrand 
et leurs enfjuns, 

Et tonte la fanûBc, parente et alliée, 
ont la materne de faire pan du décès de 

M. Paul AUBRY, 
officier de la Légion d’houBeor. 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 

survenu le 22 juillet i 984 i Nancy. 

Ses obsèques auront fieu aujourd'hui 
è JS betucs en l'église Saint-Michel, i 
Rnctetoflea (Bge-jUibth pû il sera 
inhumé. 

Un service religieux scraxétébré à sa 
mémoire Je 72 septembre, è 1} heures, 
en l'église Saint-Lion-IX à Nancy. ■ 

Le souvenir de son épouse 
M- Pari AUBRY, 
née Geneviève Joly, 

décédée le 13 septembre 1981, y sera 
associé. 

4, boulevard Albcn-K 

54000 Nancy. 

A nw du GénératLedew, 

671 10 Rrichs b offca. 

- L’ Institut britannique de Fans a 
été durçmeoi éprouvé, r éce m ment, par 
Hmoride 

Pbyffis HASSARAB, 
directrice de ta section d'anglais 
(1947-1977), 
le 30 mai 1984, 

etde 

M- Alexander ALLAN, 
senior lecturer (1947-1982), 
le .3 juîptt 1984. 

Leurs collègues et amis. 

- M. et M* Georges CarouM, 

ML et M" Armand Carootâ, 

R et M-* André Lombard, 

R et M* Pierre Carottbi, 

M* Roberte Gfuoubi, 

M* Marièw Carwbi. 

M. Oh Benofid, 
ses «dents et petits-cafants, 

ont la tkmlear de faire part du décès de 
leur père. 


EBe Lucien CAROUBL 
fondateur du Cercle de la pensée libre 
et foodàtair de la fondation Caronbï, 


survenu dans 
apnée. 


sa qtutfre-viogt-dixiénte 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
26 jttfljet 1984. b Pbûpital du Vaî- 
de-Gtice. i 8 heures, la levée du corps* 
g b 30. suivie de Frohamatûm an du»- 
tière parâtes deBa*np»,vefS 9 heure*. 

Cet avis tient Üwi de fairc-pit. 

- RJcaBCazabanMueroQçs. 

M. et Bernard C. MareroDca. 

M. et hf^DubcrC- Mareroltes, 

M**« Caroline et Alexandre 
C. MszcroUcs. 

Parents et amis. 

dot la douleur de faire pan du décès de 
M, Chartes 

CAZABAN MAZEROLLES, 
survenu le 10 jofflet 1984 & Paris. 


Les obsèques rehgjeuses ont en fien le 
13 juillet en l'église de Boefl-Bezmg 
(Pyrénées-Atlantiques). 

Une messe sera célébrée le mercredi 
8 ffo§h è 11. heures, ejj l’égfise Seint- 
Phîiippe du Route à Paris. 

— Le président de l'arriverai té de 
ValencieuBes et du H&maui Cambresis. 

Les personnel» enseignants ei ATOS 
de Tumversité, 

Et tout les étudtanis, 
ont la tristesse de faire part da décès de 

M. Jeun COQUET, 
docteur ès sciences, 

agrégé de mathématiques, 

survenu à $aintr$auivâ te 23 juillet 
1984, dans sa irentr-cinqaiémc année- 
Les funérailles auront lieu à Dcnain 
dans te idus striçte intimité. 

- L’Institut français des conseils fis- 
caux 

fait part avec grande tristesse du décès 
desos président 

M. Joseph DELATTRE, 
survenu au Chèsnay le 24 juillet 19M, 
dans sa soixantième aunôe- 
La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
jeutü 26 juillet, à 9 h 15, en l'église 
Saint-Germain, rue Jean-Louis-Forain. 
(78 150) LeChesuay. 

- Le bureau Francis Lefebvre 
fait pan, avec uue grande tristesse, du 
décès de 

M. Joseph DELATTRE, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
conseiller du commerce extérieur, 
membre du conseil de surveillance 
du bureau, 

président de l'Institut français 
des conseils fiscaux. 

survenu au Cbesnay, 1e 24 juillet 1984, 
dans sa soixantième anncc_ 

La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
jeudi 26 juillet, 8 9 h 15, eu l'église 
Saint-Germain, rue Jean-Louis-Forain. 

78 150 Le Cbesnay. 

- M** Robert ENGEL, 
née Hélène Meunier. 
mfmnbiri ce et présidente d'hotmeur 
de l’Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture (ACaT), 
çsi retournée au Père te 23 juillet 1984. 

De la pan de 

M. et M“ Daniel Blonde. 

Le docteur et M“ Philippe Engel, 

M. et M* François EageL 
ses enfant*. 

Sçs petits-enfants et arrière-petits- 
enfunu. 

Ses frères et sœurs, neveux et mè«s. 
Des famiU« Monnier, Chabas. 
Martin, EngeL T 

Tous ses anus de l ACAT- 

, Que votre cœur ne se trouble 
paint. croyez en Dieu, croyez ausn 

en moi . 

(Jean 14, 1.) 

Une cérémonie d'action de grâce aura 
(ma le vendredi 27 juillet, 19. roc Cor- 
uuabtn. à Paris-lè*. à 10 fa 30, au tem- 
ple de réglise réformée, ex sera suivie de 
rhtfaumatioo au cimetière de VïUiers- 
, 1e-Mahieu,lThotry (78). 

Envoyez vos doras au Quart- Mooae 
ATD, 33, rue Bergère, è Paris-9». 
ILrueTalma. 

750! fi Paris. 

176, avenue de Verdun. 

451 60 Olivet- 


— La direction et le personnel de 
TÊLÊ-EUROPE 

ont la tristesse de faire part du décès 
survenu le 22 juillet, de leur tutti 

Antoine L4XLLA&D, 
reporter-cameraman, 
chef-opérateur de (vises de vues. 

Les obsèques auront lieu )e Jeudi 
26 juillet, 1 14 heures, en l’égUae Soim- 
Manrice de Béarn, 218. rue Annaod- 
Sylvcstre, à Courbevoie. 

— 'Le Seigneur a rappelé à Lui 

M~ Geneviève LETERTRE, 
croix de guerre 1939-1 945, 

figée de qiuere-viagt-tieuf ans. 

Ses obsèques ont été célébrées en 
réglise de Châtcaubrianl (44), 1e 
23 juillet 1984. 

. Priez pour eUe! 

De la part de 

M. et M* Marcel Letertre, 

L'abbé E m ile Letertre, 

M. et M“ Jean Simon, 

M. « M"* Yves Simon, 

M. et M“ François Dupas, 

M. et M"* Ywm Letertre, 
ses enfants. 

Scs petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Et de toute la famille. 

- Epinay-sur-Semc, 

Bar-sur-Seine. 

M. et M“ Martial Clerc, 

Leur fille Marianne, 

Parents, alliés et amis, 

ont (a douleur de faire part du décès, 
à Andïily, le 15 juillet 1984, â l’âge de 
quatre-vingt-ficpl ans, de 

M. Maurice RAGOT, 
officier d* Académie, 
mf da fl le d'humeur 

départementale et communate. 

1U rappellent le souvenir de son 
épouse, 

née Georgettt Martin. 

Les obsèques civiles ont eu lieu 1e 
mercredi 18 juillet 1984, k 15 heures, au 
cimetière de Bar-sur-Seine. 

21. avenue de lu République, 

93800 EpiBay-OTs'-Seiac. 

4, avenue Général-Leclerc, 

101 10 Bar-sur-Scirve. 

Anniversaires 

— En ce premier anniversaire de la 
disparition de 

Hfldebert ISNARD, 

professeur honoraire des universités 
d'Aix-en-Provence et de Nice, 
commandeur des Palmes a c ad ém kpirs, 

sa famille et ses amis demandent à ceux 
qui l’ont connu et apprécié de se souve- 
nir. 

Egailles, te 27 juillet 1984. 

Communications diverses 

. - EJiane Richepin, pianiste virtuose 
internationale, vient d’ëLre élevée au 
titre de chevalin- de b Légion d’hon- 
neur. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Séria: Dallas. 

Incendie dans le ranch de South Fock. Qui parviendra à 
s'échapper des flammes ? 

21 h 25 Nuit d'été de riNA. Vidéo flashs. 

De M. Jaffreoou et P. Bousquet. 

Ces espaces intermédiaires ou petits tableaux vidéo- 
humoristiques ou poétiques accompagnent cette longue 
nuit de t'INA m servant de brefs intermèdes entre deux 
émissions. 

21 h 30 Brefs. 

De H. H erre. 

Une collection de sujets insolites sur la vie de tous le* 
jours. 

21 h 45 Oublie Iss dix ans qui viennent. 

De Vincent Blanchet, avec E. Blancbet, P. Khayati. 
D. Fuysse... 

Une petite fille de quatre ans est confiée par sa mère, 
qui part travailler en Afrique, à son amie Juju. Rythmé 
par une musique rock, ce film de fiction utilise les tech- 
niques du tournage en direct. 

23 h 16 Stations. 

De Bob Wilson. 

Suite du feuilleton vidéo imaginé et réalisé par le met- 
teur ep scène américain Robert Wilson. A ne pas man- 
quer. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : la Rançon. 

De Î.- P. Jaubcrt, réal. Y. Butler, arec K atia Rupe, 
Patrick Norbert, Jean-Pierre Malû— 

Un jeune loubard, d la recherche d’un - gros coup ». 
séquestre une jeune femme handicapée et richissime. 
Dans le huis clos d'un affrontement sans concession . la 
eonsàertœ d’une même détresse va rapprocher ces deux 
êtres que tout oppose pour tout. Un sujet scabreux traité 
sans complaisance. Un téléfilm inégal qui a le mérite de 
ne pas tomber dans la Amplification. On regrettera 
cependant des dialogues un peu «énforypé* dans la pre- 
mière partie et le jeu mal assuré de Katia Rupe. 

22 h 10 Série : Cent ans d'automobile. 

Du teuf-teuf au turbo. N» 3 : de la manivelle à l'électro- 
nique. Série proposé par J. Bardin, D. Dubarry et 
F. Mare, réal. par P. Dbostel, J. Equer, F. Maze. 

Une série qui montre les grandes étapes de T automobile, 
de cette satanée manivelle qui cassait les poignets û 
l'électronique qui s’insinue discrètement. Les grands 
Inventeurs, les industriels, une épopée un peu vite mon- 
trée mais tris agréable à regarder en vacances. 

22 h 40 Sport : catch i deux. 

A Saunais. 


23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 US Festival 83 : Hard rock. 

Cétait à San-Bemardino (Californie) devenu pendant 
quatre Jours la capitale de la musique avec le deuxième 
- US Festival - 1983. Crié par le précurseur de l’ordina- 
teur familial et l’un des fondateurs de - Apple Com- 
puters - : Stephen Wozniak. On n'a pas lésiné sur les 
moyens -■ scène immense , écran géant, sono de 
400000 watts et système d’arrosage pour rafraîchir les 
spectateurs / Inxs. Stray Cals, Van H allen, Pretenders... 
Fins ou moins • hard* le rock de ces groupes qui se suc- 
cèdent sous le feu des projeteurs avec une mise en scène 
hyper-soignée. Si cet évènement n'est pas encore aussi 
populaire que Ta été le Festival de Woodswck. il est en 
passe de le devenir. Une liaison par satellite a permis au 
public moscovite de suivre ce concert de San- 
Bemardino. Au public fiançais d’en juger aujourd'hui 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Cinéma : l'Invitation au voyage- 

Film français de P. Dd Monte (1982). avec U Malet, 
A. Clément, M. Adorf, N. Scott. R. Bussièrea, 
R. Renucci. 

Un jeune homme, épris de sa sœur Jumelle, chanteuse de 
rock, qui vient de mourir, emporte le cadavre de celle-ci 
dont l'étui de sa contrebasse et part en voiture pour un 
voyage qu'ils voulaient faire ensemble. Errance poétique 
et morbide, personnages étranges surgis sur la rouie, 
transfert progressif de personnalité. Splendides Images 
créant une atmosphère semi-fantastique. Laurent Malet 
dans un rôle étonnant. 

23 h 25 Prélude à la nuit. 

■ Quatre mélodies de Don Quichotte-, de J. Ibert. inter- 
prétées per Roger Soyer. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Les enjeux mtematinuanx. 

20 h 30 Masque .‘Opéra et politique. 

22 h 30 Ntrfts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Musiques ft danser : œuvres de Bartok, Debussy, 
Bach. 

21 h 25 Concert (en direct du théâtre de l'Archevêché) : 
Sérénade m 6 en ré majeur. Concerto pour piano et 
orchestre né 20 en ré mineur. Symphonie n- 41 en ut 
majeur, de Mozart par l'Orchestre de l'Opéra de Lyon, 
dir. J.E. Oardiner, soL MJ. Pires, piano. 

23 h 30 Les soirées de F rance- Musique : Jazz club (en 
direct du HotBrass). 


Jeudi 26 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 55 ûtmrnma ans déjé. 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Pâte à crêpes, crêpes soufflées. 

12 h 30 Cocktail maison. 

13 h Journal. 

13 h- 30 Série : la Conquête de l'Odent, 

14 h 20 Objectif santé. 

Hygiène de l'aliment. 

15 h 30 Quarté en direct cTEnghion. 

18 h Images de Turquie. 

16 h 15 Histoires sans paroles. 

Uo homme distrait. 

16 h 30 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, infos-magazine, feuffleiûn. 

17 h 60 Dessin animé : Woody Woodpeker. 

18 h Votre auto a cent ans. 

L’auto vertu, l'auto des grands raids. 

18 h 10 U merveilleuse histoire des Jeux olym- 
piques. 

Les jeux du bout du monde ( 1 964-1 968) . 

19 h Emissions régionales. . 

19 h 40 Ces chers disparus : Maurice ChevaCer. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Spécial Jmro au Mexique. 
Emission de M. et G. Carpentier. 

Avec J air o, Anna Brien, les ballets folkloriques de Gua- 
dalajara, Sylvie Vartan. Michel Sardou. Maria de 
Lourdes. 

21 h 40 Téléfilm : Y Espagnol. 

D’après te roman de B. Cluvel, réal. J. Prai, avec 
J.-C. Rolland, D. Davray, L. Corne... (2* partie). 

Depuis la mort du patron. l’Espagnol s'est attaché à 
cette terre qui lui a redonné le goût de vivre, et à Jean- 
nette. cette enfant sans défense qui Lui a donné l’illusion 
d'un foyer. Mais la guerre continue, des maquis s'orga- 
nisent. Dans le maquis, if attrape un virus grave. Une 
œuvre de télévision très remarquée quand elle fut dif- 
fusée pour la première fois en 1967. '■ 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 Vivre en poésie. 

Bretagne terre de poésie avec M. Godtn, J.-P. Tour et 
C Simone. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal, 

12 h 10 Série ; les Globe-trotters. 

12 h 30 Chefs-d'œuvre du muert. 

Amour, police et orgue f/93JJ. 

12 fi 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Des agents très spéciaux. 

14 h 25 Aujourd’hui la vie. 

L 'aventure d'une adoption. 

15 h 25 Sports été. 

Tennis en direct de Vichy pour la Coupe Gales (demî- 
finale). 

18 h Récré A 2, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 
SOIRÉE ANGLAISE. 

20 h 35 Club des télévisions du monde : Grande- 
Bretagne. 

20 h 40 Téléfilm : l'Homme qui savait. 

De A. Skenc, réal. P. Cregeen, avec E. Woodward, 
N- Blaire. 

Une chute de cheval rend la mémoire à un ancien jour- 
naliste devenu amnésique après un accident de voiture. 
Une série de flash-bocks. Une enquête mi-politique, mi- 
policière à laquelle l'assassinat de John Kennedy sert 
une fois de plia de toile de fond. Une histoire complexe 
qui évolue à travers un imbroglio d’enquêtes dont les 
motivations échappent le plus souvent. Fait partie d’une 
série de treize films policiers faits chacun par un 
auteur alffêrenl spécialement pour la télévision a dif- 
fusés en 1DSI le dimanche soir par la London Week-End 
Télévision. 

22 h Variétés : Royal Performance. 

Le Royal Performance est un spectacle qui a lieu une 
fois par an en présence de la reine Elizabeth. Pièce de 
théâtre, opérette, ballet ou variétés. Il s’agit celte fois de 


danse classique et moderne par Gene Kelly, un spectacle 
filmé en 1983 par le réalisateur anglais Alan Boyd pour 
London Week-End Télévision, une des seize compagnes 
que regroupe Indépendant Broadcasting Authority. Une 
version ici raccourcie. 

23 h 15 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire : Les mots en tfite. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 LePuydufou. 

Un spectacle son et lumière dans le cadre d’un château 
vendéen, mis en scène et joué par route la population. 

19 h 55 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20 It 5 Les jeux. 

20 h 35 Ciné-passion : Marie-Chantal contre doo- 

foui Kah. 

Film français de Claude Chabrol (1965). avec 
M. Laforêt, F. Rebal, S. Rcrggàuji. C. Dcaœr, R. Hanirt. 
A-Tamiroff. 

Un agent secret français confie un bijou mystérieux â 
une snobinarde parisienne se rendant aux Sports d'hiver. 
Il est assassiné en venant le reprendre. Marie-Chantal se 
trouve alors aux prises avec des espions Internationaux 
et un génie du maL S'inspirant d’un personnage féminin 
inventé par le danseur Jacques Chazoï. Chabrol a réa- 
lisé un film d'aventures volontairement abracadabrant, 
semé d'humour et de références anéphiliques. 

22 h 25 Journal. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violon et piano • te Printemps », de L von 
Beethoven, interprété par J.-P. Wailez au violon et 
A. Ciccolini au piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Réreas en d’autres fieux. 

8 h Las chemins de te «Naussaoce : Poètes dans la 
Résistance ; h 8 h 33, Ecologie profonde ; à 8 h 50, Les 
algues et les vagues. 

9 h 5 Matinée de te Hftéraiure. 

10 b 30 Le cri du homard. 

10 h 50 Musique : la Belle CE livre - poétique du sérialisme 
jeta 14b 50). 

12 h S Agora. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 Peintres, et ateliers. 

14 b 10 Un livre, des voix t - les Sirènes du golf ■ et - la 
Cellule de verre», de Patricia Highsrmtb. 

16 h 3 Méridi enne s : adresse aux vivants : 16 h 10, 
Enquête ; 16 h 55, Paroles ; 17 h. Une journée dans (a vie 
du commissaire Morin ; 18 b 22. Intime conviction. 

18 h 30 Bonnes nouvelles, grands comédiens :■ te Chemise 
de la fée». d’H. Pourrai, lu par J.-N. Sisàa. 

19 h 25 Jazz h l'ancienne. 

19 h 30 Les progrès de te biologie et de la médecine : 
1 Infection en chirurgie. 

20 h Les eojeox internatio n aux. 

20 h 30 Théâtre ouvert : -Cabale». d'Enzo Cormann; 
avec C. Fievet ; L Merino. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Païenne entre parenthèses ; 1e 
verre d'eau. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les nuits de France-Musique. 

7 h 10 Actualité du disque compact. 

9 h 5 Méditerranée! : Berlioz et le rêve italien. 

12 b Concert (en direct du cloître Saint-Sauveur) : 
œuvres de Bach, Benda. Schubert. Beethoven, par Alice 
Ader, piano. 

13 h 5 LejazznnSod. 

34 b Courrier da sud : 1e Pom-du-Gard, Orange, Aix, 
Marseille, le Lazaret, La Sainte-Baume et la Camargue 
vus pur Stendhal ; œuvres de Satie, de Dia. Lcooi, 
Roussel, Schmitt, Coupeno- 

17 h L'imprévu. 

18 b Une heure avec*. Magaii Damante et Jacques 
Chalmeau -, œuvre de Schumann. 

20 h Musiques i danser : œuvres de Biber. Brahms. 
Bach, RavcL Muftai, Marais, Mozart. 

21 h 30 Concert : Concerto pour piano ei orchestre n° J, de 
Tchaïfcowsld ; Symphonie n* 6 en fa majeur, de Beethoven 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
M. Janowski. soi. Y. Efiorov. piano. 

23 h 30 Les soirées de France-Musique : l’oreille en 
calisson. 
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APRÈS UNE NOTïVFT.I.F. TENTATIVE DE SUICIDE 


Le procès de Gaétan Zampa compromis 

De notre correspondant 


Marseille. - Cetxe fois, cela a 
l’air sérieux. Après sa nouvelle ten- 
lative de suicide ( le Monde du 
25 juillet). Gaétan Zampa, le 
truand hospitalisé depuis quarante- 
buit heures à l’hôpital Louis- 
Salvator de Marseille, gardé comme 
un coffre-fort et investi par les 
tirelire d'élite de la police nationale, 
a subi une intervention chirurgicale 
au larynx consécutive aux lésions 
provoquées par la cordelette avec 
laquelle il a tenté de sç pendre dans 
sa cellule lundi soir 23 juillet. 

C'est son compagnon de déten- 
tion, Marc Chandler, qui a donné 
l'alerte alors que, assoupu il Était 
tiré de son sommeil par la chute du 
corps sur le sol. Zampa, dont on rap- 
port d'expert disait récemment que 
son état psychique était compatible 
avec sa détention, était aussitôt 
transporté à l'hôpital après avoir 
reçu les premiers soins sur place. 

Le bulletin de santé [ait état d’un 
œdème aigu de la partie supérieure 
du corps et d’un emphysème généra- 
lisé qui empêche une respiration 
autonome. Une trachéotomie a été 
pratiquée immédiatement après la 
découverte de la tentative de sui- 
cide, et Zampa doit sabir une venti- 
lation respiratoire permanente. Bien 
qu’il faille faire la part de la suren- 
chère, toujours possible dans pareil 
cas, U semble que le « parrain» mar- 
seillais se soit également endom- 
magé gravement les cordes vocales, 
et U est possible que des séquelles 
subsistent. 


Le tribunal, qui juge Zampa pour 
ivers délits financière, s’est donné 


isqu’à jeudi 26 juillet pour prendre 
ne décision au sujet de la poursuite 
'un procès qui en était à son trente- 
ua thème jour sans avoir jamais 
raiment commencé. En effet, après 
lus d'un mois d'audiences quoti- 
iennes marquées par un grand 
ombre de suspensions, émaillées 
'incidents, entrecoupées de 


demandes d'expertises médicales et 
mentales concernant aussi bien Gaé- 
tan Zampa qu'un des co-incujpês, 
l'avocat « suspendu • Philippe 
Duteïl, le dossier de rétablissement 
de nuit le Krypton, dirigé par 
M“ Christiane Zampa, n’avait pu 
être encore examiné. Dans l'après- 
midi de mardi. l'épouse du truand, 
en dépit de l'opposition duministère 
public considérant » cet événement 
dramatique comme étranger au dos- 
sier ». était remise en liberté provi- 
soire afin qu'elle puisse se rendre an 
chevet de son mari. 

Simultanément, on apprenait que 
Philippe DuteiL considéré comme le 
conseil financier de Zampa, mettait 
fin à la grève de la faim qu'il pour- 
suivait pour protester contre ses 
neuf mois de détention provisoire. 

Depuis quelques jours, le procès 
s’enlise dans des procédures dila- 
toires. M* Henri Juramy. défenseur 
de Zampa, avait évoqué la possibi- 
lité d'une » fronde » des inculpés et 
de leur refus possible de comparaî- 
tre à l’audience, estimant que le 
déroulement du procès dans une 
atmosphère d'étuve et dans des 
conditions matérielles déplorables 
violait l’article 6 de la Convention 
européenne des droits de P homme. 
Le défenseur a écrit en ce sens à 
M. Pierre Jase, ministre de P inté- 
rieur et de la décentralisation. 

Dans le même temps, se plaide ■ 
devant la Cour de cassation une 
requête en suspicion légitime dépo- 
sée par plusieurs défenseurs pour 
obtenir la désignation d'une nouvelle 
juridiction. Us avancent le fait que 
l'épouse du président du tribunal. 
M. Barthélémy Albertini, elle-même 
magistrat, a participé à l’établisse- 
ment du dossier, et ils soulignent les 
liens affectifs qui l'attachent à l'un 
des enfants du juge assassiné Pierre 
Michel. 

JEAN CONTRUCCf. 


Les psychiatres craignent que l’informatique 
ne menace le secret médical 


Deux récentes demandes d'utilisa- 
tion des techniques informatiques à 
des fins médicales et administratives 
vont amener la commission natio- 
nale Informatique et libertés 
(CNIL) à examiner la difficile 
question des rapports entre psychia- 
trie et informatique. Les premières 
auditions ont commencé il y a quel- 
ques jouis avec la convocation par la 
CNIL des représentants des trois 

f rmeipaux syndicats de psychiatres 
rançais. 

La première demande émane de 
la direction de Pbôpital de Vaucluse 
(quinze cents lits) à Epinay- 
surOrge. Elle est soutenue par la 
commission médicale consultative 
de cet établissement. D s'agit d'un 
projet d'extension d’an programme 
informatique de gestion hospitalière 
à la psychiatrie (programme 
GIPSY). La possibilité d'une 
«accroche» des statistiques médi- 
cales est aussi à l'étude. La seconde 
demande concerne un programme 
informatique expérimental d'aide au 
diagnostic, baptisé D5M 111. Ce 
dernier a pour objectif premier de 
concourir à la codification et à l’uni- 
fication internationales des diagnos- 
tics psychiatriques. 11 est actuelle- 
ment à l'étude dans le service du 
professeur Pierre Picfaot (hôpital 
Sainte- Anne. Paris). 


Retour à Me? 


Sans parler des controverses qu'il 
suscite actuellement dans les 
milieux spécialisés, ce programme — 
comme le premier - présente un ris- 
que majeur: celui de permettre 
rétablissement d'un lien entre don- 
nées administratives et données 
médicales. Or. dans les maladies 
mentales, le dossier administratif est 
à lui seul souvent révélateur de la 
pathologie du malade. 

Les syndicats de psychiatres 
convoqués par le CNIL ont tous 
manifesté leurs inquiétudes. On est 


à un tournant. L'effort d'informati- 
sation des centres hospitaliers joint à 
la réforme du budget global et à 
l'objectif prioritaire de réduction 
des dépenses de santé rendent pins 
difficiles que jamais les rapports 
entre les praticiens hospitaliers et 
leurs administrations. Dans le même 
temps, la notion de secret médical 
est bouleversée. C'est encore plus 
vrai en matière de psychiatrie, disci- 
pline coûteuse et mal connue, qui 
tend per souci d’efficacité à se déve- 
lopper en dehors de l 'hôpital 

• Le vrai danger, explique le doc- 
teur Michel Audisio, secrétaire 
général du syndicat national des psy- 
chiatres des hôpitaux, réside dans le 
développement de l’informatisation 
médico-administrative. Ainsi, l'éta- 
blissement du budget 1985 amène 
l 'administration à nous demander 
une justification précise de nos acti- 
vités extra-hospitalières, compor- 
tant. par exemple, l’identité de nos 
consultants. » - De plus, ajoute-t-il, 
la tendance qui prévaut vise au 
dégraissage des activités extra- 
hospitalières. La pédo-psychiatrie 
est particulièrement défavorisée De 
nombreux contentieux naissent, et 
la situation devient explosive. - 
L'autre risque, dont on semble 
conscient au sein de la CNIL, tient 
- comme toujours - à la possible 
connexion entre des circuits a priori 
indépendants. Celle-ci permettrait 
d’aboutir à la création d'une sorte de 
fichier nominatif et imer-bospitalier 
de la consommation des soins en psy- 
chiatrie. * Se poserait alors rapide- 
ment. explique le docteur Audisio. 
la question du rapport optimum 
entre le coût et les soins. Et les solu- 
tions financières à court terme 
actuellement retenues nous ramène- 
raient rapidement à l’asile, en dépit 
des discours du secrétaire d'Etat à 
la santé sur le développement néces- 
saire des alternatives à l'hospitali- 
sation. » 


JEAN-YVES NAU. 


Comblant un vide juridique 


UN DÉCRET DÉFINIT 
LA PROFESSION D'INFIRMER 


Le Journal officiel du 24 juillet 
publie un décret relatif à l'exercice 
de la profession d'infirmier. Ce texte 
fait suite à l'annulation par le 
Conseil d’Etat d'un précédent dé- 
cret (12 mai 1981) cassé pour vice 
de forme sur recours des médecins 
biologistes. Le vide juridique qui en 
résultait avait été à l'origine, au 
printemps dernier, d'une série de 
protestations des syndicats d'infir- 
mières puis, le 26 avril, d'une mani- 
festation et d’une journée de grève 
nationale. 

Les médecins biologistes contes- 
taient en particulier aux infirmiers 
le droit d'effectuer certains gestes 
techniques. Le décret publié au- 
jourd’hui comble le vide juridique 
existant et définit dans le détail le 
champ d’activité de celle profession. 


L'EFFECTIF 

DES ÉTUDIANTS EN MËDECfNE 
SERA A NOUVEAU RÉDifiT 


Le Journal officiel du 22 juillet 
publie un arrête fixant l'effectif des 
étudiants en médecine qui, au terme 
de la prochaine année scolaire, se- 
ront admis à entrer en deuxième an- 
née de premier cycle (PCEM 2) . Le 
chiffre retenu est de 4 750, soit une 
diminution de S % par rapport à 
cette année. 

Le renforcement du numéros 
clausus dans les facultés de méde- 
cine est devenu une constante depuis 
plusieurs aimées : c’est la réponse 
d«s pouvoirs publics pour tenter de 
corriger les conséquences du boom 
démographique des effectifs médi- 
caux français. Néanmoins, ses effets 
ne seront sensibles qu’à long terme. 
Le numéros dausus est également 
appliqué aux études pharmaceuti- 
ques. Il vient d’être fixé à 2500 
pour les facultés de pharmacie eu 
1984-1985. 


LA SÉCURITÉ DES ESPACES VERTS DE PARIS 


Gros bras dans les jardins 


Trois heures du matin. Tous 
feux éteints, une voiture roula len- 
tement dans las allées du parc 
Monceau. Jean-Jacques et sas 
trois équipiers, André, Dominique 
et Georges, fige moyen vingt-six 
ans, inspecteurs de ta brigade de 
sécurité des parcs et jardins de 
Paris, font leur ronde. Derrière ses 
hautes g râles doses, éclairé par 
une lune de théâtre, le parc est 
romantique à souhait. C’est l’heure 
où s’exaspère le parfum des fleurs. 
Mais, value d’un fourré, vota une 
odeur de fauve. * Stop, dit Jean- 
Jacques, affons-y. ». 

Sans bruit, trois des garçons, 
nu-tête, chemise vert cteir è man- 
ches courtes, pantalon vert sombra 
et chaussons de Jogging, mettent 
pied à terre. Rien dans les mains, 
rien dans les poches. S, i*un d’eux 
allume une torche électrique, un 
autre porte à la ceinture une bom- 
btnette lacrymogène, c On ne sait 
jamais. » Ils pénètrent dans le 
fourré. Un cri, des branches cas- 
sées. une forme déboule comme un 
sanglier, jaBSt sur la pelouse, g&sse 
et s’étale. D'un bond, les trois gar- 
çons r entourent. C’est un rouquin 
qui se relève, grognant de colère. Il 
plonge ia maân dans sa poche, 
c Pas ça, cfit Jean-Jacques d’une 
voix calma en pointant le doigt. Les 
mains dehors. On ne te veut pas de 
maL » 

L'homme comprend, s’apaise. 

C’est un clochard qui a établi f& 
son campement- il ramasse ses 
nippes, et deux hommes de 
l’équipe la reconduisent à la grille. 
e Bonsoir. » 

t Une vieille connaissance, dit 
Jean-Jacques. Il n'est pas 
méchant mais quand B a bu B 
devient entreprenant et même 
agressif. Dans la journée, il effraie 
tes vieilles gens et tes gamins. On 
ne peut pas tolérer ça. a 

L’équipe remonta en voiture. Un 
appel radio pour signaler la rencon- 
tre au PC, et en route pour le 
square des Batignailes. * Avant- 
hier, en plein jour, une de nos 
équipes est année au moment où 
un Yougoslave venait d'arracher le 
collier en or d’une dame de pro- 


vince. L'un de nos gars a poursuivi 
le voleur. Un k il om ètr e à travers les 
rues. A la En. le Yougoslave s'est 
retourné, un cran d'arrêt A la main. 
Notre copain est ceinture notre de 
karaté. H a esqiâvé un coup A la 
gorge et un autre au foie. L'autre a 
été finalement désarmé et emmené 
au commissariat. Cest notre bou- 
kn. Rien de moins, rien de phta.» 


Deux rings 


La brigade a été créée en mars 
1980 par décision du Conseil de 
Paris. Motif : les trois cent cin- 
quante parcs, jardins et squares de 
la capitale - près de trois cents 
hectares de verdure - devenaient 
à la fois de plus en plus difficiles à 
entretenir et infréquentables. Ici, 
des bandes de clochards établis- 
saient leur caznp, allumant des 
feux et laissant oies tas d'ordures. 
Là, des bandes de jeunes faisaient 
la lcô, saccageant les pelouses et 
pillant les massifs de fleura. Des 
équipes de voleurs à la tire met- 
taient en coupe réglée les jardins 
fréquentés par les touristes. 

Les gardiens en uniforme — des 
« emplois réservés » placés là 
autrefois pour la tranquillité de la 
fonction — étaient débordés. Ceiy 
tains se. claquemuraient dans leur 
guérite ou fuyaient au bistrot d'en 
face. Quant a la police, die répu- 
gne à intervenir dans un jardin 
pour calmer des jeunes qui chahu- 
tent ou des ckxtas qui «se poi- 
vrent ». M. Jacques Chirac, mûre 
de taris, a profité de cette situa- 
tion pour créer l'embryon de force 
municipale. 

La brigade compte aujourd'hui 
cent vingt hommes. Quinze sont 
affectés i l’Hôtel de Ville depuis 
qu’un attentat a fait sauter l’on 
des ascenseurs. Les autres, par 
équipe de quatre, tournent 
24 heures sur 24 «tons des R 9 
banalisées, équipées de radia A 
leur tête, cm a placé trois ancien de 
la police parisienne. Pour faciliter 
les choses avec la préfecture. Jean 
Fanquet, soixante et un ans, com- 
missaire en retraite et ex- 
entraîneur de catch, André Gar- 


rec, soixante ans, ancien 
commandant des brigades d’inter- 
vention, * cinquante blessures 
dam vingt-deux graves». Pierre 
Valet, soixante ans, ancien de la 
ppT* 

Cest Jean Fauquet qui recrute. 
Les candidats . doivent avoir un 
CAP ou le BEFC. Us passent au 
choix une de ce& trois' épreuves : 
athlétisme, force, sport de combat 
(karaté, judo, boxe, catch, etc.). 
Pois une épreuve (Ecrite de fran- 
çais et un entretien avec te juiy. 
« Nous en retenons un sur trois. 
dit leur chef. H me faut des jeunes 
irréprochables, très sportifs et 
supcrcooL Ils sont assermentés 
pour dresser procès-verbal en cas 
d’infraction au règlement des 
parcs et jardins. C’est tout. Pour 
le resu, nous faisons appel à . là 
police. Et nom n’avoru aucune 
arme, même pas de malraque. 
Nos garçons sont tous des spécia- 
listes et parfois des champions 
des sports de combat. Leur service 
quotidien dure huit heures, dont 
deux heures obligatoires de sport 
et de musculation. 

Les deux PC de la brigade, ins- 
tallés dans d’anciennes maisons de 
gardes, Fune au bots de Boulogne, 
Fautre aux Butxes^Chaoniant^ sen- 
tent l'embrocation. Dans chacun,-. 
Jean Fauquet a fait installer mz- 
ring.et des salles de gymnastique. 


veillant du square Séverine, dam 
je vingtième arrondîsscEOÊnr, des 
gosses m’ont Jeté des phares et 
m’ont mime renversé. Dix 
minutes après, les Utspecteurs de 
sécurité étaient UL fis ont été par- 
ler aux mêmes. Je apis que ces 
voyous se tiendront tranquilles à 


Quatre sus après rentrée en 
action des inspecteurs de sécurité, 
le nombre des délits (vandalisme, 
violences, exhibitionnisme). 


relevés dans les paies et jardins a 
diminué de moitié. Or, dons cer- 


Pas d'uniforme 


• Au début, raconte André Gar- 
rec, certaines bandes de loubards 
nous ont regardés arriver avec un 
sourire sardonique. On les a 
abordés, et on a proposé aux plus 
agressifs de se mesurer' sems- 
arme. à la loyale., avec celui de 
nos garçons qu’ils choisUmem. Ça 
a duré exactement cinq minutes. 
Ils ont conquis que nous étions les 
plus forts.» 

Chacun des trois cent craquante . 
squares de Paris est inspecté au 
moins une fois par vingt- 
quatre heures. Des équipes de 
réserve se tiennent prêtes a inter- 
venir en cas d'appel radia Les 
gardiens en uniforme ont retrouvé 
le mocaL « Hier, raconte le sur- 


tains squares» ta fréquentation, 
elle, a doublé. Petit problème : 
obliger les garçons 'du 'Comman- 
dant Garrec à porter; P unifor me 
vert Us n’ont jamais accepté la 
casquette style américain qu'on 
leur avait dessinée.- Même lé botv 
net de police ne trouve pas grâce à 
leurs yeux. 

Certains indésirables n’appré- 
cient évidemment pas l'interven- 
tion de la brigade. Thris d’entre 
eux ont porté plainte pour expul- 
sion abusive. Chaque* fois les tri- 
bunaux eut donné raison & FHOtèl 
de Vffle. De leur côté, les homo- 
sexuels crt récriminé contre!» 
rondes. Réponse - de M.- Guy 
Surand, directeur des pares et jar- 
dins :• « Que ■ les homosexuels ■ se 
donnent rendez-vous dora les jar- 
dins aux heures ' ouvrables,- ce 
n’est pas notre problème : Mais 
s'ils prennent les- buissons pour 
des chambres d'amour, alors ça le 
devient. Ne dramatisons pas. Sur 
trente-quatre délits concernant tes 
mœurs relevés en 1983 par la bri- 
gade, huit seulement concernent 
des homosexuels. -* 

M. Chirac compte porter les 
effectifs de ses verts- musclés- de 
120 A 200- hommes d’ici A 1986. 
Du coup, le statut et le recrute- 
ment des gardiens de square —ils 
sont 450 — vont être améliorés. 
L’objectif est de transformer leur 
rôle de simple survefflance en une 
mission. d’accueil et même <Tam- 
mation dans les pans de la capi- 
tale. .... 


MARC AMBROISE-RENDU. 


EN BREF 


Emoi en Bretagne où Tannée de tane * 
quitte ses germons de Saint-Malo et Oman 


Ancien ministre de la défense, 
sénateur RPR d'Ille-et- Vilaine et 
maire de Dinard, M. Yvon Bourges 
vient d'adresser une lettre à 
M- Charles Hernu, ministre de la 
défense, pour protester contre « te 
mauvais coup supplémentaire du 
pouvoir socialiste contre la Breta- 
gne » avec la décision de transférer, 
de Saint-Malo et Dinan vers Nantes, 
le PC de la 9" division d'infanterie 
de marine (DIMa) et le 9 e régiment 
de commandement et de soutien 
(RCS) qui en dépend. 

La 9 e DIMa, forte de 
8 000 hommes, dont 70 % sont des 
personnels d’active ou engagés sous 
contrat, est Tune des unités qui com- 
posent, avec une division parachu- 
tiste. une division alpine, une divi- 
sion blindée et une division 
aréomobile (hélicoptères), la Force 
d'action rapide (FAR). 

Sur ordre de M. Hernu, l'état- 
major de Saint-Malo et le RCS de 
Dinan, soit au total un millier de 
militaires, feront mouvement avant 


deux ans sur Nantes, où le PC de la 
9 e DIMa devrait fusionner avec 
l’état-major de la 33 e division mili- 
taire territoriale des Pays de Loire. 
A f inverse, le centre d'instruction 
des services de santé, qui forment 
les infirmière et les brancardiers, 
quittera Nantes pour Dinan. où 
s'installera, en outre, l'Ecole natio- 
nale des sous-officiers des semées 
de santé de l'année de terre, qui 
quitte sa garnison. d’Orléans. 


m Hold-up au château de Ver- 
sailles. - Un hold-up a été commis, 
pour ia première fois, au château de 
Versailles; mardi 24 juillet- Deux 
hommes ont pénétré dans la salle 
des coffres, vêtus de blouses blan- 
ches de peintres, et ils ont suivi la 
caissière qui portait la recette de la 
journée. Après lui avoir dérobé les 
cent mille francs de la recette, les 
deux hommes ont pris la fuite à bord 
d'une Renault 16, retrouvée quel- 
ques instants plus tard dans une rue 
de Versailles. 


Quatre morts 
dans fexphsskm 
de deux voitures 
en Guadeloupe 


L'explosion de deuxengins dans 
des voitures a provoqué, en Guade- 
loupe, la mort de quatre personnes 
dans la nuit du lundi 23 au mardi 
24 juillet. 

La première explosion a eu fieu à 
Pointe-à-Pitre, à 23 h 25. Elle a été 
suivie d'un incendie. Les témoins ar- 
rivés sur les lieux ont découvert un 
cadavre sur la chaussée et_ un 
homme grièvement blessé, à l’inté- 
rieur de la voiture, qui est décédé 
quelques Instants plus tard. 

La deuxième explosion, qui s'est 
produite une beure plus tard à 
Basse-Terre dans une voiture star 
tionnée sur le parking d'une grande 
surface, a tué les deux occupants du 
véhicule. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, les quatre personnes tuées 
pourraient être des poseurs de 
bombes sur le point de commettre 
des attentats. L’identité des quatre 
personnes, dont les corps ont Été dé- 
chiquetés par l'explosion, n'a pas en- 
core été révélée. 

Depuis plus d'un an, notamment 
depuis mai 1983, on a enregistre en 
Guadeloupe un set accroissement 
du nombre des attentais A l’explosif 
dont la plupart n’ont pas été revendi- 
qués, A ['exception de ceux qui pat 
été commis au nom de r Alliance ré- 
volutionaire caraïbe (ARC), qui a 
été dissoute par le gouvernement en 
mai dernier. 


• Deux nationalistes corses 
libérés. - La chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Bastia a 
ordonné, le 24 juxllex, la libération 
de MM. Alain Orsoni, frère de Guy 
Orsoni, militant nationaliste enlevé 
et disparu en juin 1983, et de Léo 
Battesti. Ils avaient été arrêtés et 
inculpés en juin d'apologie de crime 
avant d’être transférés à la prison 
des Baumettes à Marseille. Les deux 
hommes sont membres de la liste 
Unira Nazionalista (Mouvement 
corse pour l'autodétermination) qui 
se présente aux élections régionales 
du 12 août 1984. 


l/Algérie et la Franco 
exammorantle d o t é e .. 
ifei enfants de divorcés 


Les gouvernements français 
et algérien se déclarent prêts A 
réscuter du droit da gante et de 
visite des e nfan ts nés de pa- 
rents français et algériens. La 
France, soudeuse de régler au 
plus vit» ça problème, a pro- 
posé, mardi- 24 juillet d’ouvrir 
immédiatement des négocia- 
tions en vue de la signature 
d'une convention comme a en 
existe avec n o tamment le Maroc, 
et la Tunisie. Jusqu'à présent 
tes négociations avaient étébkr- 
quées parce que l'Algérie ne 
possédait pas de code de Ja to- 
ntine. Ce damier ayant été ré- 
cemment adopté, rien ne devrait 
plus s'opposer A là signature 
d'une convention. 

Le mîmatôre des affaires 
étrangères algérien a déclaré de 
son côté : c Cette question de 
garde et de droit da visita 
concerne aussi bien les enfants 
vivant en France qu'en Algérie 
avec f*un des parents (...) Los 
autorités algériennes . se sont 
toujours montrées tgspombtes 
pour un examen attentif, au cas 
par cas avec les parants, ou de 
l'ensemble du problème avec les 
autorités ftançeôses». 


• Des faussaires 
di cartes Moins 
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• Cinq faussaires et un avocat pari- 
sien, impliqués dans la fabrication 
de fausses cartes Unes, ont été in- 
culpés, le 24 juillet, « de Jeux en 
écritures et d'escroquerie • . 


Dimanche 22 juillet, vers 17 h 45, 
quatre hommes dont Sexge Renakfî, 
trente ans, serveur A Puis et Ray- 
mond Lipens, cdnquame^ttatré ans, 
originaire de Belgique, avaient été 
interpellés à U gare de Lyon. Les 
deux autres ont: été mis, hors de 
causa Quelques heures plus tard, 
trou de fouis complices étaient ar- 
rêtés rue des Pyrénées A Paris 
(20*) : Henri Tares, trente-deux 
ans, Christian Dupuis, croquante- 
cinq ans et Stéphane Egedi, 
cinquante-cinq ans, chauffeur A la 
RATP. " 


Enfin, lundi 23 Juillet, les poB- 
ciers arrêtaient un avocat parisien, 
M e Gilles Naudet qui était en pos- 
session d’un document expliquant 
comment fabriquer une carte 
bleue. L’avocat conteste les faits qui 
lui sont reprochés. • - - 


• Une jeune femme tuée dans un 
parking à Vmcennes. - Le cadavre 
d'une jeune femme, Ghislaine Veys- 
set, vingt-huit ans, a été retrouvé, 
lundi 23 juillet, riant uq parking de 
la rue Diderot à Vincetmes (Val- 
de-Marne) . La jeune femme, qui ha- 
bitait l'immeuble et vivait chez ses 
parents, a été tuée de trois coups de 
couteau. D'après (es premiers élé- 
ments de Fenquéte le vol ne semble 
pas avoir été le mobile du meurtre. 


- • Querelle de clocher dots les 
Deux-Sèvres. - Le tribunal d’ins- 
tance de Tbouaré (Deux-Sèvres) a 
donné raison en référé à l'abbé Goé- 
mon en ordonnant, mardi 24. juillet, 
k rétablissement de l'eau au presby- 
tère de Louzy (Deux-Sèvres). 
Quant au téléphone coupé paie- 
ment par Tabbé Girard, colocataire 
du presbytère (le Monde du 24 juil- 
let). le tribunal s'est déclaré incom- 
pétent. Le rétablissement de la ligne 
est du ressort du tribunal de gran de 
instance. 


• Crève de lafaim à la prison de 
Loas-lez-Lille — A l’occasion du 
dixième anniversaire des mutineries 
de 1974, peut trente des huit cent 
soixante-dix détenus de la prison de 
. Loos-kz-Lille (Nord) Ont observé, 
mardi 24. juillet, une g r ève de la 
faim d’une journée. Le mouvement 
avait pour but de protester contre 
les conditions de' vie 'pénit entiaire . 
Les manifestants mit adressé une 
lettre à M. Robert Badinter,, gar de - 
des sceaux, dans laquelle ils deman- 
dent une amélioration des conditions 
de vie dans les prisons. 


• Un malfaiteur grièvement 
blessé au cours d'un hold-up. — 
Deux motards casqués et armés ont 
attaqué, mardi 24 juillet, dans la 
matinée, une agence du Crédit agri- 
cole à Montpellier. L’un deux a été 
grièvement blessé d'une balle riant 
la tête par un policier alors qu'il ten- 
tait de s'enfuir en se couvrant d’un 
otage. D a été transpané à l’hôpital, 
où son état est jugé très grave. Le 
second malfaiteur, qui dit se nom- 
mer « Parca » selon la police, âgé de 
vingt-cinq ans, s’est rendu sans résis- 
tance. 


• L'affaire Schloueh. - Le par- 
quet dn tribunal de Papeete (Ta- 
hiti) a fait appel du jugement en 
date du 17 juillet qui relaxait. deux 
médecins militaires, le commandant 
Cazcnavc, chirurgien des hôpitaux 
des années, et le docteur Beaumont, 
volontaire pour fassistance techni- 
que. Ces deux personnes 
soupçonnées d’avoir rédigé de faux 
certificats médicaux destinés A nuire 
au docteur Claude Schloueh, 
sabrante et un ans, établi A Tahiti de- 
puis 1976. L’appd du parquet ré- 
pond an vœu du comité de soutien 
qui s'àst constitué autour dn docteur 
Schloueh, victime, selon M e Gisèle 
Halimi, son avocate, « du milieu 
médico-militaire local »(le Monde 
du 25 juillet). 


• M. Haraun Tazieff s’est rendu 
sur les lieux sinistrés par la tempête 
dans les Vosges. - M. Haraun Ta- 
a cff,I c nouveau secrétaire d*Êtat à 
la prévention des risques nutHrefo et 
todmotogiques majeurs, a visité le 
24. juillet .Esdeset d’autres, com- 
fflunea des Vosges ravagées par la 
très violente tempête du II jufflet.Il. 
a not amm ent déclaré qu’D faut rfor- 
E®™ 361- les secours d'urgence pour 
«s catastrophés d'envergure. Faire 
dépendre directement du «rentier 
nmustre l'ensemble des operations 
de secourt déclenchées au . niveau 
national et renforcer renseignement 
oc la médecine de catastrophe. Il a 
annoncé l’envol prochain aux préfets 
q« quarante départements pouvant 
«re concernés par un sfisme d’un 
•scénario augmentant les chances 
. ttodier les pertes humaines et 

economiques».: ■ - \ 
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LA PRÉPARATION DES JEUX DE LOS ANGELES 


DEUX STARS DANS LA RUÉE VERS ÛOR 

Cari Lewis : courir à compte bloqué 


EN BREF 


JEUNESSE 


Los Angeles. - Cari Lewis, qui a 
obtenu. Pété denier, les titres de 
champion du mande du 100 mûres, ‘ 
4 x 100 mûres et du saut en kœ- 
guettr, avait été pressenti pour tenir 
te rôle de Jesse Owens dtos une sé- 
rie télévisée. « J'ai été flatté qu’on 
me fasse cette proposition, mais Je 
ne vêtu pas qu'on m'identifie à 
Jesse Owens. Je suis Cari Lewis », a 
expliqué le jeune homme qui, 
quarante-deux ans après Owens, se 
trouve pourtant confronté au même 
défi ; gagner quatre médailles d’or 
olympiques dans les mêmes disci- 
plines que son aîné. 

Depuis trais ans, Lewis à réalisé 
les meilleures performances mon- 
diales sur 100 mûres et as saut en 
longueur. Aucun athlète avant lui 
n’a ainsi tenu la première place dans 
deux disciplines pendant aussi long- 
temps. De s u rcroît, c’est hti qui a 
couru le plus vite et sauté le plus 
loin sans l’avantage de l’altitude. 
Sur tes vingt-six sauts mesurés à 
8 m 50 et plus dans l’histoire de 
l’athlétisme, il en a signé vingt-deux. 
Si on homme paraît capable d’atter- 
rir plus loin que Bob Beamon, qui 
avait volé sur 8.90 mûres & Mexico, 
c’est lui- Comme il a déjà prouvé à 
Helsinki, l'été dernier, qu’il pouvait 
tenir ses paris, rien ne semble devoir 
s'opposer & ce qnli s’impose à nou- 
veau, samedi 4 août, sur 100 mûres, 
lundi 6 & la longueur, mercredi 8 sur 
200 mètres et samedi 2 1 au 
4 x 100 mètres. 

Les plus dangereux adversaires de 
Lewis sont ses compatriotes Sam 
Graddy, Ron Breton, Kirfc Baptiste 
et Larry Myricks, mais ceux-ci souf- 


De notre envoyé spécial 

front <Fun véritable complexe d'infé- 
riorité A son égard, qui les prive 
d’une partie de leurs moyens dans 
tes moments difficiles. 


De plus, Lewis possède des qua- 
lités physiques et techniques réelle- 
ment supérieures. Une biopsie a ré- 
vélé que tes muscles de ses jambes 
«mt exceptionnellement denses en 
fibres rouges, qui favorisent la dé- 
tente et la puissance. Q termine ses 
courses en accélérations perma- 
nentes, grâce à une décontraction to- 
tale du buste et des bras, dont témoi- 
gnent tes mains grandes ouvertes 
pendant l’effort. La trajectoire de 
ses sauts est beaucoup pins tendue 
que celle des autres, mais il fait avec 
ses jambes et ses bras un double 
mouvement de ressort qui le tient 
plus longtemps en suspension. 

Tout cela fait que Cari Lewis est 
déjà numéro un au «box office» 
olympique, avant infime l’ouverture 
des Jeux. L’engouement qu’il suscite 
est comparable & celui du chanteur 
Michael Jackson. Sa mise sur l’or- 
bite de ht popularité est, en effet, as- 
sez comparable à celle de la vedette 
de Thrillers, dont 3 partage le goût 
pour les vêtements coûteux et 
voyants. La vie - presque la légende 
— du « plus grand athlète du 
monde» fait déjà l'objet d’un docu- 
mentaire télévisé. 

Le petit Cari faisait des châteaux 
de sable dans te bac du sautoir où 


Zola Budd : la vitesse aux pieds nus 


Zola Budd, dtx>sept uns. 
40 kilos, te nez en trompette : la 
coureuse aux pieds nus sera., 
peut-être la petite fée de Los An- 
geles. Le comité international 
olympique vient en effet d'autori- 
ser le jeune fifle. née à Btoemfon- 
tein. en Afrique du sud, à faire 
partie de l’équipe de Grande- 
Bretagne. Le CIO a estimé que 
son grand-père et son père ayant 
gardé te nationalité britannique 
en émigrant en Afrique du Sud. 
elfe pouvait être reconnue 
comme citoyenne de Sa M^esté 
la reine d'Angleterre, sans avoir 
besoin d'être naturalisée. 

C'était !' épilogue d'une ba- 
taiBe juridique engagée depuis 
que te jeune détentrice des meS- 
teuras performances mondiales 
sur 3 000 et 5 000 mètres s'est 
envolée pour Londres, à l'instiga- 
tion d'un journal populaire, te 
Dailiy Mail. Le gouvernement 
conservateur lui avait accordé un 
passeport britannique avec une 
grande célérité. Lee travaiffietes 
s'en étaient émus et avaient or- 
ganisé des manifestations s anti- 
apartheid », lors de ses pre- 


mières apparitions sur piste. Cela 
n’empêcha pas Zola Budd d’ob- 
tenir sa sélection pour les Jeux 
olympiques. 

La dernier obstacle pouvait 
venir d’une menace de boycot- 
tage des pays africains, mais elle 
ne b* est pas manifestée à Los 
Angeles. Zola Budd pourra donc 
affronter sur 3 000 mètres 
r Américaine Mary Decker, qui a 
gagné les titres mondiaux du 
1 500 et du 3 000 mètres l’an 
dernier à Helsinki, mais comme 
ces jeux sont le pays des mer- 
veilles. sa « biographie officielle » 
a déjà été éditée. C'est une char- 
mante histoire où l'on apprend 
qu’elle fut un bébé chétif, qu'elle 
s'est entraînée dans te bled au 
milieu des autruches et que le 
prince charmant. Mark McCor- 
mack. a passé à ses pieds la san- 
dale de vair qui, en l'occurrence. 
portait les trois bandes d* Adidas. 
Enfant proefige de la course à 
pied. Zola Budd a aussi été tou- 
chée par le doigt de la fortune. 


fi et été à Paris 
nus es anglais 
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son père BOl et sa mère Evelyn en- 
traînaient les élèves d’une Hlgk 
School de Birmingham (AhhuM)l 
C’était le troisième fils d'une famille 
sportive, un enfant timide, pas très 
costaud, qui jouait surtout avec -sa 
sœur cadette CaroL 11 a commencé à 
sauter très jeune, à huit ans. Mais 3 
avait plus d'agressivité que de résul- 
tats. 

Ceux-ci commencèrent à arriver, 
à partir de quinze ans, lorsqu’il gran- 
dit brutalement. Sa plus récente bio- 
graphie précise quli rencontra alors 
Jesse Owens, que le quadruple 
champion olympique distingua son 
talent et lui prédit une grande car- 
rière. Lewis a été sélectionné pour 
les Jeux de Moscou, puis, en dépit 
du boycottage américain, 3 allait 
s’affirmer comme le meilleur sau- 
teur en longueur et le meilleur sprin- 
ter des années 80. 

On 1e peint alors comme un gar- 
çon exigeant, sachant exactement ce 
qu’il voulait. « J’ai prévu de devenir 
millionnaire *. aurai r-îl notamment 
dit à l’entraîneur de l'université 
d’Houston. Tom Tellez, quand ce 
dentier le prit sous sa coupe pour lai 
donner son poli technique incompa- 
rable. C’est un projet qui est incon- 
testablement en train d’aboutir 
grâce à Joe Douglas, 1e directeur du 
club de Santa-Monica, auquel Lewis 
a adhéré après avoir eu une note éli- 
minatoire dans son diplôme des com- 
munications. 

Petit homme toujours en mouve- 
ment, Douglas organisa* le pro- 
gramme de Lewis pour qu’3 obtînt à 
la fois les meilleurs contrats et la 
meilleure audience auprès des mé- 
dias. La firme Nike lui a ainsi assuré' 
750000 dollars ; les organisateurs de 
réunions versent jusqu’à 20000 dol- 
lars pour l’inscrire à leurs pro- 
grammes; les plus grands maga- 
zines américains, comme 
Newsweek. Ebony ou Gentleman 
Quarterly Font mis en couverture. 
- J'attends les résultats des Jeux 
pour faire monter les enchères *. dit 
Douglas, qui a intenté des procès 
aux sociétés ayant exploité sans au- 
torisation l’image de Lewis pour des 
posters, des calendriers ou des tee- 
shirts. 


ARCHITECTURE 

L’CBL ECOUTE. - L'école d'archi- 
tecture de Versailles, dans le 
cadre de sa mission cTéta basse- 
ment d'enseignement et de 
recherche, organise, à l'automne, 
diverses actions de formation 
continue. « Acoustique architectu- 
rale », pour tous publics, les 25 et 
26 octobre ; pour les architectes 
et ingénieurs, du 3 novem- 
bre 1984 au 30 mars 1985: 
« Nouvelles compétences pour les 
collectivités locales en urbanisme 
et habitat ». à l'intention des élus 
locaux et des fonctionnaires des 
collectivités territoriales, tes 20. 
21 septembre, 13 et 14 décem- 
bre. 

* Ecole d'architecture de Ver- 
sailles, 2, a reoae de Paris, 
78000 Versailles, ta : 951-52-51, 
poste 402. 

FORMATION 

FEMMES AU VOLANT. - L’IFTA 
(Institut de formation du tourisme 
en autocar) organisa, avec le 
concours du conseil régional Mkb- 
Pyrénées et diverses organisations 
professionnelles, une formation de 
« conductrice accompagnatrice de 
voyages en autocar » destinée aux 
femmes sans emploi de la région, 
âgées de vingt et un ans au moins 
et connaissant une langue étran- 
gère (pariée). Ce stage se dérou- 
lera d’août à décembre dans les 
locaux de l’IFTA i Tarbes. Le pro- 
gramme portera sur la conduite, la 
technologie, le secourisme, et la 
sécurité, la réglementation du 
transport de voyageurs, les tech- 
niques du voyage (documents ad- 
ministratifs, comportement, pré- 
paration circuits). Sur les huit 
cents heures du stage, cent 
cinquante-six seront consacrées 
au perfectionnement en langue vi- 
vante et en culture générale. Il est 
prévu des exercices pratiques 
(deux voyages de deux jours, qua- 
tre excursions d'une journées, huit 
d'une demi-journée). 

* IFTA, avenue d’Azereix, 
<5009 Tacha: TéL (62) 93-31SO, 
Mme Loucan on ANPE Midi- 
Pyrénées. 


Un été 84 


Comme treize autres départe- 
ments, le Val-de-Marne organise 
cette armée, avec l'aida de plu- 
sieurs villes, et pour te troisième 
été consécutif, une opération 
«pare-feu » destinée à enrayer la 
montée de la petite délinquance 
pendant la période estivale. 
« Prévention été 84 » organise 
las loisirs des jeunes en Æfftculté. 

Cette opération vise en prio- 
rité tes zones à forte concentra- 
tion urbaine et particulièrement 
dnq îlots sensibles è Créteil, 
Orly. Choisy-le-Roi. Villiers, 
Vrtry, Champtgny-Chennevières. 
EHe se déroule autour de trois 
axes : l'envoi d'adolescents en 
vacances, des animations 
focales, des actions spécifiques à 
caractère départemental. 

Des activités «branchées» 

Les associations de seize telles 
organisent des camps aux acti- 
vités diverses. Ainsi, t'associa- 
tion Champ libre, à Boissy- 
Saint-Léger, propose-t-elle deux 
randonnées photo dans le parc 
de la Vanoise alors que diverses 
associations d’Orly participent au 
tour de France à la voile. Elles 
sont quatre è proposer des 
voyages en France ou à l'étran- 
ger comme le centre social Bal- 
zac, de Vitry, qui emmène des 
jeunes de dix-huit à vingt et un 
ans en Europe du Nord, en Italie, 
en Grèce, en Espagne et au 
Maghreb. De leur côté, les minis- 
tères de la défense et de l'inté- 
rieur ont prévu des stages d'ini- 
tiation à des activités sportives 
pour les plus de seize ans. 
Quinze de ces stages concernant 
le Val-de-M8me (voile, plongée 
sous-marine, parachutisme, 
moto...). Enfin, trois cents 
enfants vont partir dans des 


* Eêtkw de Ptit Noraod, 
4, ne de l’Ecole, 76009 Reeea. 
TéL : (35) 89-48-33. Eh WMe 39 F 
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GUIDES 

LE «PT1T NORMAND 84/85». 

guide de l'agglomération rouerv- 
. natse, vient de paraître. Pour sa 
septième édition, il s'est placé 
sous le signe du septième art, 
avec de nombreuses références de 
films. Au terme des soixante-dix 
chapitres de ce guida de quatre 
cent seize pages comportant cinq 
mille adresses, dont celles de trois 
cents restaurants testés, la 
contrée rouennaise n’aura plus de 
secret pour vous. 


LOISIRS 

VAGABONDAGE PÉRIGOURDIN. 
— L'association Sauvegarde du 
Périgord organise une promenade 
de découverte de l’architecture, 
des paysages, de l'environnement 
et des équilibres écologiques du 
Périgord. Dans la haute vallée de 
l'Auvézère. à ExcideuB et Saïnt- 
Mesmin (Dordogne), les partici- 
pants pourront observer de belles 
restaurations, des erreurs aussi, 
des paysages préservés, un relais, 
suivre des sentiers «nature» et 


familles d'accueil de la Nièvre 
dans le cadre de la lune contre la 
pauvreté et la précarité. 

Oix-sept villes organisent des 
animations tous azimuts mar- 
quées par le souci d'offrir des 
activités « branchées ». rompant 
ainsi avec l'aspect patronage de 
ce qui est habituellement pro- 
posé aux jeunes : course de 
patins à roulettes, bowling, 
stages de smurf-break, stages de 
kung-fu. ateliers de micro- 
informatique, ateliers de mécani- 
que auto-moto pour les jeunes 
fûtes. 

Des actions départementales 
complètent les initiatives locales. 

Le puits aux images, compagnie 
de arque installée dans le dépar- 
tement. effectue une tournée 
dans vingt-neuf villes. L'associa- 
tion Musiques jeunes 94 orga- 
nise dix concerts de rock. Les 
jeunes de douze à seize ans des 
cirés de Champigny- 
Chennevières, La Queue-en-Brie. 

Le Ptessis-Trévise, sont invités à 
aménager un terrain d'aventure. 
Quatre-vingts adolescents vont 
pouvoir faire une journée de pro- 
grammation de télévision ; le 
résultat de leurs travaux sera dif- 
fusé à l’automne. Une boutique 
médis interviendra à Créteil et à 
Villiers auprès de mille jeunes qui 
pourront s'initier à l'informatique 
et è la télématique. 

Les résultats enregistrés 
l’année dernière plaident d’ail- 
leurs en faveur du renouvelle- 
ment d'une action préventive 
puisque, en tre l'été 1982 et l’été 
1983, te nombre de mineurs 
déférés eu tribunal de grande ins- 
tance de Créteil a baissé de 
54%. passant de 150% à 69%. 

FRANCIS GOUGE. 

participer è des moments d'écolo- 
gie dans un environnement pré- 
servé. Le 27 août au départ de 
Périgueux ou de Saim-Médard- 
l’Excideuil. Adhérents : 45 F. 
autres participants : 80 F. 

★ Association Sauvegarde d» 
Périgord, B.P. 80, 24003 Péri- 
gowx, tü. : (53) 08-29-08/39-17. 

RÉTROMAN1E 

LE «GUIDE DU SAVOIR ACHE- 
TER ». — La brocante et les anti- 
quités. par Jean Bedei. permet 
aux amateurs de déjouer les ruses 
des antiquaires et les pièges des 
salles de vantas. Un cadeau utile 
pour acheter à bon escient... des 
cadeaux à ('ancienne. (Hachette 
58 bancs). 


les talents du Christ MÉTÉOROLOGIE 
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Théoriquement, tout l’argent re- 
cueilli est reversé sur un compte blo- 
qué jusqu’à la fin de la carrière spor- 
tive de Lewis. Ce subterfuge lui 
permet d’être sétectiannable aux 
Jeux. Pourtant, cela ne trompe per- 
sonne. Il y a trois ans, Lewis s’est 
installé à Houston dans une maison 
de style victorien, payée 
175 000 dollars. Un maître d’hôtel y 
veille à l’ordre magnifique d’une col- 
lection de cristaux et de couverts 
d’argent. Des tapis persans jonchent 
le sol d’un sait» où s’entassent télé- 
virions, stéréos et jeux vidéo. Les 
chambres sont pourvues de « water- 
bed - et les salles d’eau sont équi-' 
pées de bains à remous. Le garage 
abrite une BMW 735 1 turbo, munie 
d’un détecteur de radars. 

Incontestablement, le petit enfant 
de la middle class noire a réalisé le 
rêve américain de la réussite. Pour 
s’identifier encore plus à son mythe, 
il ne manque pas une occasion de 
faire des déclarations patriotiques. 
Drapé dans ta bannière étoilée, il y 
ajoute encore une profession de foi 
pour une secte chrétienne. « J’ai 
reçu mes talents du Christ ». assure- 
t-il. Plusieurs athlètes noirs améri- 
cains se sont appliqués à ternir celte 
« image sainte ■ du champion en in- 
sinuant qu’il était homosexuel. Sa 
réussite financière et sportive a sus- 
cité beaucoup de jalousie. « Je suis 
unique ». dit Lewis, qui mène une 
vie sociale restreinte à un petit cer- 
cle d’amis. 

Unique en tout cas semble être la 
manière dont il a préparé son avenir. 
Après le 100 mètres, le 200 mètres 
et la longueur, fl affirme qu’il pour- 
rait aborder lé 400 mètres dans les 
temps du record du monde ou qu’il 
pourrait trouver sa place dans 
l’équipe des Dallas cow-boys. Et on 
le croit sur parole, bien que le tour 
complet de piste et le terrain de foot- 
ball lui soient complètement étran- 
gers. Mais c’est au-delà de la compé- 
tition que Lewis se situe déjà. 11 
anime une émission sportive sur une 
chaîne de télévision locale à Hous- 
ton. fi suit avec un certain succès les 
cours d’art dramatique de Warren 
Robertson à New-York. 11 a enregis- 
tré une chanson qui esz tout un pro- 
gramme : Goingfor the goldL 

ALAIN GtRAUDO. 



Evolution probable du temps es France 
cotre le mercredi 25 juillet à S heure 
et le jeudi 2é juillet à 24 brares. 

Un front froid orageux achèvera de 
traverser Test de la France. A l'arrière, 
une traîne s'établira, elle sera modérée 
sur la moitié nord du pays. 

De la Lorraine et de l’Alsaee aux 
Alpes jusqu’à la Corse, des orages et des 
pluies se produiront le matin.' L'après- 
midi, de timides éclaircies apparaîtront 
sur le Nord-Est avec encore quelques 
averses, alors qu’elles deviendront belles 
dans le Sud-Est et surtout près de la 
Méditerranée. 

Sur le reste de la France, après dissi- 
pa nanties brouillards dans l’intérieur et 
des nuages bas près des côtes, le temps 
sera variable avec alternance d’êclair- 
cies et de passages nuageux. Ce seront 
les passages nuageux qui prédomineront 
au nord de la Loire en donnant encore 
quelques averses l'après-midi. Par 
contre, au sud de la Lobe, ce seront les 
éclaircies qui remporteront, et il n’y 
aura pas d’averses. Ces éclaircies seront 
belles près de la Méditerranée. 

Les températures varieront peu par 
rapport à celles de mercredi. C fera tou- 
tefois {dus frais, en général, 1e matin. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 25 juil- 
let à 8 heures, de 1017 millibars, sait 
7 62,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le matünum enregistré au cours 
de te journée du 24 juillet; le second le 
minimum de la nuit du 24 au 25 juil- 
let) : Ajaccio, 29 et 17 degrés : Biarritz, 
23 et 17; Bordeaux, 24 et 12; Bourges, 
13 (mini.): Brest, 20 et 16; Caen, 27 et 
16; Cherbourg, 21 et 13; Clermont- 
Ferrand, 28 et 14; Djjon, 29 et 14; 


PRÉVISIONS POUR LE 26 JUILLET A O HEURE (GMT) 


A 

g' y 


© 




'\A À 


v 

/-'■'i 


Grenoble-St-M.-H., 22 (mini.) ; 
Greooble-St-Geoirs, 34 et 18; Lille, 13 
(mini.); Lyoa, 32 et 15: Marseille- 
Marignane, 29 et 20; Nancy. 26 « 13; 
Nantes. 24 « 15: Nice-CÔte d’Azur. 28 
et 22; Paris-Momsouris. 17 (mini.) : 
Paris-Orly. 27 et M : Pau. 24 et 17; Per- 
pignan, 29 et 21; Rennes, 24 et 14: 
Strasbourg. 25 et 15; Tours. 27 et 13: 
Toulouse, 26 et 15; Poinie-à-Piire, 31 
(rnaxi.). 

Températures relevées h l'étranger : 
Alger. 34 et 20; Amsterdam, 20 et 13; 


Athènes, 32 et 19; Berlin, 17 et 11; 
Bonn. 24 et 9 : Bruxelles, 24 et 1 1 ; îles 
Canaries, 30 et 23; Copenhague. 21 et 
13: Dakar. 30 et 25; Djerha, 34 et 24; 
Genève, 30 et 15: Istanbul. 29 et 18; 
Jérusalem. 29 et 18; Lisbonne, 27 et 16; 
Londres. 24 et 13: Luxembourg. 26 et 
14; Madrid, 36 et 1 3 : Moscou, 20 et 1 1 : 
Palraa-de-Majürque, 36 et 23 : Rome. 29 
et 21 ; Stockholm. 20 « 12; Tozeur. 40 
et 30: Tunis. 38 et 23. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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cinq jours en haute-couture 

Chanel, toujours ! 


Il fallait à Chanel te décor 
Second Empire qu'offre l’Opéra 
pour lancer son dernier parfum 
< Coco i, un baroque fleuri, 
boisé, ambré, créant une nou- 
velle famille de senteurs. 

Côté couture. Karl Lagerfeld, à 
son plus inventif, relance la 
redingote sous le mollet sur des 
tailleurs-pantalons qui font évo- 
luer la silhouette en douceur. H 
dessine à grande échelle, dans 
un foisonnement d'idées et de 
détails in fi niment séduisants. On 
trouve enfin chez lui des jupes 
dans lesquelles on peut vivre, 
même s'il sacrifie au modèle 
droit, aux boutons dorés dans te 
dos, si peu pratique. 

Les tailleurs étirés habillent à 
merveille, avec ou sans col. Les 
bleus nuit et le marine sont flat- 
teurs en smoking à parements de 
satin blanc, comme tes robes 
drapées en mousseline de soie. 
Les braderies, paillettes et den- 
telles témoignent de la vitalité de 
ce merveilleux artisanat parisien, 
même si certaines paraissent 
pesantes. Les Bretons en auréole 
dorment envie de porter des cha- 
peaux. C'est superbe. 

Lecoanet-Hémant améliorent 
la qualité de leur exécution pour 
leur deuxième collection qui tend 
à ressembler, par l'excès de ses 
détails, à l'arbre qui cache la 
forât Encore des influences du 
Triangle d'or d'Asie avec des 
drapés trop lourds aux hanches, 
des mouvements portefeuille 
bicolores et des formes en lam- 
pions étirés. Les tailleurs spen- 
cers font place, pour l'après- 
midi, à des vestes en 
queue-de-pie, un des thèmes de 
la saison. De belles soies sont 
drapées sur le corsage de robes 
rayées. 

Emmanuel Ungaro change, 
avec bonheur, les proportions 
des pantalons écossais ou rayés 
par des coupes en biais souples 
et douces sous des blousons 
drapés ou ceinturés du bas. Sa 
silhouette est très emmitouflée : 
grandes toques de fourrure, 
renards de toutes les couleurs 
qui s'annoncent d'ailleurs 
comme l'accessoire vedette de la 
saison. Des manteaux épaulés 
sont croisés bas. noir corbeau ou 
surtaillés en tons vifs, portés 
avec du gris banquier ou du noir. 
Une note à la Paul Poiret agré- 
mente les robes-tuniques très 
élaborées sur bout de jupe en 
velours noir. Les tenues de cré- 
puscule s'égayent quand même 
par de somptueux satins de soie 
de Taroni en casaques ou toques 
drapées. 

Jules François Crahay fête 
avec faste sa collection d'adieu 
après vingt ans passés chez Lan- 
vin, d'où il a influencé la mode de 
la scène et de la ville comme le 
faisait la créatrice de la maison 
au début du siècle. 

On retrouve les redingotes et 
les ensembles à pantalons dont 
les femmes ont envie, mais sa 
silhouette la plus originale sug- 
gère une « paysanne du faubourg 
Saint-Honoré», en paletots ou 
robes-tuniques modérément 
épaulés et ajustés au buste par 
un fichu ou ur? châle croisé, d’une 
modestie de bon aloi. 

Brillant colorisTe. comme nous 
avons pu l'apprécier par une 
rapide rétrospective de ses créa- 
tions, Crahay marie toute la 
palette des moutardes de Paul 
Corcellet en drap de laine, avec 
du brun café et du noir, tandis 


que sa mariée, coiffée d'un petit 
cooKe, resplendit de dentelles 
d'or. 

Ted Lapidas revient à des 

formes plus droites en vestes et 
blazers bien coupés, assez longs, 
è double boutonnage, en drap 
réversible blanc cassé, sur jupes 
droites ou amples. Des pa/fcas- 
trenchs à bavotets de cuir sont 
taillés en mohair sur pantalon. 
Ces thèmes sportifs sont repris 
en cuirs et en tweeds. Les robes 
de crépuscule courtes en crêpe 
georgette saumon è emman- 
chures américaines se parent de 
broderies nacrées. 

Les superpositions de Laos 
Féraud enchantent par leur dou- 
ceur et leur moelleux en lignes 
longues imprimées au pinceau 
ornées de renard, houppelandes 
de berger ou cabans aux dessins 
légers sur fond blanc cassé. De 
superbes géométries variables en 
positif- négatif de carreaux, 
damiers ou pois géants compo- 
sent des panoplies. Les vestes 
des tailleurs s’ouvrent sur des 
gilets gansés de cuir, i blouses 
nervurées. Ces formes sédui- 
santes passent de laines et de 
mohair au jersey et aux soies 
claires, vives ou noires pour 1e 
crépuscule avant le feu d’artifice 
des imprimés pailletés multico- 
lores de Caroline field pour Jeû- 
nas*. 

Les redingotes de Philippe 
Venet sont si seyantes par leurs 
emmanchures larges et leurs 
découpes qu'on ne regrette pas 
le confort des grands manteaux 
surtaillés qu'il présente aussi en 
damiers géants. De délicieuses 
vestes rouge sienne en drap 
réversible s’ouvrent sur des 
blouses précieuses et des jupes 
droites à dessins contrariés. Des 
broderies perlées sont tressées 
en torsades sur de spectaculaires 
fourreaux de mousseline noire. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



Dessin de Karl Lagerfeld. 


CHANEL : taffleur de tweed 
dissocié, bfawc soufignc de détails 
m a rin e comme la jupe. Le breton 
porté «a auréole et la grosse chaîne 
en collier ras dn cm sont typiques 
deJacaOectfee. 


POUR CEUX QUI RESTENT AU PORT 


Dans une salle du sous-sol du mu- 
sée du Grand Palais, une vingtaine 
d'enfants du centre aéré de la ville 
de Bondy écoutent, bouche bée, trois 
professeurs de musique leur expli- 

quer le maniement des tambours et 
des cymbales, iis attendent leur tour 

pour utiliser toutes ces merveilles. 
Cet atelier de pe retissions est une 
des vingt aminations que propose la 
direction régionale des affaires 
culturelles d'Ile-de-France, en liai- 
son avec les départements et les as- 
sociations, â des jeunes qui restent 
dans la région au cœur de Télé. Ar- 
chéologie, animation radio, musi- 
que, découverte d'uns ville nouvelle, 
cinéma ou même traversée d’un 

vieux quartier de Paris ont pour but 

de « confronter les jeunes à des acti- 

vités dont l’aspect orignal, voire in- 
solite. ne sacrifie pas au goût du 
gadget sans lendemain ». confie 
M. Thierry Bondoux, directeur ré- 
gional de la DRAC. 

Sept mille francs, un bus prêté 
par la RATP, ont suffi à la DRaC 
pour tenter cette mini-opération inti- 
tulée - Anti-été chaud -, et axée sur" 
les départements du Val-de-Marne 
et de Seine-Stint-Dcnis. Cette initia- 
tive soutenue par le ministère de la 
culture, devrait être prolongée, dès 
la rentrée scolaire par un travail en 
liaison avec les rectorats d'acadé- 


mies ca direction des zones d'éduca- 
tion prioritaire (ZEP). Jusqu’en 
septembre, la DRAC recevra, en 
groupes ou isolément, tous les ado- 
lescents que ces activités intéres- 
sent. 

* Direction régionale des affaires 
culturelles dUede-Fraace. TS : 225- 
1 1-40. poste 3Z 


PERSONNES 

NATURALISÉES 


DROIT DE VOTE. - Le chancellerie 
rappelle que toutes les incapacités 

électorales temporaires qui frap- 

paient les personnes naturaâsésS 
ont été supprimées, fa loi du 

20 décembre 1983 abrogeant les 

dispositions législatives qui imer- 

dtsaient aux personnes naturali- 

sées depuis moins de dix ans 
d'être candidates è une élection 

ou d'occuper une fonction pour 

lesquelles là nationalité française 

est exigée. Ces dispositions sont 
d'effet immédiat et complètent les 
abrogations des incapacités du 
droit de vote {loi du 9 janvier 
1973) et de l'accès à la fonction 
publique (loi du 17 judtet 1978}. 



par 



Hésum& - Au point de ce ratât B est néces- 
sû» de rappeler que notre héros, qii a pris ta 
mesure d'une fiberté non souhaité* no Cesse 
de ressasser dans sa tôt» mffle idées sur os qui 

aurait été son bonheur. 
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PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 27 JUILLET 

-Le canal de J'Ourcq», 15 heures, 
asgte rue de Crimée/quai de la Loire, 
M. Garquea-Roméro ; 

• L'b&eJ de Mlramion -, 15 heures, 
47, quai de la Tournelle. M— Legré- 


• Pools et quais de Paris amour de 
Hic de la Cité», 15 heures. Statue 
d'Henri IV au Pont-Neuf, M»* Oswald ; 

«Paris au Siècle des lumières : le 
quartier de l'Octet» er 1e café Prooop e -, 
15 heures, rue de l'Ancienne-Comédic 
devant le co/é, SL Serres (Caisse natio- 
nale des monumetm historiques) ; 

- Vestiges et curiosités de la monta- 
gne Sainte-Geneviève -, 14 fa 30, métro 
Caniiaal-Leaotae (Connaissance d’ici 
et d’ailleurs) ; 

■ Le quartier Sainl-Sé vérin -, 
15 heures, 21. rue Saint-Jacques. 
(B-Czaray) ; 

«Les ruelles de Passy, ThStd de 
L&mballe. la maison de Balzac », 

13 heures, métro Passy (P.-Y. Jtstet) ; 

« La Seine et ses ponts ». 15 heures, 
6, rue Saint-Martin (Paris Autrefois) ; 

«La cathédrale russe-, 25 heures, 
12, rue Dont; 

« Jardins secrets i Saint-Germain », 
15 bernes, portail de rég&æ - (Pfcris et 
K» histoire) ; 

- Le quartier Saint-André-des-Arts », 

14 h 30, métro Mabillon (Résurrection 
du passé). 



MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3761 


123456789 



VU 

vrai 


HORIZONTALEMENT " 

I. Objet de toilette. - IL Maison 
de rapport ou maison de transpais. 
Point stratégique. - ni. Dament le 
gîte à des mineurs. - IV. Parfum 

enivrant Fille du peuple ou femme 

de 1a haute. - V. Degré. Viennent 
stur terre en se rejoignant dans les 
«airs ». - VI. Donne bon goût. - 

VII. Noie. Sont en couches avant la 

naisaa n c c . - Vin. Nous fait avoir 
des propos parfois bien sentis. 
Répète donc une comédie de la 
biche. - IX. Souvent parsemée de 
doits. Peut voler très haut ou être au 
ras des pâquerettes. - X. Fut très 
recherché avant d'être mis à prix. 
Conjonction. - XI. Font des 
mariages forcés mais souvent très 
heureux. 


VERTICALEMENT 
1. Bandits des grands chemins. — 

2. Pied à terre. Jeune premier. — 

3. Aux anges ou au diable. Symbole 
de lumière. - 4. Ses affaires flot- 
taient, mais n’était pas du genre à 
prendre le bouillon. Personne ne 

pleure sa disparition quand il est 

mauvais. - 5. Homme de bonne 
société. Nettoie donc en étrillant - 
6. A nouveau confié à. une bonne 
nourrice. — 7. Sont donc victimes 
d’appréhension ou de peu de com- 
préhension. — 8. En pantalon. Lieu 
de légende. Abréviation. - 9. Pile. 
Peuvent être libres tout en étant en 
« laisse *. 

Sofutioa du problème u* 3760 

Horizontalement 
I. Cruciverbiste. — U. Oasis. Dou- 
dounes. - III. Ubac. Se. Né. Ce. - 
IV. Pô. Epinards. Ote. — V. Eu. 
Rot Vie. - VI. Girouette. Voha. - 
VII. Oland. Aigles. - Vin. RL 
Eruption. Sam. - IX. Gel. Eternité. 
Do. - X. Ere. Tess. Léon. - 
XI. Ebriété. Is. Pré. - XII. Lite®. 
Protécs. — xni. Epar. Pistolet. — 
XIV. Urne. EE. Lésé. - XyTrocs. 
Erudites. 

Verticalement 

I. Coupe-gorge. Peur. — 
2. RabouÜlère. Pro. - 3. USA. R6. 
Leblanc. - 4. Cicérone. Rixes. « 
5. Is. Poudrerie. - 6. Site. Ul 
E gide. - 7. Eden. Tapette. - 8. Ro. 
Attitrée. Peu. - 9. Bu. Egine. Pied. 

- 10. M. Dé. Loisirs. - 1 1. Sons. 
Veut. Sot. - IL Tue. Vos. El. Tôle. 

— 13. En, OU. Epelés. - 14. Secret 
Adorées. — 15. Sée. Admonestés. 

GUYBROUTY. 
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^ ÏÏBonoT.TX 

OFFRES D'EMPLOI g’®® 

DEMANDES D'EMPLOI t 26-®® 

IMMOBILIER 5|'®® JJ*J| 

SS SS 

PB OP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cuuseej 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ulamfed.* Uno/uLT.TX. 
47.00 B5.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

36.00 

16,60 

42.70 


36.00 

42.70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


i Dégressifs Bâton surface bu nombre de paniîmos- 


OFFRES D’EMPLOIS 


L'immobilier 


«v-ïin-c cpcnAi 1WF DANS L’EXPORTATION DE MATERIELS 

SSSfflïSïKS! 

ANALYSTE PR06RAMMEUR 

pour SAINT - CLOUD .... wee quelques déplacements de courte durée- 
Contrai à durée déterminée de 2 ans pour 

tuer sur DOS/VS. 

^ avec CV détaillé, photo d'xtenute et 

^WLJïgîSS» rêfl£S?675?4 PARFRANCT ANNONCES 

^Aroj^Robert Estfenne — 7S008 PARIS - qui transmettra [ 


'ësSSSSS 

r INGENIEUR - 

TECHNICIEN ET COMMERCIAL 

srientiCquÊ polyvalente pour ^élaboration 


DEPORTANTE BANQUE 


ruiu 

FILIALE D’UNE BANQUE 
INTERNATIONALE PARIS 8* 


Recherche pour soo depanman 

ORGANISATION INFORMATIQUE 

UN ANALYSTE 
CONCEPTEUR H/F 

Rattaché au responsable 
de l'organisation : 

• n sera chargé de recenser les 
besoins in format! crues et bureauti- 
ques. de les analyser et de les 
mettre en œuvre en collaboration 
avec les équipés concernées et les 
utilisateurs. 

• n sera amené ù proposer de nou- 
velles méthodes concernant 1 orga- 
nisation des services de la banque. 

De formation Universitaire. il a une 
expérience bancaire, de S ans ausevn 
d’une équipé opérationnelle ou aune 


appartements 
ventes 


CŒDR MARAIS . 

* rénover. 236-83-62. 


locations 
non meublées 
offres 


bureaux 


Locations 


CHAMPS-ELYSÉES 



PROX. SEINE, 170 tf 

Terrassa, «ac. 703-32-31- 


S/PARC MONCEAU 


Bureaux équipés ® voc . s f rv {5a® 

«■•«sssSjSSS SrsffifS’üÊ 

Mom br.u.w LOCATiO WS ^ c ^ w Sïï^ ua ' durée. 

ACTE. 582-66411 


Votre edrgese «oji ni wreul* 

ou SIEGE SOCIAL 

Local- bureaux, sacrât- IÜJ* 

CONSTITUTION STES 

ai CRÉATION TTES ENTREPRISES 

ASPAG. SA 2*340-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R C. - R : M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous awyices 
Permanences téléphonique» 

355-17-50. 


PROX. M* ST-M AUR 
12. RUE DES BLU6TS 

APPARTEMENTS NEWS 
2, 3. 4 PIECES 
ST 



MAUVE 12*. char ma nte mer- 
son s /jard.. réceptions 
4 - 2/3 ehbree sud. calme. Etat 
neuf. 286-63-33. 


PORTE D‘ ORLÉANS 
DUPLEX. 9-, et 10* ét. 

3 p-. kiwi, récent, balcons. 
GARBL587-2Z-88. 


MOTTE-PICaUET. beau 
2 pièces 60 m 1 . ras-de-cti. 
a/eourpri variée. BOO.OOO F. 
«•OEDIM. 288-83-33. 



SÜ 


Hebdo de Télévision 
cherche d'urgence 

JOURNALISTE 

DÉBUTANT 


7, nie de Monneeeuy, Pcrta-7^ 






CADRE de Érection 

H. 41 ans droit "t srie noaa PQ 

• Grande expérience P.M.E. : 

• Excellant "gestionnaire et 
commercial. 

Anglais, espagn ol co urant s . 

ehsrche pœw 4 >wor^Wktés 

tous sectaure rracnvnee. 

Ecr. e/n* A.B28 Je J» 

Svice ANNONCES CLASHS. 
sTree dse Italiens. 76009 Parte. 


ST-VINCENT-DE-PAUL 


LOFT PORTE ST-CLOUD 
88 m 3 + JARDINET. SOLEB- 
950.000 F. 731-98-87. 
265-82-38. 


2 P.. MUETTE 
50 m* environ. 7» ét. 
rfcem. 650-000 F. VWts 
jaudi. vendredi ; 12 h- 15 X, 
tamÜcB. «Smencha 1 1 h- 131t. 

B, me Bds-le-Vsttt ou 
860-83-67 matin, soir. 


46. RUE BOILEAU 
Face hameau 2p« 
réoent. eoL 700-0 00 F 
- 4 - parking. VMce jeudi, 
vendredi 16 h-IB h 
ou 660-83-67. matin, aoir. 

f 17 m arrdt 

BATIGNOLLES 

PROGRAMME NF DE QUALITÉ 
RESTENT 6 APPIOlMBfc 
Ihrrelson 11/84 a/pi. u les jre 
14/16 h eau» le dimanche. 
226-28-60. 67. . place 

Dr-Féflx-LobfigePW- 


A LOUER A 6 KM 
DE POISSY 

t&stë&iïSgm & 

DE CARACTERE 
sur parc de 10.000 m* avec a. 
A manger, cuis., salon avec 
cheminée. 6 ehbree. s. de bns, 
garage pour 2 voit., tt cit, 
7.000 F meneuel. 

LD. V. 971-80-18 


locations 
non meublées 
demandes 



PROPRIÉTAIRES 

LOUEZ 

rapidement et earia frais 

C.LP. 807-83-03 






Ê ARTICULIER CHERCHE F 3 
3I0N SAINT-GERMAINJ781 
EN LOCATION MAX1 3.500 F. 
CC COMPRISE 

POUR FIN SEPTEMBRE 1984 
TEL APRES 19 H. 058-21-23 



L'Etat offre des ampto« 

stables, bien rémunérée 
A toutes et A mue avec 

ou sons diplôme. Demandai 
une documentation but notre 
revue spécialisés F R ANC E- 
CARRIÈRES (C 181 
B. P. 402-09 PARIS. 


18- ATELIER LOFT 
2 niveaux accès urilheires, 
légers, calme, clair. Direct pro- 
priétaire. 3/Pj“ c t /îïï"? 
jeudi, vendreefi 1 1h é14h. ®. 
rue Couetou, ou 329-68-65. 


DIRECTIOnS 


N a t i o n a 


les et Interna 


t i o n a I e s 



INSTRUMENTS 

SCIENTIFIQUES 

La laboratoire, c 'est votre métier. 

Vous êtes actuellement 2 ou rt° 3 chez un 
distributeur de matériel scientifique. 

VENEZ nous REJOINDRE, DEVfflN 

directeur 

Mous sommes une société notoirement connue, 

leader dans sa branche. ^ 

Une opportunité d'avenir pour un homme 
tf expérience, imaginatif, désireux de percer. 

Le recrutement sera instruit sans jntermêdlaiTe 
et dans le œdre d'une totale discrétion. 

PVro d’adresser votre O/, d^^aveepha^ 
prétentions soœ réf S401 à «S« LKHAU SA 

16. rue Joseph Guettoer 
67100 5TTW5B0mWtaJD0RF 


DIRECTRICE 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 

pue laine Woohnark 
7910 m 1 

Téléphone : 858-81-12. 


ÏÏMl 

B 



L'institution Sami-Pie ,r » °* 
Fourmis*. 59810. 
téléphone : 1271 60-34-34 
recherche 

pour le rentrée scolaire u n P «y 
fesssur an méthodes,tiiehn»- 
quss informa ocHues. Icaw»* 

1 H et terminale H. Oipiôme 

souhaité M.LA.G.E., infl*- 
nleur, matai» dTnfonu*t» 


URGENT. CHEF DE SERVICE 


Treneformaxion matière* Pr- 
oues. fonction technique ecusa 
aide gestion 

<tc4 aUZOL. rte du Manoir. 

27480 AUZAY. 


Pour groupe dynamiqu e sty le 
IO ans d’axpériencadrol* 
des Stés. droit social 

Ecrire avec Ç.V. et 
sance b Paris . SAJ ^CP 
eo rue de le Chaueeée-d" Antin 
75009 Pana. 


v,LL£OE î E 'SS?i“ 0 ^ 

1 DIRECTEUR 

«“ïïïkJïsr"" 

Le candidat sera «çn** PJ 

voie de muteticm <W devromw 

S.'STtSS.^SSSZ. 

^■sssBairr; 

I e. rn, due RsBene, 76009 Parte. 


VILLE 1 DE BANLI EUE SUD 
(+ 40.000 habitant»! 
RECRUTE 

1 DIRECTEUR 

CASSWBLÉ ATTAOfél POUR 


Expérience de tfrecdwi cféqui- 


Le cencfidat sera recrut* per 
voie de muta non ou devra ètro 

hStoSsdeTw 

|^d£îta2!S76009P«N. 


cours 
et leçons 


CONVERSATKMWLBNQUSH 

m DANS LE VENT » 
vous offre dans un être 
de vacances 

“Iffï.T 3SÎLST 4 


véhicules 

utilitaires 



Lave-vetaselle 6 couverts 
Dimensions : bug. 50 cm 
prof. BO cm 
bout. 43 cm. 

Bon état. Valeur: 1.700 F. 
Prix : B50 F. 

Ecr. s/n» 6.648 Attnab Pj*.. 
aervice ANNONCES CLASSES. 
5. nie des Itsiena. 75009 Pana. 


19*. quai de la Loire. 2 P., tt 
cft, 45 m*. 1- ét-, «?lnre. part»- 
280.000 cpt + UBOPM 
mois. CRUZ. 286-19-00. 


DÉFENSE 2000 - SUPERBE 3 P. 
83 m* + parfcg- P arfait ére t^ 
635.000 F. SIOCrHM 296-83-33. 


appartements 

achats 

1 1 i.i J _,rT»T 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Perle 
recri. du STUMPau B P'*«J 
LOYERS GARANTIS per Stés 
ou Ambassade». 2B5-11-08. 


EMBASSY-SERYICE 

APPARTINT ^TAFKXNO 

UNIQUEMENT 

562-78-99 


| terrains 


PROXIMITÉ CAPWES 
(COTE D'AZUR» 
Vendons terrain eonaifuewxe 
sur 23.000 nri. Pots- 30 mai- 
sons Indlviduellee. Belle we 
megntflqu" eur mer. Acc ee »- 

ci Le. Posai M liés intérwreanie*. 

TéJ. ou écrire é SOTRA VI. 20, 
r. Dan 34000 MONTPELLIER. 
Tél. : 167) 58-83-50. 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE 

sxBeffMSUk 

1Ï, 15*. 17% 18% 19* 
et BANL. PROCHE 

aooerts loi 48. txissKi, prêt 
bonifié à 12.6 WjT crédit 

IOO %. Avantagea itaeaux pour 

investisseurs. 766-88-27. 


AIX-EN-PROVENCE 
Vends m Ha 250 nP 
jardin dos 3.500 m* 

T. (42) 26-21-34/23-44-01. 


§ propriétés 


Près PONT-AVEN ferme 17*». 
rénov. sur haut- 300 m’ tt cft 
Poutres chêne. 3 chemmée» 
granit. 

500 m port de BRiGNEAU. 

5 km plage» dan» zone proté- 
gés oiseaux-gibier + pluaieure 

batiments. Sur 9.000 m* 
planté» d'arbres. 

Bras de mer IOO m. 

Prix 1.200.000 F é débattre. 

Maître Robino notaire. 

291 16 MOELAN-SUR-MER 
(98) 3B-81-69. 


EURE, 180 KM PARIS 

Maison a rtc., cachet, cft, exçelL 
état, balle situation, bord rtvtôte 
aur 2 hectares prée boie. 
Tél. -.(1)524-29-54. 


MANTES (PRES) 

VALLÉE DE LA VAUCOULEUR 
Superbes bfitiment» du XVHI* siéde 
n cft. 400 m> hebitabiw + ngison 
gantons, parc aménagé. B.000 m* 
+ 2.500 irf baises bordé psr 
2 rivières. 766-73-78. 


PRINCIPAUTÉ D'ANDORRE 
HOTEL SOL-PARK *** 
SA NT JUUA. Tél. 4 1 043 
vue panoremlque, terresae 
parking, situation tranquille 
prix pension complète 140 F. 


PERIGORD NOIR pour août 
tr .agréable mais, campagne 
verdure, calme, vue. 4/6 per». 
6.000 F. Tél. 238-78-96. h.b. 
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MARCHÉ COMMUN 


LA POLITIQUE AGRICOLE 


La Commission ignore l'impasse biid|étaire 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Malgré la réforme de la 
politique agricole commune (PAC) 
engagée 1e 31 mus dernier, malgré 
raccord de Fontainebleau sur l’allé- 
gement de la contribution britanni- 
que au budget de la CEE, f incerti- 
tude pèse encore cette année sur le 
financement de V * Europe verte ». 
Les Dix ont ajourné an mois de sep- 
tembre leurs discussions sur la 
manière d’assurer le soutien des 
marchés jusqu’au 31 décembre. 


De notre correspondant 

rence d’une enveloppe additionnelle encore effectué tes arbitrages nfcœ- 


àe 1.4 milliard d'ECU (1 ECU 
égaie 6,87 F) - contre 2 milliards 
demandés par la Commission — 
mafat sans avoir tranché A ce stade 
sur les reports (& l'exercice suivant) 
ou les annulations de dépenses. 


« // n'y a pas tien d’être pessi- 
miste », a déclaré M. D u nias , le 
ministre des affaires européennes, à 
Hssue des travaux des 23 et 24 juil- 
let. Son entourage précisait que les 
crédits actuellement disponibles 
assuraient une couverture des 
dépenses d’ici à la mi-novembre. La 
Commission de Bruxelles fait la 
même prévision, en ajoutant toute- 
fois qu'à cette date la situation sera 
Inextricable si un arrangement 
n’intervenait pas avant 


De son cftté, Bruxelles, ignorant 
l’impasse budgétaire, a présenté 
mardi un train de mesures pour 
améliorer la situation du marché de 
la viande bovine (oû les cours sont 
tombés à un niveau particulièrement 
bas : 73 % du prix d’orientation) et 
dégager une partie des stocks lai- 
tiers. O s’agit de simples décisions 
de gestion qui. en d’antres temps, 
n’auraient pas revêtu une impor- 
tance particulière. 


Aussi, les Dix n 'auront-ils pas trop 
de temps à la rentrée pour arrêter on 
dispositif & bref délai. Aujourd'hui, 
rien n’indique que la négociation 
pourra aboutir rapidement tant la 
position britannique apparaît rigide, 
tant les cartes sont brouillées. 


Le Royaume-Uni n’a pas jusqu'ici 
donné le moindre signe d'ouverture 
quant à ce dépassement des crédits 
arrêtés en décembre 1983. Les 
autres Etats membres sont prêts à 
fournir un effort jusqu'à cancur* 


S’agissant des vins, la Commis- 
sion ne fait qu’appliquer la régle- 
mentation en vigueur. Elle a écarté 
cependant définitivement _ tout 
recours à ose campagne de distilla- 
tion de soutien (possibilité de porter 
à l'alambic 3 millions d’hectolitres & 
un prix égal â 82 % du prix d’orien- 
tation) également prévue par la 
législation européenne, alors que les 
prix de marchés sont alarmants 
(70 % du prix d'orientation) - 


pour p ropo se r un plan do 

dépenses se rapprochant de- l’ouver- 
ture exprimée par les ■ Neuf », cite 
a pris an contraire la direction oppo- 
sée. Bruxelles a décidé également le 
24 juillet d’engager la totalité des 
allocations du fonds social européen 
pour 1984. soit 1.9 milliard d’ECU. 
Dans ce type de financement, il est 
pourtant facile de reporter & Tannée 
suivante une partie des paiements. H 
reste, au-delà de la volonté de se 
couvrir vis-à-vis du Parlement euro- 
péen. qu’elle montre ainsi sa déter- 
mination à ne pas toucher eux 
« fonds structurels » (politique 
régionale et sociale) qui relèvent 
plus de transferts financiers vers tes 
adminis trations nationales que de 
politique commune. 

Dans l’hypothèse d’un accord pro- 
che de la position des « Neuf », 
l’obstacle D est vrai n’est pas insur- 
montable. Jusqu'à présent, la Com- 
mission s’est refusée à proposer des 
reports de dépenses en 1985 comme 
elle l’avait lait pour 1983. La plu- 
part des Etats membres, y compris 
la France, y sont favorables. Ce cas 
de figure ac cr oî tr a toutefois les dif- 
ficultés pour le prochain exercice. 


pour lequel 3 est acquis que les 

dépenses amont aussi supérieures de 
2 milliar ds d’ECU aux recettes pré- 
visibles. 

L’Allemagne fédérale est opposée 

à l’application anticipée au 1 er octo- 
bre 1985 du nouveau système des 
« ressources propres » (augmenta- 
tion de 1 % à 1,4 % du taux de TVA 
versée pur les Dix), dont l’entrée en 
vigueur est prévue au 1* janvier 
1986. L’adhésion de l'Espagne et du 
Portugal est toujours envisagée à 
cette date malgréles retards pris par 
la négociation. Et Bonn estime qu'il 
faut conserver la totalité des 
recettes pour accueillir dans de 
bonnes conditions les deux pays can- 
didats. Autrement dit, les Dix doi- 
vent assurer 1e fonctionnement de la 
Communauté en 1984 et en 198S 
sang entamer le capital de Tannée 
suivante. 

Les affaires budgétaires ont hypo- 
théqué sous l’angle de la contribu- 
tion britannique, pendant des 
années, le fonctionnement do Mar- 
ché commun. Le risque est grand 
qu’elles continuent d’encombrer les 
travaux des Dix pendant de longs 
mois. 


MARCEL SCOTTO. 


DOUZE «HUONS 
DE CHOMEURS 
DANS NEUF PAYS DE LA CEE 


Le nombre de cMtacraadMarts 
tds dans la Coanmnlfi 
aropfaanr, sans la 
Grèce, a dinfcmé d« L2 %. en don- 
nées farates, en jute par rapport à 
■ad, atteignant 12 mffitaas de per- 
sonnes, a aimnnrf mardi 24 jn ikt 
F office statistique de la CEE. En 
retanche, en donn ées co rr igées des 
variations qi««4>»»« , le nombre 
des chômais a augmenté de 53 %. 
Le ch ômage, selon Pofflke, a ten- 
dance à s’accr oî tre légèr e m ent en 
France, en RFA et en Grande- 
Bretagne et à rester stable dans ko 
antres Etats, avec « tendance à 
la dhnhflnn anx Pays-Bas. Pour 
la Grèce, les s t a tis tiqu e* , con ri dé 
rèes com me peu fiables par la 
CEE, senHcnt btiqaer nue dhni- 
■ntion de en juin par rapport 
à mai, eu damées brutes. 


Le coût de ces mesures, qui doi- 
vent recueillir l'aval des comités de 
gestion spécialisés — où sont repré- 
sentés les Etats membres, - ne 
concerne qu’une faible partie des 
crédits supplémentaires souhaités 
par la Commission. Ainsi, les 
dépenses prévues pour les vins 
seront de Tordre de 150 millions 
d’ECU en 1984. L'essentiel de la 
gftmiTM» globale doit assurer le fonc- 
tionnement quotidien de la PAC. 


La Commission, ai ne renonçant 
pas à ses pouvoirs de gestion des 
marchés, a visiblement jeté le trou- 
ble chez les Britanniques qui comp- 
taient beaucoup sur des économies 
dans le secteur agricole pour boucler 
l’année. En refusant de se prêter à 
cet exercice, la Commission fait 
comme si elle disposait déjà de 
Targent nécessaire jusqu’à la fin de 
l'année. Elle renvoie ainsi la balle 
dam le camp des Dix. 


La faiblesse de la position de la 
Commission se situe par rapport à 
Tattitudc des Etats membres autres 
que la Grande-Bretagne. Elle ne sait 
que trop qu’ils n'iront pas jusqu'à un 
montant de 2 milliards d’ECU. Divi- 
sée sur les choix à faire, elle n’a pas 


SOCIAL 


La CFDT et FO signent la nouvelle convention 
de protection sociale de la sidérurgie 


La CFDT et FO ont signé à Paris, 
mercredi 25 juillet à 2 fa 45, avec le 
GESIM (Groupement des entre- 
prises sidérurgiques et des industries 
minières) une nouvelle convention 
de protection sociale de la sidérur- 
gie. La CFTC a émis « un avis favo- 
rable ». mais s'est accordé un délai 
de réflexion snpplémentaire 
jusqu'au 31 juillet. La CGT et la 
CGC ont pour leur part refusé de ra- 
tifier le document L’accord est in- 
tervenu au terme d’une ultime ren- 
contre marathon de quinze heures. 
H prend effet à la date de sa signa- 
ture et expirera le 31 décem- 
bre 1987. Les dispositions applica- 
bles aux ingénieurs et aux cadres 
seront définies dans un texte spécifi- 
que. 

La nouvelle conv e ntion succédant 
à celle signée en 1979 s’articule an- 
tour de deux grands chapitres : tes 
mesures d’&ge et les contrats 
formation-conversion. Le premier 
prévoit pour tes sidérurgistes qui se- 
ront placés en pr é r e t ra ite un niveau 
de garantie de ressources en fonc- 
tion de leur âge. Celui-ci sera pour 
tes agents en dispense d’activité 
(cinq uantc-cinquante-cinq ans) de 
75 % de leur salaire mensuel brut 
antérieur. 0 sera pour les personnels 
en cessation anticipée d'activité 

( cinq uant c-cinq-soixante ans), de 
70 % de leur salaire mensuel tant 
antérieur. Le GESIM, la CFDT et 
FO sont également parvenues à le- 
ver le différend concernant la prise 
en charge des cotisations de pré- 
voyance (assurances décès, caisses 
complémentaires). L’accord stipule 
que les salariés devront acquitter 
Hans la limite de 1,5 % la part calcu- 
lée sur la tranche de leurs rémunéra- 
tions dépassant 5000 francs. Le se- 
cond grand chapitre de la nouvelle 
convention sociale portant sur tes 
congés de conversion rebaptisés 
ça n ira i- fo rmatio n-con v ersi on, est 
destiné, selon les parties signataires, 
à permettre te reclassement des sidé- 
rurgistes dont remploi sera sup- 
primé. 11 s'adressera aux agents 
ayant moins de quarante-cinq ans, à 


qui une formation de deux ans 
pourra être proposée avec, durant 
cette période; une garantie de res- 
sources égale à 70 % du salaire brut 
mensuel antérieur. 

» Notre persévérance dans le ca- 
dre de cette négociation importante, 
a déclaré, mercredi matin, la CFDT, 
apporte les garanties sociales essen- 
tielles aux travailleurs. Il resu sur 
le plan industriel à modifier des dé- 
cisions qui handicapent la sidérur- 
gie française. La CFDT continuera 
à s'y employa'. » FO, de son côté, 
notait : - On a essayé au maximum 
de protéger les sidérurgistes. Sans 
accord, les risques seraient bien 
plus grands. » Pour la CGT, la si- 
gnature de ce texte « ouvre la porte 
à la mise en ceuvre des plans de res- 
tructuration. Les congés de conver- 
sion. épine dorsale du texte, vont en- 
traîner la suppression de dizaines 
de milliers d'emploi. » La CGC, 
quant à elle, a affirmé : * Ne signons 
pas de chèque en blanc. Nous ne 
connaissons toujours pas le champ 
<T application de cette convention. » 
JEAN-LOUIS THZS. 


Les mesures d'assainissement 
des marchés 


Présentées le 24 juillet par la 
Commission européenne, les me- 
sures d’assainissement concer- 
nent tes marchés des produits 
suivants; 

• Vins. - II s'agit de 
consentir aux viticulteurs une 
aide au « relogeaient » afin de 
dégager des chais pour accueiffir 
les nouvelles vendanges (qui 
s'annoncent en France abon- 
dantes) et d’ouvrir une distilla- 
tion pour les vins placés sous 
contrat de stockage pour une du- 
rée de neuf mois. Le pris payé 
aux producteurs est égal à 
91,5 % du prix d’orientation 
pour les vins rouges et de 90 % 
pour les vins blancs. 

Bruxelles a en outra pro p osé 
des modifications au fonctionne- 
ment du marché viti-vinicole qui 
répondent en partie aux préoccu- 
pations françaises (te Monde du 
25 juillet). Les aménagements 
envisagés portent sur la clôture 
des distillations préventives au 
1 er décembre et sur la limitation 
de cette garantie (dans ce cas le 
prix payé aux viticulteurs est de 
65 % du prix d'orientation) en 
fonction des rendements. Les 
hauts rendements seront dirigés 
vers les distillations obligatoires 
(60 % du prix d’orientation). La 
Commission demande en outre 
de geler les prix aussi longtemps 
«pie les quantités de vins de table 
(fistiddes dépasseront 12 mêlions 


(TfiectoEtras par an (22 méfions 
d'hectolitres en 1984). Elle pro- 
pose enfin de limiter à moins de 
50 % les droits de repfantatioo. 

• Viande bovine. - Ouver- 
ture des achats d'intervention 
pour les -carcasses entières à la 
mi-août (au Heu du 1» septem- 
bre). A compter de cette date, 
octroi des aides aux stockages 
privés pour la viande de vache; 
augmentation des subventions à 
T ex port a tion pour ce type de 
viande et les conserves. 


■ • Ecoulement des stocks 
de beurre. — Afin de retrouver 
un niveau d'exportation compa- 
rable à 1980 (600000 tonnes 
cette an née-Jà contre 
200000 tonnes en 1984), la 
Commission envisage des ventes 
spéciales de beurras provenant 
des stocks d’intervention, il 
s’agit de mettre â la disposition 
des exportateurs européens des 
quantités à des prix réduits pour 
fournir tas marchés du Moyen- 
Orient, d’Iran et d“ Union soviéti- 
que. Bruxelles compte écouler 
ainsi de 100000 tonnes à 
150000 tonnes sir une période 
de douze mois. Pour les débou- 
chés intérieurs, H est proposé 
d’étendre le régime d’aide pour 
l'utilisation de beurre dans l'in- 
dustrie de transformation. 
20000 tonnes supplémentaires 
par an devraient être écoulées. 


AUTOMOBILE 


Renault recrée le poste de secrétaire général 
pour M. François Doubin 


M. François Doubin, jusqu'à pré- 
sent directeur central de la commu- 
nication vient d’être nommé secré- 
taire général de la régie Renault à 
l’occasion du départ de M. Pierre 
Eelsen, nommé président d’Air 
Inter. 


publiques, tes relations avec les pou- 
voirs publics sous le titre de délégué 
général, tandis que M. François 
Doubin était chargé de la communi- 
cation. 


Un secrétariat général avait déjà 
existé & la Régie jusqu’en 1978 ; S 
était alors occupé par ML Marc 
Ouin, depuis lors vîcôorésîdent pute 
président de la Chambre syndicale 
des constructeurs d'automobiles. 
A son départ. MM. Eelseu et 
Doubin s’étaient partagé la tâche. 
An premier notamment les affaires 


Dans ses nouvelles fonctions 
M. Doubin aura en charge la poli- 
tique générale intérieure et exté- 
rieure de Tentreprise et sera respon- 
sable du comité exécutif (organe 
directeur du groupe), de la concor- 
dance de toute négociation avec, la 
politique générale de l'entreprise et 
de la communication, avec les pou- 
voirs publics qu’en ce qui concerne 
la promotion de l'image Renault. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Voilà donc te candidat centriste 
malheureux anx élections euro- 
péennes promu officielhmient bras 
droit de Hanon, dont fl était déjà 
le confident, et patentidEtemeat le 
numéro deux de l'entreprise, au 
même titre que te directeur général 
adjoint et que les directeurs 
délégués. 


[Né 1e .23 avril 1933, M. François 
Doubin, ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d'administration, entre chez 
Renault en 1968 après avoir été chargé 
de mission au cabinet de M. Houphouet- 
Boigny (1957-1959), pois être passé 
chez Sa mm. Chez Renault, H a été, 
entre auras, directeur de la grande 
exportation (1970), pré si de n t-directeur 
général du groupe moteurs (1972), 
PDG de Renault moteurs développe- 
ment (1975), directeur des projets spé- 
ciaux (I977),<0rectem-deIWonnatioB 

(1978), puis directeur central de ta 
communication (1981).) 


AFFAIRES 


Le groupe allemand Linde devrait reprendre 
une partie des activités de Fenvrick-Wanutentkîn 


C’est le groupe est-allemand 
Linde (19000 salariés). Ton des 
cheft de file mondiaux du secteur 
des chariots élévateurs, qui démit 
reprendre, pour partie, ta société 
Fcnvrîck-Matratemicm, numéro un 
français, qui à déposé son bila n 
lundi 23 j uille t, Linde a soumis au 
tribunal de co mm erce une imposi- 
tion aux termes de laquelle cite ra- 
chèterait, après une période transi- 
toire de location-gérance de 
quelques mois, tes actifs de la»- 
ciété française, en ramenant toute- 
fois les effectifs de 1 550 à environ 
750 personnes. Linde ne reprendrait 
en effet que- tes usines de Saint- 
Ou en (Seine-Saînt-Denis) et de 
Châtsflerault (Vienne), Punité si- 
tuée à Troyes (SlO salariés) étant 
fermée. 


POTAINSUPPNME UN TIERS 
DE SES EFFECTIFS 
ENFRANCE 


La d i rec ti on de Potain, premier 
fabricant mondial de grues de chan- 
tier, a annoncé le 24 Juillet au co- 
mité central d’entreprise la suppres- 
sion de 691 emplois sur. ou total de 
2256 personnes. 550 salariés se- 
raient Eoendés, te reste (141 per- 
sonnes) se voyant proposer des 
mises en pr éretraite ou .des primes 
de départ volontaire. Le plan prévoit 
te fermeture de trois établissements 
à Jassans (Ain), Montbrison- 
(Loire) et Paris , mai s toutes lés 

les iéductM3ns PC d’effectifs : 13if^à 
Moulins (Allier), 133 â La Clayette 
(Saône-et-Loire) , 112 à Chanieu 
(Loire) et 60 à ÉcuHy (Rhône). 

Selon la direction, ces décisions 
s’expliquent . par la mauvaise 
conjoncture mondiale du marché 
des grues, dont 1a production a. 
chuté dans le monde de 13000 en 
1981 à 5 200 en 1983, et dont le 
marché s’est encore effondré de 
30 % au cours du premier trimes- 
tre 1984. POtein, qui exporte 75% 
de sa production, a notamment souf- 
fert de l'effondrement des marchés 
du Proche-Orient et d’Amérique du 
Sud. 


H y a unan, le 307 dîh 1983, sons 

f égide des pouvoirs publics saisis du 
dossier depuis octobre 1981, un ac- 
cord avait déjà été conclu, avec ta 
groupe oucst-alkmand- Cdui-ci d le- 
vait, moyennant un apport de 
10 mfllious défraies, acquérir 34 % 
du capital de Forwick-Manatentian, 
cette participation, pouvant, être, 
dans un dfiai de trois ans.ùortfc à 
100 %. _ 

Cet accord n’a pas été appliqué, 
les difficultés de Fenwick- 
Manuteutïon, ‘ victime de la crise, 
qui a accumulé députe 1981- plu- 
sieurs dLwrines de mflBdns de francs 
de pertes, mur un chiffre d’affaires 
d’env iron .700- miUkres de francs, 
s’écriait encore a ggravé es depuis un 
an. Faute d’apport «n capital, la so- 
ciété française, filiale de la société 
famUtete Ffenrarick, a été acculée an 
dépôt de bilan, tes pertes accumu- 
lées depuis trois ans - dépassant tria 
largemcotle capital sociaL 
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Saint-Cobala et BSN 
po«c atteste pu h 
européenne, - Les 
groupes Saint-Gobain et BSN, ainsi 
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t-Rocfa et Glaverbel ont été 
condamnés à une amende dont le 
mont an t global s’élève à 3,2 minions 
de doQaa, par la Commission euro- 
péenne. Les deux groupes sont 
accusés d’entente illicite visant à 
fixer ensemble tes prix et tes condi- 
tions de vente sur 1e marché du vene 
plat dans le Benelux, de 1978 à 
1981. — (APP, AP.) 
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• Kodak « contrat avec 
le Chine. — La compagnie améri- 
caine Finmnan Kodak a conclu, le 
24 juillet, avec la Chine un contrat 
de coopération en matière de maté- 
riel photographique. Au terme de ce 
contrat, dont te montant n’a pas été 
dévoilé, te compagnie Kodak four- 
nira à ta société chinoise Xiainen ta 
technologie et Téquipement néces- 
saires à ta fabrication d’une nouvelle 
ligne de production de peflicales 
couleur et de piquer. Kodak se char- 
gera é galement de ta formation du 
personnel technique de Xtamen. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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BANQUE MMOBflJËRE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 


La Banque ùnniabtBÂfu poar le commeroe ct findustrie - IMMOBANQLTE » , 
S1COMI, et la Société française de réalisa t ion et d'exploitation d’ensembles com- 
mercianx «SOFREEC», propriétaire du centre aanmeroial finlnrir situé à 
Pute-13% à proxûnité immé d i a t e de la place dTlafie, ont entr egjs Tétude d’un rep- 
qui devrait conduire à la fuakm-abmrptioa de SOFREEC par IMMO- 

Cctte fbsion-absarption, dont le prinrâe a été examiné favorablement dans le 
courant du mois de juin par tas conseils tra dmini s trati otLde» deux sociétés, vient 
d’être autorisée par le ministère de Técanomie, des Gnancce et dn budget 

Elle o ffrirait à IMMORANQUE la poari bi l ît g de d iveistfl er son patrimoine en 
devenant propriétaire de Tun des rares centres commerciaux de Paris intra-muros. 
Le centre Galaxie réunît snr une superficie de rame de 40.000 m*. actuellement 
louée à 98 %, des grands noms de la distribution comme Le Printemps, Champion, 
Darty, La Redoute, etc. Estimé à un mo nta nt de 310 traitions de francs environ, 3 
générera en 2 984 pins de 29 mtllioiis de francs de revenus locatifs. 

Parallèlement à la fusion-absorption de SOFREEC par IMMOBANQUE, ta 
groupe LQCAFRANCE, afin de maintenir le pourcentage de sa participation dans 
IMMOBANQUE. se propose de fui apporter, pour un montant de Tardre-de 35 mÜ- 
Oons de francs, des locanx à usage de bureaux (Tune superficie de 2.000 uF situés 1 
Paris, aveuue Mabkoff et avenue de la Grande-Armée. 

Ce projet d’apport a également reçu tes autorisations nécessaires. 

Les opérations envisagées, qui devraient être soumises anx assemblées géné- 
rales extraordinaires d IMMOBANQUE et de SOFREEC dam tas prochains mois. 
vont don ner Be u dans un premier temps à la rédaction des traités de fanon « d*ap- 
port qm seront ex aminé s aussitôt par tes conseils (Tadmimstratioa des no nétés inié- 
ressées. Leur réalisation permettrait i IMMOBANQUE de renforcer ses fonds pro- 
pm de 170 minians de francs en tas portant de 219 millions de francs à près de 
390 millions cte francs et de doubler ses investissements locatifs an moyen dlmmen- 
Hes de qualité présentant à tome des potentialités de phu-values, et bénéficiant de 
financements à des taux attrayanti. 

Avec un patrimoine propre de près de 650 millions de francs, IMMOBANQUE 
se trouverait ainsi placée parmi tes toutes promûtes S1COMI en ce oui concerne 
rnopartance des immeubles locatift. 4 
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VENTES DU PREMIER SEMESTRE 1984 
(«1 millions de francs) 


Los vantas de la société mère et du groupa ont évolué comme suit 


CUfficABUrafrutt .... 
daffredtafCafaesexportatioa 

Chi ffre < Taffal «q s o ciété mère 
Cbttfred’afEabescosnoMé 


1984 


5403 

852^ 


1 393,4 

1 5193 


1983 


50041 

670,1 


1170*6 
1 352^4 


+ 8,1 

+Ï2,7 


+19^ 

+123 


DOCKS DE FRANCE 


Les rec ette s consolidées provisoires, 
taxes comprises, du groupe Docks de 
France, pour te premier semestre de 
1984, s’élèvent à 8479 millions de 
francs, marquant ainsi une progression 
de 6% snr celles réalisées lors de la 
même période de l'exercice précéda». 
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SOCÉTÉ SÉÛU ANA1SE 
DE BANQUE 


_ Le résultat d’exploitation de la So- 
ciété Séquanaisé de Banque pour ta pre- 
mier semestre 1984 s’élève, avant amor- 
tiasonents et impôts, à 53.699.000 F. 

Compte tenu des caractéristiques pro- 
bes à rexmcicc 1983 1e résuhal de ce 
doit être examiné an regard de 
ûelm dcTenacmUe de l'exercice 1983 
qui, calculé sur des bases comparables 
(avant amortiatamettta et impôts, mais 
après provirions et en excluant les phis- 
valueg nettes à court ou & long terme), 
s élevait à 94 jû1 1.000 F. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


24 JUILLET 


PARIS 
24 juillet 

Assez bien orienté 

Les pronostics sur la tendance mardi 
à ta Bourse de Paris ne se sont pas 
entièrement vérifiés. Quand les spécia- 
listes voyaient te marché plus lourd, ce 
dernier s'est au contraire révélé plutôt 
soutenu. Un moment en avance de 
0.8 %. l’indicateur instantané enregis- 
trait à la clôture une très légère hausse 
de OJ % environ. 

Singulier, car rien ne prédisposait la 
Bourse à se montrer plus optimiste. 
Bien au contraire, les désordres moné- 
taires. le comportement peu rassurant 
de Wall Street l'inclinaient pour le 
moins à la réserve, d’autant que rien 
n'a encore filtré des intentions du nou- 
veau premier ministre sur la conduite 
des affaires. C’est dans l'après-midi 
que M. Laurent Fabius devait pronon- 
cer à la Chambre son discours de poli- 
tique générale Mais n’était-ce pas. pré- 
cisément en raison de cet événement, 
qu’il convenait de faire en sorte que la 
Bourse n’ait pas trop mauvaise mine ? 
Dans les travées, les professionnels 
partaient ouvertement d'intervention. 
Les gendarmes étaient-ils vraiment là 
sur instructions venues d’en haut ? 
Impossible de le dire. Mais avec la 
pauvreté des affaires, le marché n’avait 
pas vraiment les moyens w de se mon- 
trer mieux disposé, même en ce début 
du nouveau mois boursier. Autre 
constat ; les valeurs de la corbeille. 
Dassault excepté (+ 6J %), n’ont pas 
ou peu participé à /'amélioration 
observée. 

La devise-titre n’a guère varié et 
s’est échangée entre 9.79 F et 9.83 F 
(contre 9.75-945). 

L’or s’est un peu redressé à Londres 
avec fonce de métal précieux à 
337.75 dollars (+2.75 dollars), à 
Paris avec te lingot à 96 700 F 
(+ 1350 F). 

Le napoléon a également progressé à 
620 F f + 2 F). Le volume des transac- 
tions est passé de 8.11 â 10.01 millions 
de F. 


VALEURS 


NEW' YORK 


Malgré dos efforts répétés, Wall Street 
n'a pas réussi, mardi, à se redresser et des 
mates d’actions General Motors, faites von 
ta un de la séance. Ont provoqué une réac- 
tion en chaîne de type « domino ». Pour la 
cinquième fois consécutive. le marché a 
baissé et, & la clôture, Hndice des indus- 
tri elles s'établissait & 1 086.57 

(- 10,04 points), son niveau le pins bas 
depuis février 1983. 

Le bilan de la journée a cependant été 
moins mauvais que le précédent. Sur 1 943 
valeurs traitées, 961 ont baissé, 537 ont pro- 
gressé et 445 n’ont pas varié. 

Ancône nouvelle particulière n'est parve- 
nue sur le marché. Les opérateurs atten- 
daient la conférence de presse que le prési- 
dent Reagan devait donner dans la soirée. 


chose h glaner. De Fait, le chef de l'exécutif 
devait se borner à parier des taux d’intérêt 
exagérément élevés, maïs aussi de l’infla- 
tion désormais contenue (+ OJ % de 
hausse des prix de détail en juin). Rien de 
neuf de ce côté-là. Eu revanche, la Bourse 
k deman dait c e que M. Paul Voleter, pré- 
sident du FED, allait bien pouvoir déclarer 
devant le Congrès, espérant qu’ü fournirait 
des éclaircissements sur la politique de cré- 
dit. Quant à la baisse do General Motors, 
«Ue serait due & la révision eu baisse des 
résultats du groupe pour le second trimestre 
faite par des analystes. 

L’activité s’est encore ralentie et 
74JI7 minions de titres ont changé de 
mains, centre 77,99 minions la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERRILL LYNCH. - En raison du 
marasme boursier et de la cherté des taux 
d’intérêt, la plus grosse firme de courtage 
r"»*"**i"* accuse, pour le deuxième tri- 
mestre, un défiai de 33 million» de doUu* 
(contre un bénéfice record de 122 mfflifwm 
de dollars pour la période correspondante 
de 1983) . Le chiffre d’affaires a égale m e nt 
baissé de 13 % & 1,4 mflâtrd de douars. 

Pour te semestre, les comptes de fat firme 
sc soldent par ne perte également de 
14 million» de déflora. Le dividende trimes- 
triel de 20 cents est néanmoins maintenu. 

PHILIP MORRIS. - Pour te premier 
semestre, le bénéfice net augmente de 
13,9 % à 462.4 millions de dollara. La pro- 
gression a été plus forte pour le seul 
deuxième trimestre : + 16,9 % 1 257*3 mil- 
lions de dollars. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base KM : 29 46 c. 1983 ) 

23 juillet 24jüflJet 

V a li u m fransabo ....... 1®W 106 

Vakun étrangères ....... 803 81,4 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Brec H» :3144c. 1»U) 

23 imUa 24ndBct 
hdfcc gâterai mT m* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Elite privés du 25 juaflet 111/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

124 jm0et|2S juillrt 
1 dofiar (ta yena) | 245^5 1 245^5 


UNION CARBIDE. - Résultats plus 
que doublés pour le deuxième trimestre 
avec un bénéfice net de 233 millions de 
dollars, contre 1 10 millions. 

VALEO. Le groupe vient de vendre i 
Mitsuba Electric, fournisseur de Honda, de 
Mitsubishi, de Nissan et de Fuji Heavy, une 
licence de fabrication pour de petits 
moteurs électriques d’asservissement (tevo- 
ritre, essuie-glace, etc.). C'est la seconde 
fois qoe le groupe vend cette technologie an 
Japon, le premier bénéficiaire ayant été 
Jidoéha Denlti Kogyo en 1981. 

IDEAL STANDARD. - La société 
américaine American Standard vient de 
racheter â fa Générale de fonderie sa filiale 
Idéal Standard, spécialisée dans la fabrica- 
tion d 'équipements sanitaires. Le prix de 
f opération n'a pas été rendu public. 

American Standard, « numéro un • mon- 
dial de l’équipement sanitaire, avait déjà 
racheté, en 1982, la société Queroy. fabri- 
cant de robinetterie sanitaire. 

Ce poupe possède déjà douze unités de 
production, compren a nt un effectif de cinq 
mille cinq cents employés dans huit pays 
européens, pour un chiffre d'affaires de 
270 ntiltioos de dollars (23 milliards de 
francs). 

Idéal Standard, dont le chiffre d'affaires, 
en 1983, a été de 220 millions de francs, 
emploie quatre cent cinquante personnes 
dans ses usines de Ddle (Jura) et Clermont 
(Oise). 
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Dm la quatrième colonne, figurent tare varia- 
tions en po u r ce ntage des coure de la eéanoe 
du Jour per rapport à ceux de le veMe. 


Règlement mensuel 


c : cweron détaché; • : choit détaché; 
o : offert; d : demandé; fa : prix précédant. 
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■ -> * 

mro* 

bnn. Plafaa-M. 
kuLMériara . 


ILriaiwn .... 
Lah-BaBon .... 

Laüon 

lagrand 

Lswwr 

locafrmca .... 

LoondiB 

Lycon. Eam . . . 
Mas. Phénix... 
Majorer» Hyf.. 

Manwtm 

Mar. Waodd . 

MartaH 

Mstfa^Garin ... 

Matra 

HdwSn 

MU (CW 

MdtmdttSA 
MJLPananora 
MoéMfamass» 
Mot Leroy-S. .. 

Marine* 

Moren 

Nmg.lfixtaa .. 

NonFÉsi 

NordoaffM ... 
NotiwOraGaL . 
Occtdam- (Géal 
OfidaCriry.-.- 
Omit f . Pans .. 
Opfrfttfaas.. 

OfàdlL‘1 

Papet. Gasœgaa 
Peu JMsKornp 
Pachafarom ..1 


Cous Pramiar Oamfar 
ptécéd. cous onaa 


I VALEURS I 


+ 171 526 

- 130 750 

- 049 235 

- 160 64 

+ 308 96 

- 0 12 193 

+ 3 70 44 

300 
138 
286 
1610 
975 

a» 

133 
1500 
260 
78 

1020 
1230 

“Jü 1M0 

- 089 153 

-- 1800 

« 296 

U 460 

S 316 

65 
09 
29 
20 


nadotadm- , 
Raftn-tFsrf . 
Radotas Ils). 
RoussaMJdaf 
RMhapériala 


SatxmrerQB 

Schnwfer... 


VALEURS 


179 |Amr. Tatoph. . 
AngloAnrar.C 


295 
430 
700 
106 
295 
360 

400 lEmonCorp. 
370 iFcrd Moore 


Qws (faner i 
' Ptécéd ■ 


30 
375 
248 
56 

058 11051 
87 87 

291 J 294 
429 I 428 
699 
108 
294 
381 


VALEURS 


Cous Pranerl Dernier 
ptécéd. coure I 


lUretTadn. 

IVaaUfeats 

WastOaep. 

WestrtohL 

XeronCorp. 


1052 

+ 283 

73 60 

+ 068 

236 

+ 260 

58 

+ 6 07 

780 

+ 0 77 

746 

+ 205 

252 20 

+ 039 

20580 

+ 004 

688 

+ 238 

1098 

- 1 70 

679 

+ 134 

130 30 

+ 2 19 

31150 

+ 080 

379 80 

+ 155 

7ÔÏ3 

028 

430 

+ 023 

67 20 


259 70 

+ 232 

i 425 

+ 095 

7330 ! 

- 027 

1248 

+ 0 24 

129 20 ! 

+ 015 

1 18060 i 

+ 2 20 

15 05 

+ 1 

758 

+ 1 74 

337 i 

+ DBS 

932 

+ 1 74 

388 i 

+ 1 03 

377 50 ! 

+ 1 75 

3*3 

+ 4 25 

192 | 

+ 1 68 


COTE DES CHANGES C" | MARCHE LIBRE DE L'OR 


MARCHÉ omca C ^ S I “‘Î^ S Achat Vents 


MONNAIES ET DEVISES 


COURS COURS 
préc. 24/7 


+ 840 

- 049 I 246 

- 075 1 206 

- 040 

- 3 


Or fri Odo an barra) 95100 96500 

□rfinlaningotl 95350 96700 

Mee banrafae 120 fri 619 620 

McafiancaêailOftl ■*« 

pMcacuicuUOft) 

PècaUMaUOW.. 

Somwan 

Pto de 20 dotes 

Pièce de 10 dotas 

Pèce de 5 doiare J 130250 

faceds50praor; J 3860 

Pièce de 10 Home 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


POLITIQUE 


2 è 8. M. Fabius devant r Assemble 
nationale. 


ÉTRANGER 


7. AMÉRIQUES 

- Etats-Unis 

7. DIPLOMATIE 

- M. Pffrnfin est ëu président du Parle- 
ment européen. 

8. EUROPE 

- POLOGNE : Sbératkm de sept mero- 
bras de ta «fraction de SoBdarité. 

JL IFWflBE 


ARTS 

ET SPECTACLES 


9. PORTRAIT : François Delebecque, le 
photopaphe tireur & Tare. 

9 à 11. UNE SEMAINE A AVIGNON : 
théâtres, les zoos de l’avenir. 

11. EXPOSmONS : les donateurs et les 
musées. 

11. UNE SÉLECTION. 

10-11. EXPOSITIONS. 

15. COMMUNICATION : la bstaXe des 
sateffites. 


SOCIÉTÉ 


16. sécurité des especes verts de 
Paris. 

17. La préparation des Jeux ds Los 
Angatau 


ÉCONOMIE 


20. MARCHÉ COMMUN : h poétique 
apicole. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
ÉTÉ (18): 

• Histoire d'amour », par 
Kont ; « La mode » ; Mots 
croisés. 


INFORMATIONS 
«SERVICES» (17) 
Jeunesse ; Météorologie. 
Annonces classées (19) ; 
Carnet (15); Programme des 
spectacles (12 S 14) ; Marchés 
(21). 


En Grande-Bretagne 


LE GOUVERNEMENT 
CONTINUE SON OFFENSIVE 
CONTRE LES COLLECTIVITÉS 
LOCALES DÉPENSIÈRES 


f De notre correspondant. ) 

Londres. - Malgré les difficultés 
récemment rencontrées tant sur le 
plan politique qu'économique ou so- 
cial, et en dépit du sérieux avertisse- 
ment que lui a adressé le mois der- 
nier la Chambre des lords à propos 
du projet de suppression du Conseil 
du Grand Londres et de six autres 
«super-municipalités» - contrôlées 
par les travaillistes - (le Monde du 
30 juin), le gouvernement de 
M 0 * Thatcher poursuit résolument 
son offensive contre ks collectivités 
locales qui ne respectent pas sa vo- 
lonté de réduire considérablement 
les dépenses publiques. 

fl a présenté, le 24 juillet, une 
liste de dix-huit de ces administra- 
tions qui, sous peine de sévères sanc- 
tions financières désormais fixées 
par une nouvelle loi. devront dimi- 
nuer leur budget et le niveau des im- 

Ç Bis locaux qu’elles prélèvent. 

ou tes, sauf deux, sont animées par 
des assemblées en majorité travail- 
listes. La plupart sont des municipa- 
lités de la région de Londres ou des 
grandes villes industrielles des Mid- 
is nds. telles Shcffield ou Leicester, 
et une fois de plus le Conseil du 
Grand Londres (GLC) est particu- 
lièrement visé. Peur lui, la réduction 
des crédits et subventions de l'Etat 
est encore plus forte. Cette appa- 
rente ségrégation soulève d'autant 

F ins de protestations de la part de 
opposition travailliste que le gou- 
vernement vient d'annoncer en 
même temps un régime de faveur 
pour quatre comtés qui, eux, auront 
droit d'augmenter leur budget parce 
qu'ils ont fait preuve d'une {dus 
grande discipline. Est-ce un hasard 
si ceux-ci sont contrôlés par les 
conservateurs? 


Le porto-parole du Parti travafl- 
Este à la Chambre des Communes a 
déclaré qu'Q s'agissait d’une •sor- 
dide vendetta ». fi a souligné que ces 
décisions auront surtout pour effet 
de provoquer des coupes sombres 
dans les crédits d’aide sociale dont 
bénéficient notamment les commu- 
nautés les plus touchées par la crise 
économique et le chômage, c'est- 
à-dire, selon lui, «fer principales 
victimes de 'a politique gouverne- 
mentale». Ces mesures soulèvent 
aussi de vives critiques de la part de 
quelques élus conservateurs. 

f. C. 



Wmh 


Israël ferme son «bureau» 'au Liban r- Sur le vif 


La décision aurait été prise avant les élections 


Au lendemain des élections légis- 
latives du mardi 24 juillet, le gou- 
vernement israélien a décidé de fer- 
mer sa représentation de Dbayé, à 
« ne rfîraing de kil om è tre s au nord de 
Beyrouth, en raison de la décision du 
gouvernement libanais de cesser de 
protéger l'Immeuble. La milice chré- 
tienne des Forces libanaises favora- 
bles à Israël, qui contrôle la région 
de Dbayé. avait la veüie fait savoir 
qu'elle n’avait pas l'intention d'assu- 
rer la protection du bureau de liai- 
son israélien, qui risquait ainsi d’être 
l’objet d'attaques de Libanais, 
mécontents de roccopation prolon- 
gée du sud du pays. 

De source autorisée israélienne, 
on affirme que la décision de fermer 
le bureau a été prise, dimanche 
22 juillet, par le gouvernement. D 
avait cependant été décidé de la gar- 
der secrète jusqu’après le scrutin de 
lundi. One partie du personnel israé- 
lien de uxntedeux fonctionnaires a 


été évacuée par hélicoptère dans la 


icuée par héücoptèi 
unit de manu à mercredi, et le reste 
devrait Tétre dans 2a journée, peu 
après le retrait des gardes libanais 
contrôlant l'accès de l’immeuble. 


Le dernier décompte publié, 
mardi soir, par la commission cen- 
trale des élections donne à l’opposi- 
tion travailliste de 44 à 45 sièges sur 
les 120 que comporte k& Knesset, 
devant le Likoud, qui aurait 41 ou 
42 sièges. Contrairement à ce qui 
avait été annoncé dans la matinée, la 
Este Rakah (communiste) obtient 
4 sièges et non 5. Prenant l’initia- 
tive, le premier ministre sortant 
israélien, M. Itzhak Shamir, a com- 
mencé ses consultations pour tenter 


de former le {dus vite posable une 
coalition. L'opposition trav a il lé e, 
encore sous le choc de son semi- 
échec électoral, parait sur la défen- 
sive, et semble renoncer, pour l'ins- 
tant à tenter sa chance. 

L’instabilité consécutive an scru- 
tin a créé un début de panique dans 
les milieux: économiques. La Banque 
d’Israël a suspendu, mardi, les cota- 
tions des devises étrangères, relan-' 
çant ainsi les spéculations relatives è 
l’imminence d’une dévaluation du 
shekel et provoquant une véritable 
ruée sur le dollar au marché noir. Ce 
dentier se négociait ce même jour à 
plus de 370 shekels, soit 30% de 
plus qu’au dernier cours officiel de 
la bffpqr?*»- A la suite d'une décision 
adoptée mardi soir, par le ministère 
des finances, les Israéliens devront 
désormais payer une taxe de 13 % 
sur tous leurs achats autorisés en 
devises étrangères. 

L'insuccès électoral des travail- 
listes a suscité peu de prises de posi- 
tion sur le plan international et 
arabe. Le gouvernement américain 
s'est soigneusement gardé de tout 
jugement, se bornant à indiquer que 
]’ « étroite coopération tradition- 
nelle » avec Israël se poursuivrait, 
quel que soit le prochain gouverne- 
ment. A Moscou, en revanche. 
L’agence Tass a affirmé qu'aucun 
changement n'interviendra dans la 
politique- d’Israël à l'égard des 
Arabes. Car « le Likoud et le Parti 
travailliste ont toujours agi à partir 
d'une plate-forme commune, celle 
du sionisme, et d’une politique de 
force à l’encontre des Etats arabes 
voisins... leurs divergeances revêtent 


U rabbin Meir Kahane: un raciste à la Knesset 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Des gouttas de 
sang tombent sur le carrelage 
immaculé tandis qu’une voix off 
récite les noms des juifs victimes 
ces derniers mois du terrorisme 
arabe. Prenant pour toile de fond 
r emblème du mouvement Kach 
«Ainsi» - un poing-tendu or- 
nant rétoile de David — la ca- 
méra montre en gros plan le vi- 
sage barbu de Meir Kahane filmé 
près de la grande mosquée Omar 
de Jérusalem. * Leissez-moi 
m’occuper <f eux », lance alors le 
rabbin fanatique. 

Cette séquence diffusée f au- 
tre samedi dans le cadre de la 
propagande électorale télévisée 
n’est pas passée inaperçue. 
Beaucoup d'Israéliens y virent fr 
bon droit une incitation à la haine 
raciale. Ils n'ont pas fini de s'in- 
digner puisque celui qui promet 
de s s’occuper » des Arabes a 
été élu le 23 juillet après deux 
tentatives infructueuses en 1977 
et 1981. Il a déjà prévu que lors 
de son premier (Sscours parle- 
mentaire a demanderait l'expul- 
sion du Grand Israël des quelque 
deux mations de Palestiniens qui 
y vivent. 

* Tous Iss journaux du monde 
entier publieront mes propos. 
Cela suscitera un grand débat 
national s. a prédit Meir Kahane, 
qui n'a jamais manifesté une ex- 
cessive modestie. Ne s'affirme- 
t-il pas Te héritier de Morse et du 
mi David » ? 

s S fêtais premier ministre. 
exp&que cet inquiétant person- 
nage tourmenté de tics, f ordon- 
nerais aux Arabes de Quitter la 
terre d’Israël moyennant des in- 
demnités financières. S’ils refu- 
saient je les expulserais manu 
militari.» Meir Kahane assimila 
plus ou moins tous les Palesti- 
niens à des te rroristes : « L’inno- 
cence d’un Arabe est un concept 
inexistant. » Il dénonce ce peuple 
qui « copule comme des lapins » 
et demande l'interdiction légal» 
de toutes relations sexuelles en- 
tre juifs et Arabes. 

Chantre du t judaïsme authen- 
tique », il veut chasser de Terre 
Sainte les religieux non jwfs. faire 
sauter les grandes mosquées de 
Jérusalem parce qu'elles sont 
construites sur remplacement du 
t second Temple » et isoler l'Etat 
hâxeu du « monde hellénisé des 
Camés » (non juifs). Né à Broo- 
klyn il y a cinquante et un ans. ce 
rabbin aux idées fesdsames, qui 
continue défaire ia navette entra 


Jérusalem et New-York, où 3 
créa naguère la Ligue da défense 
juive, souhaita extirper du ju- 
daïsme les « valeurs ocddân- 
tafes a. H ne tient pas la démo- 
cratie pour une valeur juive et 
propose de transformer la Knes- 
set en synagogue. Cela ne l'a pas 
empêché, en attendant, de s'y 
faire élire. 

s Le recours à la force, souli- 
gne Mer Kahan e. n’est nulle- 
ment incompatible avec le ju- 
daïsme. Ce sont les juifs de la 
Diaspora qui. terrifiés par T anti- 
sémitisme. ont inventé la mythe 
du juif non violent. Or la Bide 
dit : s Celui qui s'apprêta i te 
» tuer, tue-te avant qu'il riexé- 
» cute ses desseins. » 


Certains disciples de Kahane 
ont appfiqué avec tète cette loi 
du talion préventive. En mars 
1982, un Américain, Harry 
Goodman, ouvrit le fou en vieffle 
ville de Jérusalem, tuant deux 
personnes. Il y a quelques mois, 
des membres de Kach mitraillè- 
rent. près de Ramallah, un au- 
tobus transportant des ouvriers 
arabes. En avrfi 1982, les fidèles 
de Kahane se barricadèrent dans 
le « bunker » de Yamit. cette im- 
plantation juive du Sinaï dont le 
gouvernement Bégin avait or- 
donné l'évacuation. A leur tête 
se trouvait Yehudah Richter, se- 
cond de la lista électorale Kach, 
et actuellement emprisonné. La 
rabbin fut lui-même arrêté è plu- 
sieurs reprises pour « incitation i 
la violence », mais chaque fois 
rapidement relâché. 

Décidé à marchander son sou- 
tien parlementaire au Likoud, 
Meir Kahane a lancé, mardi 
24 juillet, un « ultimatum » à 
M. Shamir. Il lui promet son ap- 
pui si ce dernier accepta d'amnis- 
tier tes membres du • réseau ter- 
roriste juif» auquel le rabbin 
voue une admirat i on peu dissi- 
mulée. 


Meir Kahane nourrit une haine 
solide pour la gauche israélienne, 
qui la lu rend bien. L’ancien se- 
crétaire général du Parti travail- 
liste, M. Arysh Efiav, traita Meir 
Kahane de c psychopathe meur- 
trier ayant usurpé sa qualité de 
rabbin a. Toutefois, Tauteur de 
ce jugement n'a pas réussi è se 
foira élira. La raciste est à ia 
Knesset et le pacifiste demeura 
sur la touche. 


J.-P. LANGELLÆR. 


• Baisse aux Etats-Unis des 
commandes de biens durables en 
Juin. - Les commandes de biens du- 
rables ont diminué de 3,2 % en juin 
aux Etats-Unis pour se situer à 
98,9 milliards de dollars. Cette 
baisse est la deuxième en trois mois : 
en avril, ces commandes de biens 
dont la durée de vie dépasse trois 
ans avaient chuté de 6,5 %. Ce résul- 
tat a’avair pas été complètement 
compense par une augmentation de 
4 % en mai La baisse des com- 
mandes de biens durables confirme, 
ont estimé plusieurs économistes, 
que l'expansion de f économie amé- 


ricaine en dans une phase de relatif 
ralentissement En juin. Ira com- 
mandes de biens d'équipement non 
militaires, notamment, ont dimrnné 
de 6 %- Cette catégorie, révélatrice 
des projets d'investissement des en- 
treprises, avait enregistré tu» hausse 
de 11,9 en mai. En revanche, les 
commandes d'équipements mili- 
taires ont augmenté de 22,8 %. Pour 
leur part. Ira livraisons ont aug- 
menté de 03 %, atteignant 98,3 mil- 
liards - Elira avaient augmenté de 
2J % en mai et diminué de 1,3 % en 
avriL - (AFP.) 


un caractère purement tactique et 
non stratégique». 

Même son de cloche dans la plu- 
part des pays arabes où Ton ne sem- 
ble pas regretter outre mesure la 
défaite travailliste. « Le Likoud et 
les travaillistes sont les deux faces 
d’une même médaille ». affirme le 
jo urnal du Caire Ai Goumhouriya. 
qui rejoint ainsi use appréciation 
formulée par le journal officiel du 
Baas syrien Al Tîehrine. Le nouveau 
ministre des affaires étrangères 
égyptien, M. Ennui Abdclmégred, 
souhaite cependant que le nouveau 
gouvernement ait « une conception 
positive » à l'égard du processus de 
paix au Proche-Orient. A Tunis, le 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
M. Cbeldi Kübi estime pour sa part 
qu’il est « hautement douteux » 
qn’après Ira élections à la Knesset 
Israël s'oriente vers une politique de 
paix au Proche-Orient. A Amman, 
les dirigeants jordaniens craignent 
que le maintien du Likoud aux 
affaires ne se traduise par une 
accentuation de 2a politique 
d'annexion eu Cisjordanie. La presse 
libanaise et celle du Golfe font des 
analyses apaiogrie*- — (AFP. Reu- 
ter.) 


DOLLAR PLUS CALME : 8,80 F 


Le dolar a Üg i nmcxt flfctt 
cvcdl 25 jtaOd, u mura de 8£4 F è 
8,80 F «m im a et de 2JS758 DM à 
2,8675 DM, sur des marchés très 
rn h ra n fr ffî rWsnrmr ut rnt HrRif fr 
b prtficatioa de dootcux indices, is- 
IUiMde«2%ml(Mteijdut» 
ad de *2% des canrahi de Mens 
d— Mes. eeraMhês co— it {dos «ni- 
rni— Hrr Per «m eus, ton» les epé- 
iMt em » fa i — h ilfumiiiiiB de 
M. Part Vofcfcer, prUdlmtdefai Rfc- 
ecne «dirai* emté soir, demrè le 
Congrès. 


Mitraillettes et galipettes 


8s ne manquent vrameat pas 
d'air, les ex-membres des Bri- 
gades muges: fis ne font plus la 
guerre à la société. -Us font 
rameur dans le box des accusés. 
En fartée box. c'est uns énorme 
cage — vous l'avez vua à la télé 
- où Ss viennent s’entasser pen- 
dant les aurSencaa. les mains 
accrochées au grBlage. comme 
des singes dans un zoo. Grâce i 
quoi, B y a quelque a mois, on a 
célébré la n a is sa nce an prison de 
deux superbes jumeaux conçus à 
Tombre du prét oire par un» 
de Prima Unea . Cas bébés, 
r archevêque de M3m en per- 
sonne la s a baptisés, ce qui est 
vraiment chic de eu part. avoues. 

Alors, l’autre jour, protégés 
des regards i ndiscrets par le pack 
des copains agglutinés aux bar- 
reaux. Giovanni et Pasqua Aurore 
ont cru pouvoir jouer an toute 
impunité i Sa bête à deux dos. 
C’était plutôt rapide, plutôt 
incertain, plutôt furtif, leur petit 
caSo. Mais ça n’a pas empêché 
un carabinier de garde de dresser 
un rapport pour activité sexueBe 
dfcite au tribunal. 

Fureur du président de la cour. 
Séparation immédiate des 
hommes et des femmes dans le 
bunker coupé' ea deux pour 
Toccasion. Hurlements des pré- 
venus. Vives protestations. C’est 
tout juste s'as n’ont pas ale rté 
leur syndicat. C’est une mesure 
de représailles inadmissible. 
C’est le résultat d’un pr^ugé 
antétShnnen. Depuis quand le 
sexe est-il offensant 7 Surtout 
SU n’a au qu’tet gendarma pour 
témoin. Le sexe. B n’y a rien de 
plus beau, rien de plus sain. On 
n’a pas le droit de ia réprimer, de 
nmerrSra. etc. 


Tou ta ntaüs a pris /unis. 
C’est la grande batattejMSque 
du siècle. L’acte sexuel est-3 
Texpresaian.d’on doit haSéinable 
i /'affectivité ? Ou bien s'agité 

tf un comportement inc om pati ble 
avec tes convenances de néaa 
dans une affaira de justice? Enfin 
quoi, la justice, atia aies yeux 
bandés. EBe n'y a pas vu maficà, 
j’en sus persuadée. Aux mitrwh 
ktttes, moi je ' préfère encore les 
gafipattaa. Si elles étaient encou- 
ragées aux Baumettes, 8 y aurait 
peut-être un peu moins dr&ectri- 
cité dans rmr.' Vbua me darax, 
dans las pays açantS nav aq^Jqa 
ch amb res d'amour, ça moi ta 
depuis bette lurette. Oui mais •. 
justement .Badinter n’en vaut 
pas. Ë préfère accorder des per- . 
missions do- sortie i ceux qui 
seraient autorisés à honorer leur 
p eti te amie. Loin de mol ridée, 
d’ouvrir ici une querelle A Hta- 
Banne, mais ça se cfiscute Une 
chose est sûre an tout csa ; dot 
ans de continence, ça n'est pas 
prévu parie code pênàL-Dix ans 
de prison, c'est déjà aman dur 
comme ça. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PS. — L» compté è rebours a 
commencé. Je termina la. 
semaine « je m'en vais. A partir 
de lundi p rochain, je voua cède 
ma place, an haut, fr droit*, fr ta- 
dernière page du Monde. Vous 
êtes déjà en train de vous bous- 
culer pour l'occuper. Vos contri- 
butions arrivent par gros 
paquet*. Très bien, bravo 1 Conti- 
nuez. Même ai noua le recevons 
T avant-veille de mon retour, le 
3 septembre, s'il est bon. s’a est 
meiBeur que les autres, -votre bê- 
lât sera sélectionné. Bon cou- 
rage. ’ 


LA MODIFICATION CONSTITUTIONNELLE 


Les sénateurs RPR et UDF s'efforcent 


de définir une stratégie commune 


En choisissant de faire examiner 
par le Sénat avant l’Assemblée 
na t i o na le le projet de modification 
constitutionnelle, le gouvernement a 
mis délibérément la balle dans le 
«tnp de l’opposition nationale, 
c'est-è-dxre en l'occurrence de la 


majorité sénatoriale. Celle-ci veut 
l’abord 


(fis le 13 juillet, avait réclamé « des 
garanties constitutionnelles parle- 
mentaires précises. » C’est aussi ce 
qu’avait demandé M. Jacques 
Chirac, le même jour. Cette tacti- 
que n’est pas, dans sou objectif final, 
incompatible avec la première. 


d’abord préserver son union en 
recherchant les votes et moyens sus- 
ceptibles du consensus le plus large. 

Les multiples réunions — de 
concertation e ntre les re spon sa bles 
des quatre groupes de la majorité 
sénatoriale, internes à chaque 
groupe, puis collective avec celle de 
l'intergroupe. UDF -, sans compter 
l’entretien qu’a eu, avec les prési- 
dents de groupe, ML Alain Poher 
(qui devait être entendu mercredi 
après-midi 25 juillet par les séna- 
teurs centristes), n’ont pas permis, 
mardi 24 juillet, d’arrêter vraiment 
une décision. 


Deux attitudes sont défendues par 
les sénateurs de l’opposition : la pre- 
mière consiste fr dire d’emblée 


non 


au projet de k» constitutionnelle. 


Pour les partisans du « rejet brû- 
le m 


ta! », cette solution aurait & mérite 
d’être (dus facilement défendable 
aux yeux de l’opinion, car plus 
- claire » et « sans ambiguïté » 
qu’une * bataille d'amendements ». 
Les mêmes, confortés dans cette 


SU s'agit d'empêcher le référen- 
dum auquel M. Jean-Claude Gandin 
a assuré que l’UDF • est hostile », 
rien n'interdit an Sénat d'amender 
le projet dont 3 commencera fr 
débattre le 7 août, au point qu’il 
devienne inacceptable pour la majo- 
rité de I* Assemblée naticnale (la 
procédure choisie par M. Mitter- 
rand nécessite l’aooord des deux 
Chambres sur le texte avant que 
celui-ci puisse être soumis an réfé- 
rendum). Pour le président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, le référendum •est un coup 
politique pour que M. Mitterrand 
ait son chiffre, comme Napo- 
léon Ut », et d'ajouter qu’a ne croit 
pas qu’a faille • entrer dans ce 

La réflexioa engagée au sein de la 
majorité sénatoriale se poursuit. 


Toutes Ira hypothèses sont envisa- 
gées. Désigné *«nwne rapporteur du 
projet mardi 24 juillet; par la com- 
mission. des lois, M. Etienne Daüly 
(Gauche dézzu Seine-er-Marnc) , 
vice-président ds Sénat, résume ht 
situation par la formule : « Tout est 
rions le çhapeau r . Il faut encore 
attendre pourvoir ce qui va en sor- 
tir.» 

La conférence des présidents, réu- 
nie mardi en début iTaprèe-xiiidi, 
avait apporté un élément d’apaise- 
ment : le gouvernement remettait i 
plus tard la deuxième lecture du 
projet de loi sur la presse, qui, initia- 
lement, devait commencer le jeudi 
26 juillet. Certes, le projet n’est pas 
«retiré» comme Pavait souhaité la 
commission spéciale chargée d’exa- 
miner le texte, mais, pour son prési- 
dent, M. Pasqua, » là aussi, le Sénat 
a gagné ». • Jusqu'à quand ? », 
s'interrogeait M. Jean Cluzel- (Un. 
ceo. Allier), qui venait de terminer 
son rapport et dont rintention est dé 
dema n der fr ses coDègues-de rétablir 
le texte approuvé en première lec- 
ture fin mai par la Haute 
blée. 


position par les contacts qu’ils ont 
o a c> 


eus pendant le week-end dans leur 
département, expliquent volontiers 
que le référendum souhaité par la 
majorité sénatoriale et Ira Français 
concernait renseignement et non la 
réforme de la constitution. En outre, 
l'organisation d’un référendum — 
malgré tout — fait craindre fr cer- 
tains, dans les rangs de l’UDF, que 
M. Jacques Chirac prenne la tête de 
la ca m pa gn e pour le non. La 
seconde entre davantage dam les 
conceptions traditionnelles de la 
Haute Assemblée. Elle a déjà été 
annoncée par M. Alain Poher qui. 
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Le texte du projet de loi 


Nous pablioBi ddatoas 
l'exposé des motifs du pro- 
jet de loi constitiitMmeUe 
•portant révision de fturtf- 
de 11 de lu Coost itaÜ oa 
pour permettre aux Fran- 
çois de se prononcer par 
réâêsendm sur les garan- 
ties fondamentales en 
matière de Ubertéa pubB- 


« Les libertés sont une 
conquête de la République. Pro- 
clamées pour la première fois eu 
1789, elles expriment une 
conception de la vie en société 
dans laquelle le pouvoir du droit 
remporte sur la raison d'Etat ou 
le rapport des forera politiques 
et sociales eu présence. 

• La Constitution du 4 octo- 
bre 1958, dans son article 34, 
laisse à la kù votée par le Parle- 
ment le soin de fixer Ira garan- 
ties fondamentales accordées 
aux citoyens pour l'exercice des 
libertés publiques. Elle ne pré- 
voit pas une intervention directe 
des citoyens dans une matière 
qui les concerne pourtant au 

premier chef. 

» En effet, l'article 11 de la 
Constitution, qui a instauré 
notre droit positif la possibilité 
de soumettre as référendum des 
projets de loi,, ne Fa prévu que 
data des domaines étroitement 
délimités. Outre l’approbation 
des accords de 
qui n’a plus qu’une valeur 
rétrospective, la procédure réfé- 
rendaire n’est susceptible d’être 


mise en ouvre que dans deux 
hypothèses : pour les projets dé 
loi portant sur l'organisation des 
pouvoirs publics et pour Ira pro- 
jets tendant fr autoriser la ratifi- 
cation de certains traités. • 

» 11 apparaît souhaitable d'en 
étendre le champ d'application fr 
un domaine essentiel : les 
grandes questions qui concer- 
nent ces biens prédeux et inaüé- 
n ah les que sont les libertés 
publiques. 

» Sous cette dénomination, la 
tradition constitutionnelle fian- 
çai» recouvre les libertés pro- 
clamées par la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen 
de 1789, par Ira préambules des 
Constitutions de 194é et 1958 
et, plus généralement, celles res- 
sortant des «principes fonda- 
mentaux, reconnus par les lois dé 
la République». . 

_ » S’appuyant sur les disposi- 
tions du préambule de la Consti- 
tution de 1958, le Conseil consti- 
tutionnel a Amf|S. un» valeur 
constitutionnelle à cès libertés. 

» Sur les grandes -questions 
qui S’y rattachent, il : est souhai- 
table d’élargir tes possibilités de 
recours au référendum, de' façon 
à pouvoir consulter directement 
te peuple français, 

» Le présent projet tend è 
“Odifier en conséquence l'arti- 
cle 1 1 de la Constitution. Il for- 
tifie la démocratie dans notre 
pays. Il marque un progrès 
«“portant dans le domaine des 
libertés.» 
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